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La Chine 
trois ans après 












L'OURD ms ne pe til. 


n art” Pan le “ in nn teest 
est ce que, e 

ue q A nèe rs | 
autorités chinoises. L'anniver- 
saire de La nuit fatale les-hante, 
comme :an témoigne le luxe de 
précautions prises ces jours-ci | - Les ministres des affaires étre: 
.Sères des Douze devaient examiner, 


Jeudi 4 juin, à Oslo, en marge d'une 












idu refus danois de ratiier le traité de 
Maastricht. Les partenaires du Dane- 






massacre gageaient CH le 


Eten enregistré bien des sais 
factions. Ainsi, pour maints 
observateurs de’cette partie du 
monde. la peau au début de 
J'année, par un Dong 
remonté en A9 pan œat 
fait Pnau. n pro- 
Ferre, économique au. mot 
l'ordre presque explicite de 
peut contri 








por Doniel Vernet 











succès que l'on sait — ses compatriotes de 
conserver une nr soviétique, Fous 
coutume or DRE le pi 

cessus d'ilépraion de lEu: Tres 

aux es -centri l'œuvre en 
Europe de l'Est, Les décur danois lui 
äuraient-ils définitivement donné tort? Sans 
donte leur opposition au traité de Maas- 
tricht ne signifie-t-elle pas le retrait du 
royaume du Marché commun, mais’ les 
|. réactions enregistrées chez les partenaires 
montrent assez que les germes du doute ont 
été semés. L'annonce. immédiate par Fran- 






Tu les: Occidentaux; par 
ileurs,. ont désormais, 
fûi-ce avec des contorsions, 
en les fils avec un à qui 
sa simple 
tion d 


masse vaut 
être <incontourmable »: : 

















‘la crise: Con pourrait-il 9 
être autrement, d'aïlleurs, dans 
un ‘que son-régime d'un 
autre isole aussi 
st où la relève des générations | 
s'être de façon aussi caricatu- 
rale — sans que le quatorzième 
pd du pose -Brévu 


novembre, perm 

Diner des solutions ? L Les 0 observe. 
‘ teurs sont, anal, unanimes: à 
considérer que les conservateurs. 
sont loin d’avoir renoncé à entra- 
ver les réformes économiques : 
Hbérales, Et la manifestée 
par la police le 3 juin place Tia- 
nanmen à l’endroit des journa- 
fistes. étrangers pourrait bien 
avoir 6té inspirée par des élé- 

ments du KGB chinois, dans une . 
. optique de sabatage. - a 


















.Sociation du traité de Maastricht 





sage politique 
” Le matou et la chauve-souris 














m La revanche du mark 






















































Tr ee — 
le DC-10 d'UTA 
Prbcipal témoin de l'enquête - | 


l'attentat contre 

d'UTA (171 morts en sep- 
tembre: er Rdia RTE 
Yange s'est ri ’'am- 
bassade de Franca au Zaïre. 
Cela devrait permettre de 
relancer l’anquête conduite 
par le. juge d'instruction pari- 
sien,. M. Jean-Louis Bru- 
guière, enquête qui fait l’ob- 
jet . de deux ouvrages 
récents 


; Lire page 11 l'article 
de LAURENT GREILSAMER 


La fiscalité des SICAV 
monétaires alourdie 


ement veut favori- . 
ne rane longue vers {ss 


page 9 










C: flottement de Pékin est 
particulièrement au Lo 
en matière internationale. Ti 
“ veillant à sauvegarder … : 
Intérêts. économiques notam- - 
donne l'im- 














catte 
pression, ces mois-ci, de-ne plus 


es savoir quelle fige pre adopter, 
respac- 


tie e et manestations de 
tabiité. Comment comprendre, 

par exemple. l'explosion méga- 

- nue survenue ‘le 21 mai 








































die merde 

js, de la que: 

Pite au tie mineur archipal- 
des Senkaku-Diaoyu. alors que 

Pa cherche à al 

partenariat économique ‘avec cie 

Japon?- 

Un puissance, ot 
en TE een un jour, la 
Chine échoue de toute évidence 
à résoudre ce dilemme : com- 
ment s'insérer dans le marché 
international sans pour autant 

die des, in) "Aussi 
dial 

Leile-tel elle. On RP | 

sn lbe 
RS neees 
votes à |” en 
me coalition hostile à l'Irak. Et, 
aujourd'hui, voici Pékin porte- 
drapeau du ‘iors- Monde au au Som- 
















.én Tehécoslovaquie 


‘Le maintien’ d'un Etat uni-. 
taire, principal enjeu : -. . 










La diminution de la tension 

Quest a conduit la France 
à réduire-le niveau d'alérte 
de son dispositif nucléairs 
page 24 


ÿ arr et le sommaire complet 


réunion de l'OTAN, les conséquences . 


Pour tenter de convaincre — avec l'in 


a . 
- Lire aussi 


= Les articles de nos correspondants à Berne, Dublin, Brüxelles et 
Madrid-. 


= Le référendum sur Maastricht peut accélérer la recomposition du.pay- . 
français 


m Lestraces dévastatrices des Vikings . - 


L pages 5 à 8 et 17 





: mark, qui excluent une renégociation: 


de ce traité, étudient les aménage- 
ments juridiques devant permettre, 
selon l'expression de M. Roland 
Dumas, de «faire à onze, ce qui n'a 


pu être fait à douze. 


Prévenir la désintégration 


que la ratification se ferait en France par 
we tend à marquer solennelle- 

t l'engagement de Paris en faveur de 
FUnion politique et monétaire, après La 
défaillance de l’un des Douze. “comme la 


. déclaration RSS Es en 
. même temps marque la volonté des deux 


pays d'aller de l'avant quelles que soient Les 
PNR ne Ce sont en 
ue sorte deux "arrêt préventifs 
LD éventuele conlagon. 
‘Il ge faut certes pas surestimer ia portée 
de 1 décision danoise, L'Europe occidentale 
que pe mens écsenens à linsar de 


£ orientale, en proie aux 


maladies sénies du naoralie. 
Lire la suite page 6 














! Dane: La-de nouigau fait véciller Goliath per CAMILLE OLSEN | 
“æ. Londres : M.' Major s'oppose à un référendum : 
= Bonn : une partie de l'opinion s' interroge sur l'opportunité d'une rené- 


par LAURENT ZECCHINI 


par HENRI BRESSON 













| par ALAIN ROLLAT 
‘ par PASCALE ROBERT-DIARD 
par ÉRIC LESER 


J.M.G. Le Clézio 
Etoile errante 


roman. F. 
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Ja défection du Danemark et la décision de M. Mitterrand de consulter les Français 


Les Onze excluent de renégocier | L'amnonce du référendum conforte 
les accords de Maastricht 


les opposants au traité 


Le enonx danois aux accords de 
“Maastricht et l'annonce d'un référen- 
dum en France sur la ratification du 
traité, qui pourrait avoir lieu à la rer- 
trée, après l'achèvement de la révi- 
sion constitutionnelle, ont suscité une 


nouvelle mobilisation des adversaires 
de la construction européenne. L'op- 
position, en particulier, est divisée : 
l'UDF renouvelle son soutien au traité, 
le RPR réclame avec insistance une 
renégociation. 





Le risque assumé 


| par Jean-Marie Colombani 


Passé le premier moment consacré à 
saluer le réflexe d'un chef de l'Etat décidé, 
dans Ja grande tradition de la Ve Républi- 
que, à forcer le destin pour que triomphe 
une cause qu'il croit juste, en s’expliquant 
directement avec le peuple, vient celui du 


doute. Il est fondé sur la conscience du 


risque que courent la construction euro- 
péenne et, avec elle, la formidable utopie 
pacificatrice dont elle est la traduction. 
Bien sûr, la réaction présidentielle 
apparaît comme «la» bonne réponse à un 
mauvais coup qui pouvait avoir dans les 
esprits un effet dévastateur : il n'y avait, 


«Wozeck, 


por Anne Rey 















= Le roman de là 


Comme toujours, Patrice Ché- 
ar a da que on nel repren- 
rait plus, que Wozceck serait sa 
‘dernière mise en scène d'opéra. liation sociale. 
‘Comme toujours, on n'y croit pes. 
‘Mais on se dit qu'à tout prendre, 
c'est déjà bien comme ça. Que le 
spectacle que l'on peut voir 
depuis mercredi 3 juin au 
Châtele, ce Wozzeck noir, violent 
et péremptoire, a pris place à À 1 
jamais dans nos mémoires, qu'ily de manière lancinante et 
servira d'étalon-or pour admirer Face à ce Wozzeck vrai et violent 
ce qui est beau et rejeter ce qui comme la vie, charnel et fulgurant 
est laid, que la perfection existe comme un fait divers, et pourtant 
‘pour le théâtre chanté : on l’a ren-  nimbé d'iméalité, toujours prêt à 
contrée, 


‘ Mieux que le Ring, plus fort 
ue Lucio Silla et les Contes 
d'Halfmann, plus grand, plus 
impressionnant que Lulu? Com- 


LE MONDE DES LIVRES 


re au Liban, s Maradona, mon amour. 
= Le feuilleton ds Michel Braudeau : gFaçons de mourirs. 
= Histoires littéraires, par François Bot : «Las pantoulés de 
Lichtenbarg». m Bouquet tauromachique. m Permanence et 
métaphores roumaines. Le punch de Crumley. m D'autres 
mondes, par Nicols Zand : «L'autre Terre promise ». 





face à la situation créée par le «non» 
danois, pas d'autre solution, en effet, que 
la fuite en avant. Mais s’il devait y avoir — 
scénario qui serait catastrophique — un 
«non» français, est-on sûr que les oppo- 
gants au traité pourraient en être tenus 
pour seuls responsables ? 


M. Mitterrand est ainsi fait qu’en lui se 
trouvent souvent mêlés le meilleur et le 
pire : voilà un noble combat, une grande 
Cause, au service de laquelle il met toutes 
ses forces: mais voici qu'il s'avance aussi 
bardé d'arrière-pensées, de considérations 
tactiques qui font partie d'un jeu politique 
dont on sait, ou devrait savoir, qu'il ne 
passe plus la rampe. 

Lire la suite page 8 


musique des Corps 





Magaifié nur équipe réanie au Châtelet, 
l'opéra d'Alban Berg, inoubliable 


plètement différent. Puisqu'il n’y 
< a pas plus trivial, plus banal que 
cætte histoire de soldat qui tue sa 
femme par jalousie, dans un accès 
de folie, sous le poids de l'humi- 


Mais rapl que 
les grands drames de l'humanité 
naissent de la misère quotidienne, 
réveiller notre fraternité, notre 
conscience politique et morale, 
c'est ce qu'a fait Berg, relisant 

Büchner, dans son premier opéra. 


C'est ce qu'intensifie Chéreau 


s'évaporer, on ne peut pas s’api- 
toyer. On est Marie, on est Woz- 
zeck, l'homme et la femme, 
comme eux misérables, 


Lire la suite page 14 
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Un système archaïque et st barbare | | + de immobiisne 








der at 


ma. 


S-és. 

























par Daniel Soulez Larivière par Alain Molla 
A respectable petite réforme de  diction. Comme le disait joliment réflexion La justice est. Luxembourg, à pratiquer un système . 
L Ptruction qui qui D devrait être Robert Badinter, le juge d'instruction elle entre les mains des gouverne  inquisitoire. archaïque et barbare: | WNE réforme du code de loin po imposant cas dispost 
présentée un jour est, à La fois, Maigret et Salomon. ments américain, anglais, allemand, gardes à vue sans avocat destinées à |’. pos Paie son dictoire à pelne de nullité abso- 
puisque le nouveau garde dés sceaux Mais nuf ne peut avoir deux mes italien et de la plupart des pays nof-  seconer le suspect; fonction jodiciaire |: | L : 4 peut prétendre qu'i 
s'y est engagé. au vote du Parlement dans le même corps et l'instruction  diques parce que k me judi- infectée par les servitudes de l'inves- appels à ete LES Sapin FU s' agi + d'un ropiéçage?. Ajou- 
que Let d'êue ce qu'on appole an française saigne et fait saigner de fonctionne là-bas selon les  tigation: justiciables transformés en dans le nouveau. te. ms ms cela la ‘création d'un nou- L ; 
cautère sur une jambe de bois. À cette contradiction logique implaca- ipes comparables À ceux retenus acéurs-involontairés d'un spectacle Oh nous annonce 9 "A reste vel éspacs de prorsction de l'in- 
partir de 1988 et pendant deux ans, ble par la commission Delmas-Marty? de cirque, faute de bénéficier d'une |. grammé Tec Lea dividu, cali de la «mise en 7 
sur demande du gouvernement, la De comment oser soutenir — En d'i : : 8 pour:la présente | A 
Le solution, comme dans la plu- £ o présomption d'imocence impossible |‘ sjon parlementaire. Nous y vei- : examen» rendant plus-précoce 
commission Deinas-Marfy, COMPO art des pays démocratiques, consiste les juges du siège à la cour à er dans un système où a | ferons, tant l'attènie eot dovamue. l'imterverition ‘de ‘la: défense à 
se di du F'éinbse chaque fonstion vers le Faovel auront dans ce projet le pou- scène médiatique absorbe la scène. |‘ triste habitude. Les défen- avant même l ion oppor- - 
barreau, de la magistrature, de FUni-  Dcofessionnel compétent pour ia rem- _ VOis de démettre le parquet et queles ji DE us des libertés individuellés, tunément baptisée «mise en : ° 
varié @ du Conseil d'El, à plr, Au parquet qui soutient nne …Pictines peuvent déjà, par Là Consti. : choqués par les déséquilibres cause, et l'ombre d'une * RE 
ché pour sortir la meilleure accusation de rechercher des charges. (tion de partie civile, provoquer Ces vérités sont accessibles à tout Surés par le code Version réforme ‘significative se L 
ea Europe de la mise en état des À l'avocat de défendre le suspect, de [' obligatoire d'une informa- esprit ouvert. Pourquoi als ne pas ra D ous lan ee 
affaires pénales. Or la chancellerie, critiquer ces charges et de solliciter Ron que lvesignon sera mr paie TUE  réine Sa l'nse détente a le vers devant les RAR ET 
avant de changer de main, a mis cœ des investigations à , AU mans du gouvernement * Jon qi Immobläeme désspé jf bilité ‘ : 
projet à la corbeille et fait exacte: drstruction d° loi à présenter au Parlement? Cest |’: bsédés sécuritai nouvelles nes et-préfère ités + % 
ment le contraire de ce qui était TS mue nr cp Le conservatisme là que la politique entre en scëné. - ur convaincus {au Re se dois eu fe Poe © 
préconisé par la commission. Encore _ de contrôler le développement ct les Pour effectuer une réforme sérieuse - | Oran de Ferré) que protéger lin rer PenRe loire fond ë “ 
des améi de détail et point incidents de l'insruction. et le cororatisme - dans le secteur judiciaire, 1 fônt être Gvidu revient à décarmer FEU. - op _ théä “dérisoire PUS 
de reconstruction d'ensemble. Mais les d'instruction de Il feut beaucoup de nombrilisme politiquement fort. ou 21 Les - | : Le projet .de réforme; que De caues déj nero, nu Ÿ 
Comment et pourquoi? Le vice s'écrier : js di un scandale! pour se satisfaire d'être le seul Etat Tan one ‘des ÿ 2. | nous ane, de qu her ‘avocat, surtout s'A ne conteste. . 
rébiaire de moe pese nes os [a DOUX VO mere Les investi tions dans 1e monde déaooatiqué, en Soinante-sin JUBes qu cq ee “eSspins, un ? pes l'institution du juge a À Fe ä 
confusion, suc lu juge, des entre les mains du parquet, conpagnie Belgique, du canton policiers, le conser. | Certai rt ceux, dont  truction ou s'il accepte qu'elle. 4 
gouvernement.» Voilà bien une ve ! d'ane poignée de le À. ROUS SOMMES" qui souhaitent demeure, ne peut ! ces b L4 . 


fonctions d'investigation et de juri- 


La garde à vue et 


régime de la garde à vue. Et 

de le faire sans tomber dans 
les ornières dogmatiques où tout 
débat de réforme peut s'enliser, 
paralysé par Le gel des itions 
contraires. L'ensemble des 
réformes du code de procédure 
pénale. proposé par le précédent 
garde des sceaux, constitue un pro- 
grès en matière de respect du 
contradictoire, des droits de la 
défense et, par voie de consé- 
quence, de ceux des personnes. 
C'est même l'ébauche d'une nou- 
welle cohérence du qui 
est en germe. Mais il faut aller 
Rene bout, et dr réforme, pour 

complètement t'pertinenté, JOÏE 
modifier lé régime de la garde È 
vue, moment et lieu où le fleuve 

iciaire prend sa source. 


La loi dispose"par l'article 63 du 
code de procédure pénale que toute 
personne peut être retenue vingt- 
quatre heures dans les locaux de la 
police lorsqu'elle est susceptible de 
ournir des renseignements. Le 
renouvellement peut être ordonné 
pour vingt-quatre heures par le le 

rocureur de la République. 
Kégisation en 1958 de la 
d’une personne dans les Lo 1. 
police n'a pas prévu la possibilité 
de s'entretenir avec un avocat. 


Le projet < de loi gouvernemental 
situation actuelle en ne 

prévoyant pas la libre communica- 
tion d'un conseil avec une per- 
sonne retenue pes js Ar de 
police. ami per- 
sonne retenue pourra être prévenue 


l est temps de réformer le 


par Jean-Pierre Mignard 


et le médecin se verra offrir un 
accès plus facile. Mais ces disposi- 
tions ne font qu’entériner ce que 
les usages les plus avancés de la 
police avaient déjà établi, 


La question posée est La sui- 
vante : une personne à vue 
peut-elle se voir informée de ses 

roits essentiels par un auxiliaire 

de justice, soumis au secret profes- 

sionnel imposé par La loi et sa 

déoutologie, sans même qu'il soit 
d'accéder au dossier des 

faits? Les magistrats are 
l'activité de la police et gardent les 

libertés. Ils n’ont pas de le loi 

la mission de délivrer des conseils 

aux personnes dans le respect du 

secret professionnel. .. 


La rellgion 
: del'aveu : 


La coexistence dans les mêmes 
locaux de policiers et d'avocats 
serait-elle de l'eau et du feu, 
ruinant le nécessaire équilibre 
entre la considération due aux 
individus et les intérêts de la 
société? Pourtant cette coexistence, 
qu È Es la réprossio d 
que, d'a pas on de 
la nifalité aux Etats-Unis. Î 
s’agit d’un nouveau droit sn 
contribue à substituer à la 
de l'aveu un système où le 
n'est su obstacle mais La one 
tion d'un régime de preuves fon- 
dées sur ri indices, les faits, l'ana- 
je et non sur la fatigue, 

l'exténuation et les nullités de pro- 
cédure. 


NORTH AMERICAN INSTITUTE OF AVIATION 
NOUS FORMONS LES MEILLEURS 


Les cours de 


préparation au diplôme de piote commercial com- 
mencent en décembre 1992 à , NAIA, école 
nement, 


_ par le gouver- 
n Caraïine du 


Eurée où douane Jour d'ens bonne atout léeul les tete 
d'admission, qui se tiendront à Paris en août 1992 Tous les tests 
seront en anglais. 


C'EST MAINTENANT QU'IL FAUT PRÉPARER L'AVENIR ! 
A la North American Institute of Aviation, vous ne trouverez pas 
votre diplôme dans une pochette-surprise. fl faut même réussir un 
test d'admission pour accéder à notre formation 1 
UNE EXPÉRIENCE DE VINGT ANS EN FORMATION DE PILÔTES. 
Vbus prenez l'aviation au sérieux, nous aussi | 
Les diplômés de la MALA päotent sur des lignes aériennes du monde entier : 


Aer Lingus 
Air France 
Air Uttoral 


Aviaco 
British Airways 


Crossair 
Geruda 
KLM 


Martinair 
{and many more |} 


Ecole agréée par la FAA - CI85061Q 


Habiltée à accepter des étudiants du 


monde entier sur présentation de visa 


Echanges - Programme visiteur P-4-4759 


VOUS AVEZ LES QUALIFICATIONS ? 
Poux pus d'informations, vevilez écrire à F'adrsss suivants : 
NORTH AMEUCAN INSTITUTE OF AVIATION 


Corvey-locry County Airport 
PO Box 680 


Conway, Sauh Coroïna 25528 USA 














le droit 





Le nier serait insinuer que le 
droit est on intrus dans le procès 


judiciaire à son origine même, dès 


la première heure de garde à vue. 
L'Espagne, l'Italie, le Portugal, les 
Pays-Bas, la Grande-Bretagne ont 
modifié le système de garde à vue 


dans an esprit libéral et reconnu le |. 


principe du libre conseil, comme 
celui de La judiciarisation quasi 
immédiate de l'arrestation. Cette 
évolution n'est que le prolonge- 
ment du droit posé par l'article 5 
de la convention européenne de 
sauvegarde des droits de l'homme 
qui réclame «l'information de la 
personne arrêtée, dans les plus 


courts délais, des raisons de son 
wrrestation + et- «sa conduite devant” 
une Une judiciaire compé- 


“Les. ‘pharisiens gran que l'idée 


êst bonne mais qué l'opinion n'est 
pas prête. On sait ce que valent ces 
arguties. Elles justifiergient le 
maintien actuel de la peine de 
mort! Quelle crainte le gouverne- 
ment pourrait-il légitimement 
nourrir d'un débat eux sur 
cette TE au ue rien de 
qu'à les droits de 


Fiona cie de 
PRES mpne œlui de 
Héronse ? Cortes les ri les cocporae 


fsues y sont, par nature, 
Mais chacun sait le sou un lc 
teur de division sociétés alors 


que le droit est l'outil de leurs 


convergences. 


> Jean-Pierre Mignard est avo- 
cat au barreau de Paris. 


Lya er que les 
récents  RÉrElEe de M. Tapie 
avec la justice vont inciter 
notre nouveau garde des sceaux à 
exhumer des cartons de La chan- 
cellerie un des multiples projets de 


J réforme du Code de procédure 


pénale qui se sont succédé depuis 
une bonne dizaine d'années sans 
qu'i aucun ne parvienne jemais ä 
voir le jour... A moins qu’on en 
invente encore un! On Lee 
assez facilement qu'on y parlera. 
Frelon et de prtsompiion d'une 
traction 

cence. Il y a tout lieu de craindre 
que ce projet ne connaisse le mème 
sort que les nts. Faut-il en 


déduire que l'institution du j 
sin a use . 


est à ce point puis- 

te que rien ni personne ne 
Duisse mettre en Cause? Peut- 
être convient-il de constater plus 
prosaiquement l'absence d'une 
véritable volonté politique de 
réformer une institution qui n'offre 
pas au citoyen toutes les garanties 

qu'il est en droit d'attendre. 


Il est vrai que la tâche n'est pas . 


simple. Comment concevoir une 
réforme de la procédure ale de 
nature à améliorer uoti- 
dienne du fonctionnement de Ha 
justice alors que le débat s'organise 
essentiellement, et parfois même 
sxclusivement, autour des 


», certes révélatrices des 


fhibiesces de notre institution, mais * 


ne recouvrant absolument pas l'en- 
semble du champ judiciaire? 

On évoque, par exemple, La dif. 
ficile question du secret de l’ins- 
truction à propos de l'inculpation 
d'un ministre, Mais la violation du 
secret de l'instruction, c’est égale- 











. Source même de 


secteur où la moindre goutte de. 
changement réel se traduit par uû 


océan de protestations. Le pouvoir ‘: 
politique est ainsi condamaé soit à : 


faire assassiner ses. projets s'ils ont 
quelque ampleur avant qu'ils ne 
soient soumis au Parlement, soit à 


dès 
D est cependant évident’ 


application. 
qu'il nest pas possible de-faire une 
réforme contre les ‘gens qui doivent 


Pappliquer. D'où ia nécessité de les 
- convaincre, soit par l'autorité, | . 


comme ce fut le cès, par exemple, ea 
11958 avec les 


ordonnances portant . 
réfèmnie judiciaire, soit par Îe ème, ce 
qui ext une -méthode plos triviale 
mais-plus démocratique i 


> Daniel Soulez Larivière es: |; 


avocat au barreau de Paris. 








juge d'instruc- 
tion, faux juge du siège qui 
‘gereusement le peysage Judi- 


- Giaire, vil 
d'iniocence st monopolisant en 


‘. Des conquêtes . 


Faute d'une refonte 
d'un nouveau «: 


. duëlles, que les partisans d'une 
‘stratégie 


nent une ne responsabilité. 
dejuge -d'nauction 
répôndre "à "toutes ‘les 


Se nn D 


al à ter re À 
d'accéder à tout moment au 


* garantir à l'individu un contrôle 


et son. non 
neur. 
Ces éventualles : conquêtes 
- paraissent à ce point légitime: 
que onne n'en parle, alors 
QU'eiles sont attendues depuis 


tion que Je fégislatour aie pins plus 


La leçon des « affaires» » 


par Alain Vogelweith: 


ment la réalité dramatique d'une 
dont : 


foule de «petits» 


les noms, voire les photos, sont 


quotidiennement étalés dans la 
presse locale et sans que 
délin En résumé tel, 
petit quant ou EN 
Au-delà de La publicité qui peut 
être faite à’ son affaire, c'est: Ja 
fon, qui 
est en cause: dans la le pur des 
cas, le commissariat local ou la bri- 
gade de gendarmerie : ; 


{l n’en est pas de même du 


; re cn ans 


= ider la cause de son 
tu de 1a puce Tabomtis E1 re 


de conséquences politiques, mais 
comment imaginer raïsonnable- 
ment que, dans un pays où les 
médias occupent une 


en cause d'un ministre dans une 
judiciaire ? ! 


Le droit de regard 
_- des citoyens. 


SAS ren ue les intérêts à . 
Eee dé ne sont évidemment pas 
me nature : s'agissant du Sep 


pet délinquant, la priorité, c'est 
faire que, s 
celle-ci ne se 


ent ES. 


petit délinquant, la procédure judi- 
Ciaire doit pouvoir être mise en 
œuvre dans transparence mini- 
male exigée par là conception que 





ve. Pour le : 


ce aussi : 
importante, on puisse taire la mise * 
. ments, de la justice pénale er 


s'U y a publicité, 
HE base 


d'informations policières, c’est-à- conséquent 
‘dire ï os eo Maïs Evolitons ‘sociales, les projets de 
pour le ministre comme pour LE cc généralement le 


nous avons du jeu démocratique. 


toujours — qu'on viole ce secret de 
polichinellé qu'est devenu le secret 
de l'instruction. Songeons plutôt à 
organiser l'interface entre ce qui 
doit, dans l'intérêt de le justice et 
celui des parties, demeurer néces- 


sairement confidentiel et ce qui 


peut être délivré au public, pour 


respecter le droit de rer des ‘ 


citoyens. . 
Aucun ministre de la m'a 
-cependant jusqu'ici eur à 


Cette vraie question "que constitue 
l'aménagement des relations 
prèsse-justice, c’est-à-dire La 
confrontation de deux logiques 
obligatoirement contradictoires. 
Absence de. volonté’ politique ? 
Sans doute. Mais surtout approche 


june assez que, si Ton recherche 
les solutions aux dysfonctionne- 
e: en 
des raisonnements -exciu- 
sivement à partis des «affaires », 


on risque fort d'occulter tout un. 


pan dé la justice au quotidien. 
Voilà Le nes prenuer de la 
majeare partie des 
et commencer par le projet 


Due. Tincapicité à mener la 
réflexion dans le cadre du fonction- 
nement quotidien de la justice et, 

ce, dans celui des 


réforme présentent 

jeur de ne jamais resituer 
la phase 
toire dans-la 


procès pénal. La fixation, quasi. 


üne. refonte de la ‘procédure . 
pénale, Jaquelle se devait de 
- faire disparaître le 


hear Ge 
vérité. . Si tel n'est le cas, la Parle: 


‘attendues depuis 1887 
"ARE pour autant de l'an: ; a 
S al 
: bégaiemnent légis- 
letif»2? Nous ne la pensons pas ‘ 
: @t pensons même, à l'heure où . 
. un6-extrême droite srrogante a * 
- Pris -s@s marques, laquelle, : 
chacun sak, est fort 


comme est fort pré-. tème 
occupée des. Hbertés . indivi- 


nier de. la défense par 


* ordonnances_motivées -suscepti- la. détention ire, : 
bles SP. r'ast'aser le - Se a 


même sers ‘Un 
-ponsabiisation. 


dossier et de s'en faire délivrer : 
Immédiatement copie, c'est -dans 


- | effectif sur une procédure qui 
| menace ea iberté ss 


1897 et si es AE 


réformes propo- 


e l'instruction prépara- - 
tahérence d 







Des avocat ‘qui, c'est bien. 
vré, ont à se plaindre d'une pro- 
vocation émementale : îls 
restent à Île porte des commis- 
gariats, Nous osons espérer que 
l'audace qui manquait à cet 
gard au précédent ministre sera 
mainténant au progremme. 









ment, sur l'initiative de tous les 
hommes .de progrès, devra 
débattre de cette question 
essentielle. Les débats parle- 








cun doit-s'en convaincre, ‘sur ce 
point comme sur d'aitres, tella 
la dramatique à impasse faite par 
les auteurs du projet .sur.la 
détention provisoire qui, pour 









ue Er SYS- 
ui alimente une 
Pacs le sans précé- 







dant, ‘doit être enserrée dans 
:s délais 









65 béres- 


: Les chemins . de me refonte 
sont 
soient les’ périls no 
Cr la: et où sortons a 
immobilisme. le 
prendre les Chemins qui Von, 
le bon sens, convaincus 
roue pros se pénal “quels 
no nale, 

qui 

ma pourra ps au double : 















obssionnalle, que chacun fait sur 
le juge d'instruction est particuliè- 
rement symptomatiqué de cet état 
d'esprit. Faut-il rappeler que plus 
de 90 % des affaires pénales sont 
traitées par une autre voie que 
celle de l'instruction et que toutes 
les réformettes dont celle-ci a fait 
Fobijet n'ont. souvent abauti qu'à 
inciter le parquet à la court-cireui- 
ter davantage au profit, de procé- 
dures dites «rapides »,'telles que 
les comparutions immédiates 
(ancieris (lagrants délits) dont on 
use et abuse au détriment des 
droits de la défense? 


” Le projet Sapin présentait, 
ce mème 


comme ses 

travers à une exception Prés: le 
chapitre concernant la garde à vue, 
qui débordait, de fait,.le cadre res- 
trictif de l'instruction préparatoire, 
On ne pouvait évidemment que se 
féliciter de l'introduction de quel- 
ss parcelles de droit da pros 

aussi a 

pénal. Le récent remaniement 
ministériel nous avait privés d’un 
débat parlementaire sur {a néces- 
saire, roue du code de procédere 
pénale, Les déboires judiciaires de 
M. Tapie semblent redonner de 
l'urgence à ce débat. C'est sans 


” @oute là Le signe de l'absence d'un 


véritable i ue pour une 
‘institution’ qui, : Een demeure au 
centre de tous les discours et de 
toutes les pt ions, traverse 
une des crises les: plus graves de 
son. histoire. 


>. Alain Vogelweïth est secré- 


nn 




















ep 


tan 



























fus # 





principal enjeu 



















* ume solennelle intervention télévisée . 


au soir du mardi 2 j pphant 
a pes eu ler 


* La Bosni 














































£ É; ati com quelque 90 % de Croates. On y 
menté à Bratislava, «a montré sà | arbore également le damier roui 
ue à l'égard des parts de |*à blan crogie loin des Beus de 
le fa rest l'emblème nfisiel de la 
”. .: | tenve camouflée rs Hgueur dans 
le foros oem cos D vost 


ë 


ques L 
: L damier historique n'est-il 
..comme en Croatie, sarmonté de 
cinq blasons dé villes croates, € el 
forces armées locales ne. s'y de 
lent-elles pas:HV (Hrvatska Voiska |: 


ds 


population, celle-ci étant en majo- 
. . rité musulmane», assuré M. Pehar. 
Pour ce dernier, ik était important 


s’entend-an, d'a de former, dans toutes les régions 
“Capljina, comniune de 28-000 .. de Bosnie-Herzégovine à majorité 
Habitants située sur la Neretva, ' croate, un Conseil de défense 

“une quinzaine dore de code sde facon à ce que l'on 

‘frontière croate e trentaine je bien, a guerre sera 

de kilomètres de la « aptes her- terminée, na défendu le terri. 

les . Méstar, de vio- . toire» (contre les Serbes). Dans 
dents combats entre forces cronto- * quel but : cantonisation ou, carré- 
ist ge vÉs ui ligne. de mes de la République? 

; : . La'Nerctva forme 1e. a Cantonisation », répon 
Sneable sur les deux ns “partége actuelle entre les Zones M. Pehar, Car 407 me peul pas 
enjeux de ces élections : l'avenir de.| ‘nues par les Croates (rive ouest) créer un Elat croate (élargi) en 

SÉéemon et le sont de la «thé & ce conne pe Ve pi démantelent un autre Elat». 

pré- rest Dubrave. Capljion és sur Reis Fo «nous (Croates d'Her- 


‘rapie de dope Été 
g & Havel, qui doit solliciter du 


Parlement un nouveau mandat aimerions faire partie 


le” front et vout, ici,.le rappelle : a les 


‘pont sur la Nerctva Éoupé, hi dun Elat réunissant 


début juillet, aura.sans doute sable, maisons et immeu- Crou/es ». En effet, souligne 

É'ide ope ee | Donne nent Papi rie enies 
: -Toot En | tnres détruites, j e l'Union 

k l'idée d'an Etat vite que  détois, arbres déchiquetés. croate (HDZ, au pouvoir à 

bombardements ÿ sont quoti- Zagreb), a depuis toujours, des 

les diens- maïs relativement peu Meur. Croates d'Herzégovine désirent se 


l'on y raitacher à la-Croatie, mals la déct 
























ségovine 
: “ment du côté de la Croatie». 


EE eue M MITÉO :Reprénant le discours officiel 
| Pebar, chef-adjoint du HVO. de croate, M: Pehar-assure que le 
l Capliina. Mais, précise cet ancien seule aide que les Herzégoviens 
les |: commerçant en textile réconverti, Ê vent de la République sœur 
en militaire, « cents Musul «humanitaires. En aucun Cës, 
Pr nd à en 0 ME ca 6 a 5 
nel de réserve, el. méme quelques RE der na 


Serbes» se baîtent dans les rangs : 
du Conseil. de défense, portant. | sairesv. Quant AUX armes déclare 
“tous, à l'épaule, le même. insigne, à t-ilencore, « nous les avons ache- 
savoir le guee gros ic ë EL noué GP 
Hächerons de récupèrer, le-plus Tape. pe caserne 
.|-dement possible. le plateau de - de l'armée {serbo-fédérale), ce qui 
.Di " Dar les Serbes, bien | noës a permis de réeupérer.de l'ar- 
: L'qu'ié n'y forment que.8 % de la. «memes. 
ke a AC ee è Et date Pise de # 


CE a. 


a TE À ISA 5 in 
: Le maintien d’un Etat unitaire 
des élections législatives 








ue. .triers puisque le bilan que 4 
tn NE EL IEC 
ut de velours» dont ti 0 tb, St Di 
° Sr toujours les valeur-bums- C'est qu me hr Franjo Tüdjman 2 repoussé, à l'an 
nistes. 1 à donc.en cg $ens DEU des habitants On LE dé Gone, : tonne, ur) me 
e $ . on on ; 
d'atomes, un ne M: Vaciav | 57.7 % de Musulmans et 13,5 % de - ie me oi a di 
ps LES du présidest  :| Ont à La plupart de ces demiers Je. faire sous la Press on de La com- 
De ue a ‘| ont guitté la région, mas selon le  munauté internationale ». « Nous 
; : “corimandement locaidu Conseil sommes conscients d'être citoyens 
de défense, une ‘centaine d'entre ‘de Ponie-Hercégovine. dit, pomme 
“eux sont tout de même à roger, M. Pehar, mais cela n'ex- 
. es - Jess or ne Ass . clut pas une double nationalité et 
L'idole a re Cher. Ses L er à te des sur er cronies 
s'appelle, Ma Ê Wah ANT ES ME (ein drois en », Répu- 
sont vantés dans er A éh se battre. : bque aves laquelle « nous avons |- 
Le QE he les Sérbes -: des’ contacts .constants Ear AOUS 
ss contre ” ÈS “sommes un'seul peuple » Lors 





Pour le ‘moment, «la priorité 
les Croates et les M! 


pour 

‘est de se battre contre les Serbes." 

Après, poursuit le notable de 
pljina, on négociera, on se met- 


mans, 

la République de Bosnis-Herz 
vine ou de cette der- 
aière avec la Croatie ». Et si ces 
solutions ne peuvent , St la 
formation de cantons en Bosnie- 
H ine est impossible? « On 
cherchera à assurer l'intégrité du 
territoire et du peuple croates », 
répond, sans hésitation, M. Pehar. 





Les clouvoiements» 
de M, fzethegovic 


A Zagreb, le propos est bien plus 
direct, [a menace plus claire. gi 
découpage de la Bosnie-Herzégo- 
vine en cantons, de façon à assurer 





sûr, Zagreb a reconau 
Etat bosniaque dont, officielie- 
ment, i ne veut l'éclatement : 


. Le président serbe, M. Sibodan 
-Müloscvic, est prêt à démissionner 
si cela permet la levée des sanc- 
tions de FONU contre la Yougosla- 
‘vie. Interview£ par la chaîne de 
télévision britannique Chanel 
Four, mercredi 3 juin, ila déclaré, 
ne atout à fait prêt» à 
se ane Le des 
e prié à payer four une 
sanctions» ct uné «solution juste» 
aux problèmes LES. 
Son départ, a-t-il ajouté, ne 
représenterait « pas un problème» 
et constituerait «le moyen Le moins 


Herzégovine, ce 
de la Serbigv: 
implicite 
verain indépendant qui est la Bos- 
nie-Herzégovine. Dans cet Elat, 
vivent trois communautés : Musul- 
mans, il 
sûr, sommes 
intérêts du peuple 
Herzégovine. Or, 
protection est d'avoir une union des 
(rois 
sation cantonale », souligne l'un des 
plus proches collaborat 
sident Tudjman, M. Hrvoje Sari- 
mic. Mais, dans le cas où cette solu- 
tion ne pourrait | 
œuvre, indique-t-il, 
faudrait se rabattre sur le «par- 
ages, QUE Zagreb, assure-t-il, ne 
privilégie pourtant pas; du moins, 
pas encore. 


totalement 0! 
de leur Répul 
compte de « l'intensification de 
d'agression serbe ». « Pris dans cel 
engrenage que 
imposé, le président 
accepté la confédération avec {a 
Croatie. Mais, après cela, il n'est 
pas resté de ke 
contrat. Les 
train de lauvoyers, 
M. Sarinic. Et 





Pour la seconde fois depuista © Seul «poids lourd politique tchè- pays), il devrait fogiquement former Pour la Slovaquie, ces élections électoraux en Bohème, se fait jour 
chute: du régime communiste, que à avoir fait campagne en tem une coalition après les élections avec risquent fort de constituer un saut chez les Tehèques sur le thème «s'ils 
Tchèques et Slovaques élisent toire. que, M. Klaus est anssile les autres partis de la droite et du dans l'inconnu. Toutes les estimn- reulent nous quilter qu'ils s'en ail. 
vendredi 5 et samedi 6’ juin seul à avoir we vraie coal- . centre dioit. L'une des incertitudes tions donnent M. Meciar et son lent». Le vi ident du Conseil 
leurs représentants Pa Hi tion fédérale avec une formation slo- du scrutin est le score du Mouve- Mouvement pour une Slovaquie national tchèque, M. Kalvoda, a 
ment fédé au Parle- : vaque,:le petit Parti démocratique, ment civique (OH) du ministre de démocratique entie et,en qualifié à la BBC de «quasicrimi- 
ral, au Conseil natio-' ‘ce qui a permis à l'ODS tchèque de affaires étrangères, M. Jin Diens- fin de campagne, gonflé par le suc- nelsy les éléments «séparatisies, 
nal tchèque et au Conseil natio- prendre pied en Slovaquie. Enfin, tbier, pourtant l'une des personmali- Cès de ses nembreux meetings, le antiréformisies el antidémocrati- 
nal slovaque. Le maintien d'un M Klaës a rémssi an joël coup pole tés Les plus populaires du pays mais Dader slovaque a radicalisé son dis. ques» du programme de M. eee 
Etat unitaire et la poursuite de : tique salue en pleine cam- qui paie dans les sondages un man- cours nationaliste. Même si La personnalité de M. Meciar, 
1a transition radicale F pagne vale, la privatisation par que de clarté dans le formulation de M. Meciar et ses adjoints se sont homme entier. haut en couleur, 
do d ale vers Féco- «coupons», sorte d’actionnariat son programme. : livrés mercredi devant les journa- imprévisible, tour à tour brutal et 
nomié de marché sont jes prin- re, sur Faquelle se sont rués RE È tistes à un numéro de virtuoses sus charmeur, heurte de plein fouet les 
cipaux enjeux du scrutin." t:miliions de Tchèques et de Slo- - +: Un candidat les subtiles distinctions entre «sou- Tchèques qui ne retiennent de lui 
: ‘ HE rad doques. Si le cé nan ue L] RE veraineté» et «i », affi. que 565 excès. Li sen de 
; | mn restent À Prouver, 4 ( mant que le HZDS ne pratiquait connaître, comme à dit «}e rapport 
BRATISLAVA Fe ParcDOlDEquE ei et con bratel et chermenr «ia politique de la parttionn. Ps de Jorcesv, pour dévailer ses inten- 
de notre envoyée spéciale - ‘testable, y. cOmpES en Slovaquie, ‘ Quant aux partis de gauëhe, ils jeux sur les mots sont désormais tions post électorales Avec deux 
de notre envoyés spé "pourtant plos réticente sur là - pourraient à eux tous fire un s00re Pop familiers en Euroge pour que la Républiques, des personnalités aux 
Une dernière fois, le président réfomme économique. - - 5e honorable, bien que la quaran- dynamique slovaque ne fasse crain- anfipodes les unes des autres et de 
- Vaclav Havel, de toute. sa hauteur M. Klaus a donc le vent taine dans est mai Ke dre aux Tchèques d’inéluctables profondes divergences sur T'écono- 
de sage, à ses compatriotes HA EE CR POUR Bart laquelle est maintenu Le qi es mie, la constitution d'un gouverne- 
de rester sur la voie de la raison. 4 er vu k communiste empêche en Prin ea ment fédéral reèvera de l'exploit. 
Comme il l'avait déjà fait à l'ou- on probable des votes (41  cipe unç coalition gouvermementale Un mouvement d'opinion très 
U" partis eo lice pour l'ensemble du .de gauche net, perceptible lors des meetings SYLVIE KAUFFMANN 


e-Herzégovine menacée d’éclatement 


du régime du président Franjo 
devant de façon dont t 

ant la façon dont le lent 
(musulman) bosnisque RS Batbe- 
govic «4 
. « La Croatie a reconnu la Bosnie- 


un agacement Certain 


ere dns), 


que pas le cas 
Müusavons donc 
ment accepté un Etat sou- 


Serbes et Croates. Nous, bien 
obligés de protéger les 
croate en Bosnie: 
le seul mode de 
une organi- 


tes dans 


eurs du pré- 


être mise en 
c'est alors qu'il 





Plus près de Zagreb 
que de Sarajevo 





De leur côté, les Musuimans, 
à l'éclatement 
tique, ont dû tenir 


les Serbes lui ont 
Esetbegovic a 


n claire derrière ce 
usulmans sont en 
regrette 
le ur de cabi- 
net du président Tudjman de rcle- 
ver que, lors de La cérémonie d'ad- 
mission aux Nations unies de la 
Bosnie-Herzégovine, de la Croatie 
et de la Slovénie, la délégation bos- 
niaque présente à New- ork était 
uniquement com de Musul- 

sans un seul Crôate. Or, sou 
ligne M. Sarinic, s'ils sont logiques 
avec eux-mêmes, les Musulmans 
doivent tenir compte des Crontes 





Le président Mlsevie se di prêt à démissionner 
gi PONT ame ses sancions contre la Serbie 


coûteux» de sortir de la crise, 
M. Milosevie a reconnu dans cetie 
interview que l'embargo comméf- 
cial, pétrolier et aérien décidé 
samedi par le Conseil de sécurité 
de L'ONU contre la Serbie el le 
Monténégro aurait des consé- 
quences économiques très Braves. 
Belgrade, a-t-il indiqué, veut 
coopérer avec les Nations unies et 
non leur tenir tête, et une intervén- 
tion militaire contre la Yougoslavie 
serait, selon lui, tout à fait injusti- 
fiée. — (Reuter, AP) : : 


ele Monde e Vendredi & juin 1992 3. 



















POLOGNE 


M. Walesa propose 
un nouveau 
premier ministre 
Le président polonais a proposé 
au chef du principal parti paysan, 
M. Waïdemar Pawlak, de former un 
nouveau gouvernement, à la veille 
d'une réunion, jeudi 4 juin, de la 
Diète qui devait être saisie d'une 
motion de censure contre Le cabinet 


de M. Jan Okzcwski, « Le président 
estime que M. Pawlak est l'un de ces 





candidats au pote de premier minis- 
tre susceptible de consolider la scène 


politique», a indiqué le porte-parole 
du chef de l'Etat, M. Andrzcj Drzy- 
cimski. 

M. Pawlak, un ingénieur de 
trente-trois aus, a donné un nouveau 
souffle à son Parti paysan (PSL), un 
ex-saellite du POUP communiste, 
d'où il a exclu toute la vieille 
nomenkiatura, Le gouvernement de 
M. Olszewski, au pouvoir depuis 
cinq mois, a apparemment signé son 
arrêt de mort en refusant, à la veille 
du vote de la mention de censure, 
une alliance avec un Parti populiste 
qui réclamait un doublement du 
“déficit budgétaire. L'opposition dis- 
poscrait ainsi de la majorité ue 
pour renverser le gouvernement. — 
(AFP, Reuter) 


r leurs droits. De plus, . 
n'est pas avare de critiques 
contre le manque de clairvoyance 
du président Izetbegovic qi selon 
M. Sarinic, est le seul à ne pas 
révu le conflit actuel en 


et res, 


avoir 
Bosnie-Herzégovine et «pale, 
heureusement, le prix de sa politi- 
que : il voulait avoir la Bosnie sans 
guerre: et maintenant, il a la 
guerre mais plus nie ». 


Quant aux pourparlers que les 
Croates ont eus avec les Serbes — 
et pour lesquels" “a Été vive- 

Renedes re sais les 

en äiguant que le m 
résoudre: um donflit est 
que tout le monde se parie. Ayec 
les Serbes, les contacts étaient des- 
tinés à s définir fs poemes 
notamment géographiques; puis, 
«on doit essayer. Pharm oniser tout 
cela». Pour le vice-ministre croate 
des affaires M. Bozidar 
Gagro, originaire d'Herzégovine — 
tout comme un certain nombre 
d'autres responsables politiques de 

= et dont le frère est maire 
de Mostar, les différentes rencon- 
tres Lau on eu lieu entre Croates 
et d'une part et Croates et 
Musulmans d'autre part entrent 
dans le cadre d'a we tentalive 
préciser les données de base pour 
un arrangement ultérieur ». 


Sur place, en Herzégovine occi- 
dentale, cependant, certains voient 
mal comment parvenir à un 
accord, notamment avec les Serbes. 
Ainsi de M. Milan Simic, maire de 
Lijubuski, commune de 27 000 
babitants à plus de 92 % crontes 
(les Me 6% ne pre Reon 
que le population 
et les Serbes sont... 64). Pour l'ins- 
tant, en attendant uné Bosnie-Her- 
zégovine «idéale», dont il affirme 
ne pas encore Voir très bien la 
structure — Cantons, confédération 
croato-bosniaque, « am{onomie très 
large» des régions à. majorité 
croate. - M. Simic voit sa Com 
mune vivre déjà sous un régime 
d'autonomie, «faire Etat à part 
en fabsonce de Eds avec 
Sarajevo depuis plus de deux mois, 
à l'image de l'ensemble de la pro- 
vince. « Concrètement, le pouvair 
bosnique n'existe plus», cstime- 
til. Sur le plan «civils, selon 

coordina- 


voix «à ceux ont des 
. Poules, hengent trop souvent : ee de 
d'avis, ne ? de s' ae . 14 à 5 » , Ê ÿ / “11: 
CALE IT IE Si le découpage de la République en cantons, de facon à assurer une égalité entre Serbes 
2 responsables et prônent le retour | * HS FE PE 6 or AD . È 
due pn copies Be |. À Musulmans et Croates, se révèle impossible, beaucoup pensent au partage. | 
nous sommes les de vivre |" san ET tee à ie 
ensemble et de un Jover|. CAPLIINA fBoenie-Herzégovine)_ & RS 7 ——— bien sûr, les Cromtes sont les alliés 
pue qe D Sos ex | do notre.envoyé spécial} seen, mer Pan de à 
affrontement sépar rations. | . Les.couleurs.crontes (rouge. | ; ee Parque 
Honsane re en trs 
G : oënie-Herzégovine limitrophe En de us rte 


moyen de : 


M. Simic, il existe une 
tion entre communes sous l'égide 
de l'Union des Croates d'H: 
sine occidentale, dont la direction 
est composée des maires des locali- 
tés à majorité croate ainsi que des 
chefs HDZ des communes à mino- 
riké croate. Cette Union, 
reconnaft-il toutefois, est actuelle- 
: ment en sommeil, ses réunions 
s'étant largement espacées. IL n'en 
est pas de même dans le domaine 
. ja dne PER ae en croiré 
maire ubus lerzégovine 
occidentale est «la seule région de 


Bosnie-Herzégovine à disposer 


d'une défense organisée, SOUS un 
commandement centrals (le 
Conseil de défense croate où 
HYO). 


Aujourd’hui, «notre seul lien 
avec l'extérieur est la Croatie, vers 
Jul nous penchons » et dont 
l'Herzégovine occidentale reçoit 
son approvisennement. Une fois 
oubliées les”. -ceautions dues au 
langage officiel, on ne se. fait 
prier Pour reconnaître qu'ici, 4 évi- 
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ALLEMAGNE : ministre président de la Sarre 1 
M. Lafontaine est accusé d'avoir perçu. 
indûment une retraite de maire 


de notre correspondant 


Ministre-président de la Sarre 
et vice-président du Parti social- 
démocrate, M. Oskar Lafontaine 
est accusé d'avoir indûüment perçu 
depuis 1988, en plus de son 
safaire ordinaire, une retraite 
comme ancien maire de barre: 
bruck. Les deux partis d'op, 
tion au Parlement régional 
chrétiens-démocrates et les ne 
raux, ont demandé, mercredi 
3 juin, la réunion d'une séance 
extraordinaire de l'assemblée 
pour voter une motion de 
défiance. 





Une «campagne 
de calomnies » 


M. Lafontaine, qui a rejeté 
toute idée de démission, a dû 

ceporier un voyage au Japon pour 
faire face à ce qui est, à ses yeux, 
une «campagne de calomnies ». 
La presse cernes s'est 
emparée a' u pour 
per se ses comptes avec Feb de 


Une ni adoptée en Sarre, peu ’ 


après l'élection de M. Lafontaine 
comme chef de gouvernement 
régional, limitait : possibilité 
pour les membres du gouverne. 
ment de cumuler les revenus, En 
raison d'une réglementation inté. 





EUROPE 


rimaire, la feuille de paie du 
ministre-président, qui s'était fait 
reconnaître son droit à la retraite 
comme ancien maire, a pourtant 
été créditée du montant de cette 
retraite. Le dirigeant social-démo- 
crate a présenté mardi pour sa 
défense, au cours d’une confé- 


rence de presse, des documents * 


tendant à prouver qu'il était 
depuis plusieurs années en discus- 
sion avec les chefs des services 
responsables pour corriger l'er- 
reur. 





n ALLEMAGNE : levée de l'em- 
bargo sur les armes destinées à la 
Turquie. — La coma lon des 
affaires étrangères du Bundestag a 
décidé, mercredi 3 juin, de déblo- 
quer les livraisons d'armes à la 
Turquie, interrompues il y a deux 
mois, Un porte-parole du gouver- 
nement a affirmé que Bonn a reçu 
des garanties que ces armes ne 
seront pes utilisées à l’intérieur du 
pays contre les Kurdes. — (AFP) 


_n.La Stasi recrutait des tueurs à 


à l'Ouest. — Le parquet fédé- 
allemand a annoncé, mercredi 


+3 juin, avoir obtenu la preuve 


que 
la police secrète (Stasi) de l’an- 
cienne RDA avait recruté des 
tueurs à gage en RFA contre ses 
opposants : deux hommes qui 


-supervisaient ces missions, les 





“vice-président, ce qui a déclenché 








M Lan 4 recruté deux professionnèks, un démocrate 
«ein républicain, pour diriger sa campagne 








. M-Binl Clinon, y vu, pour sa 


la première faillé dans l'ar- 
} Ve : se du céndidit indépendant. 


Ross Perot, qui affiche son mépris 










IL s'est-déclaré prêt à verser 
plus de 100 000 deutschemarks 




















environ 300 000 francs), qu’il |- si certains avaient encore des : + _pour la.classe politique, qui se veut 
Su touchés en trop, à des | doutes sur le sérieux de la candids- pr soutsider», sans aucun Uen - 
œuvres sociales. avec les machines et les «pros» de 






Ja”politique, à finalement révélé 
qu'il était un éandidat comme les 
“autres en recrutant debx spécia- 
listes des” bätailles: “électorales. 





La mise en cause de M. Lafon- 
taine embarrasse son propre Parti | 
social-démocrate, où certains ne 
se sont pas privés de commenter 
avec aigreur l'attitude de teur 



























la colère de Fintéressé, 

: ST Hi dem 
généraux Coburger et Schubert, ont 
été arrêtés lors d’une vaste opéra- 
tion lancée mercredi 3 juin pat la 
police allemande. — (4FP.) i 


M. Perot perdra-de:son attrait et 
de son aura.au fur et-à mesure 
qu'il avancerà dans la campagne et 
ï nb “Gecupant -de fautes sera tout de même obligé de préci- 
. fonctions dans” ladministeätion ser qui il est et ce qu'il veut. L'an- 

- Sherrie-Roltins, be de ‘cien gouverneur -de Californie, 
M. Jerry, Brown, résumait la situa- 
. tion en une image cavalière : 
. «Pour le-mamen£, Perot est Sur son 
: cheval blanc, mais il va avoir de 
plus en plus de mal à y-réster:»  e 





ou AUTRICHE : }a police-déconrre 
va trafic de matières radioactives-à 
Vieuse. — La police autrichienne a 
arrêté, mercredi 3 juin à Vienne, 
sept personnes — un Autrichien, 
















tie de l'UEO (le Danemark, l'Ir- autres membres de l'UEO : «Ainsi de récction rapide ou de défense 


dé . 
". même jour dans la capitale norvé- £t le Canada, soit aujourd'hui cin- d'armée franco-allemand devait 


Er Re pose à ce qu'il sait fait appel à elle particulier éclaircir à Oslo la ques- 


_ DIPLOMATIE 


L'assemblée de 'UEO à à Paris 

















deax Tchécoslovaques et quatre 4 
Hongrois — en possession de maté- 
riel radioectif caché daris plusieurs * 
disques métalliques. Des parties |. 
d'éléments combustibles contenant pendu, mercredi 3 juin, Pexébution. 
cinquante-cinq grammes d'uranium | d'un condamné à mort qui devait : 
faiblement enrichi et provenant | subir- jeudi une injection de subs- |. 
d'un : réacteur du type | tance mortelle à Huntsville :|- 
VVER 1 000, comme il en existe | (Texas). La Cour à accepté d'exa: 
quelques dizaines en Europe de | miner-un ultime appel des avocats É 
l'Est, ont été saisies, — (AFP.) de Kenneth Grauviel, quarante et ne er 
3 un ans, condainné à la peine capi e À s | FA euT 
-tale poui'te méurtre de sept per- | - Ë ST 
sn dont. une fillette de deux Es ain, äs “policiers en civil US . .. 
ans. Les avocats, qui affirraent = 
a RE reconnaissables à leur chapeau de Er ue 
taux, estiment quéce-point n'avait paille de paysan contrastant avec 
rréctement ‘soumi: F . ‘eur caméra video où feur walkie- 
pose le roc Arr 4) “ :talkie — chargés, d'empêcher tout js 
e | -.gtate-pouvant heurter le regard ' 
a CANADA ::le premier ministre . impassible - du portait de. Mao 
québécois À uu référendum ; Zedongaccroch porte Tianan- ; 
en ‘men. Lorsqu'un chômeur - vrai De 
#.. : 


Pour M. Joxe et M. Ruhe, les Européens doivent assumer | À me ns 





M. Robért Bourassa, :a exclu, mef- 
credi 3 juin,.la possibilité que le 
référendum sur l'avenir du Québec, 
er pour le 26.0stobre au plus 


leurs responsabilités en matière de sécurité. 


Les ministres allemand et fran- fondirs. ‘Un objectif d'autant plus Dariois vives, des “Hnats-Unis éran- formément à la. loi 












à Deng 
= Xiso, cæ Lx le au d'une 
; ses ei À tout jour 













FRE ps - es Japo 


* nais, deux Canadiens, un Am 





gi de fa de MM. Volker indispensable que l'OTAN, a souli- nonce de la création de l'euro- 
he ct Picrre Joxe, sont interve-  gné le ministre allemand, «n'est corps, avaient été « non seulement Son me par l'Assemblée uationqle |. ds cain’ét un Allemand — ont été ras re 
nus, mercredi 3 juin, devant l'As- pas disposé à intervenir» dans cer- négatives mais un peu agressives ».… D - tas; tés par es cheveux pour être ñ 
semblée de l'Union de l’Europe : taines situations de crise (Yougos- Laissant entendre implicitement | 401 à sorcier», |, emmenés pour intecrogatoir. Un : 
occidentale (UEO), pour souligner lavie par exemple. re fic an faux procès à la lue die. Te rene k - “caméraran de ka chaîne japonaise 5 
le fait que cet organisme, qui « doit à l'Allemagne, le ministre: | ment fédéral ne: serait .pas.en, TES; :Ataushi ane perdit an ” 
élaborer et metre en œuvre les déci- L'avenir français a estimé que les intérêts et! | mesure de présenter des offres |” . moment connaissance sous les 
sions et les gions de P'Urion jes impératifs opérationnels de l'ak-!| constitutionnelles «acceptables» . :" coups, “et dut être transporté à = 
[européenne] dans la de l’exrocarps lance étaient parfaitement pris en: pour le Québe, 1 estimé, dans Pal: Dans la 0 soirée, un journa- ; 
tre an jouer Éo compte, le corps euro ar t! | un entretien Hélévisé. 7". “ste américain de l'AFP mA un cor- ' 
l'avenir un «rûle grandissant ». Compte tenu des divers com pour première mission d’être. s d'unjournal de H 
mentaires qui ont accom) la défense communei | ©. HAÏTI : Les Etats-Unis et. fespondänt -jou on 
M. Joxe a confinné que la cellule mois de mai, l'annonce cé des alli POEA dénoncent in. nomination de hais ont également été int 

de de planification militaire de l'UEO tion d'un «eurocarpsx, le ministre ‘M. Bari. — Au lendemain de la |. i après avoir pénétré sans autorise- 

it être mise en place à français a tenu à préciser, de son - ‘M. Rube s'est eus AELIE D ; Marc | ci dans une faculté. Tous ont été È 


part, du « 


Bruxelles dès octobre prochain». cät&/ qu'il s'agissait d'un « al fase salisé per 


Cette structure, qui devrait com- Passoci: 
prendre vingt-cinq officiers des Sent là ae et Allemagne mais COrps, de mettre certaines de ss: 
neuf Etats de la CEE qui font par. qui, «par natures, était-ouvert aux Unités «à la disposition des 
























lande et la Grèce ne sont pas mem- Je corps européen n'a pas vocation à Principale de l'OT: ANS. Soulignant, 
bres), sera La force d'« expertise ons «une ie euro- d'autre pe l'impact psychologi- | «n'était pas:le fruit d'un consen- 
militaires permettant à l'UEO de  péenne». (.) I ne s'agit, en effet, que de la participation allemande à | sus». « Tout consensus doit se faire . 
devenir un instrument de gestion de l'une des unités agir des missions de type humanitaire | avec La participation du président 
de crise crédible et ellicace, à le core di de pui O. n'est Cambodge, iLa Et que AI ee Berrand dristide, élu avec. 
Le ministre alleman timé GOnC so La ‘autres prajers … lemagne ne pourrai 7 suffrages», le «deuxième 
que. compte eau de l'échec de qui prévoi ni Le mire à k dpee és ope: € Le Pochas pas pour élément du règlement de la crises . 
Stion de PL TUEO d'autres unités © Li *Le prochain Katie PORT | étant «/e retour au pouvoirs du 


l'Europe la crise yougoslave hi pourrait être 
Ses Fendi a FOTAN, mn fe ON RL paton des actions de « gaques 
péens doivent assumer leur respon- À propos de l'OTAN (lire d'autre sr us de ni 

sabilité en matière de sécurité et part l'article de Claire Tréan), 


créer des instruments pour l'appro- M. Joxe a estimé que les 
La réumion de l'OTAN à Oslo Les Eu ms - 
Sonata. une aide de ALGÉRIE | 


L'Alliance atlantique pourrait intervenir ESS | a Ar Aed gpl 


chef de l’Etat en exil, a ajouté F 

- M Richard Boucher. = (AFP, Re. | Panmen. us 
à 5 2 vait pou 

i CARAGUA : . Washington ° 

PIERRE SERVENT | suspend son aide pour protester- 

contre Finéluence des sandinistes, — 


Les E Etats-Unis ont annoncé, mer. .| 


. tidienne dans t 







" relâchés après quelques heures. 


L'ordre socialiste reprit ses 


. droits lorsqu’au-coucher du soleil, 
quelques milliers de civils assistè- 


rent en silence à la cérémonie quo- 


rouge, des 
est amené pour Là nuit par une 
-sarde de 35 soldats marchant au 
pas de l'oie à travers la. porte de la 


- Paix céleste, entrée la Cité 
L interdite, Les Pékinois s'étant vu 


‘prunter les: voies d 
versités, à quinëc kitomètres de . 


été-le fait, l'après-midi du - : 





- farniétions , av avaient. 
le ‘scrutin unirominal 


‘majoritaire. à. deux tours, jugeant 


que celui-ci - avait contribué à 
écrasante victoire du Front isla- 


















wence des-sandinistes. Ces der- 
pour des missions de maintien de la paix en Europe See ere . 
OSLO d'opérations de maintien de la pas n'est question en fait que d'opéra- per em - Le Front deë forcas socialistes | Dei otages allemands Fee 










de nore envoyés spé — sur le continent européen. Il s'agit tions très modestes faisant appel à Se EE md de mad |. 
Le la Norvège n'est pas dans 
Communauté, et si c'est À Oslo aisation oulitaire qui n'avait, à 
l'origine, pour seule fonction que tie. Paris en tire argument et | l'intérieur du: Nicaï Carios | tren 
que nur site da de défendre le territoire de ses reproche en mans ss Ætatt- | Hurtado, limogé par là présidente ES À précbe que de pouvor ne 
Cr À examiner, jeudi 4 juin dans Etats membres contre la menace Unis de pou se don beau. Violeta Chamgiro 1 ÿ il ÿ a deux mois, | doit. «au préalable. s'engager. 
'aprie-midi, les conséquences du du défunt pacte de Varsovie. Ces d PE Y ve apr. 1 «le pouvoir sandiniste | notamment à farmer les’ centres 
des Danois contre le traité de Opérations de maintien de la paix POS de la Ko: ie où ils ne |. inlacts. + (AFP) 
Manstnelt, c'est tout simplement seraient commauditées par une ins-  Participent pus au contingent des 
parce que la plupart d’entre eux tance regroupant tous les Etats du «casques bleus». *. 
avaient prévu de se rendre le Continent ainsi que les Etats-Unis - 





450 MILLIONS 
DE FRANCOPHONES 

jenne pour une ion de nte-deux pa CSCE, TERRE ENERUETRE 
fins LES réunion sa Sonférence tar Le sécurité et réste conflictuel, icains et Bri- : 
ea Europe. tanniques voyant d'un manvais œil 
ce premier concret vers un dis- 
positif militaire européen auto- |. 
nome. Le’ Rare on au Foreign 


quement et militairement Office, M. Douglas Hurd, a déclaré 
commandée par les Américains, Hardi qu'il restait «une certaine 


n'étende son champ d'action, SOp-  ombienités et qu'il souhaitait en 


Avant de se pencher avec une 
sollicitude sur les moyens de La France, hostile à œ : 
[etre leur œuvre commune de que l'OTAN, organisation politi- 
ère danoise, ils devaient donc dominée 
ue e hvrer à quelques she 
trés sur des sujets qui les 


des Américains en Europe. En tant que telle et suggère que la 


16” ministre iranien des “affaires 


der des ada, des k Ôt à des du | Fe 
RE ne mes Con Ge | 
fai t l'ONU en Croa- | Washington de Fencien ministre de | ques, ie 6 juillet, à l'occasion du  ÎrèS prochainément # = 


Les deux derniers otages acci- 


 dentaux au. Liban, les. Allemands 


“Thomas  Kemptner at - Heinrich 










:Struebig, enlevés en -mai 1985, 
- vomi Btre- libérés :.« d'ici. trois 


jour$», a assuré, mercredi’3 juin, 


Ha télévision publique allemande 


ARD, selon l'Iran a joué un 


"rôle: décisif à ce sujet. Cette 


annonce eét intervenue alors. que 




















Le texte qui devait être adopté 


di seize embres 
FF atantiqn prévoit de 
Dan, en cas de besoin, certains 
moyens de l'OTAN au service 








CSCE se tourne en ças de besoin 
vers les Etals pris individuellement 
aq Rss eraient kur fe out 
mie de décision. La querelle 

paraître assez byzantine puisqu'il 





tion de la dauble affectation des 
allemandes 
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LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE APRÈS LE « NON» DES DANOIS 


Malgré le rejet du projet d'Union européenne | 
par le Danemark, il n'y aura pes de «renégocis- . 
Maastricht, igné 


tion» du traité de a souligné, mercredi 


3 juin, M. Roland Dumas, ministre français des 
affaires étrangères. Les partenaires de Copenha-. 


gue au sein de la CEE vont procéder à un «toïfet- 
tages, a-t-il déclaré à RTL, pour que «cé qui n'a 
pas pu être fait à douze soit. fait à onze»; Ce 
ministr. niet Se Sn 

‘es des ‘affaires étrangères de ta Commu- 
nauté, jeudi à Oslo. À F. j 
M. Dumas a insisté sur le fait qu'ü n’était-pas 
question de modifier le texta.de Maastricht mais 
d'y apporter de «très ents à car 
cles dispositions du traîté demeurent ». Cette 
volonté de continuité a été affichée, mercredi, 


… Copenhague : 


dans la déclaration commune du président Fran- 


les autres Etats membres de la Commurauté 
Péenne le ratffient d'ici à la fin de 1992. La porte 
de l'Union européenne resters ouverte au Dans- 
mark». (nos dernières éditions du 4 juin}. 

Le référendum en France sur la ratification des 
accords de Maastricht, annoncé mercredi par 
M. Mitterrand. pourrait intervenir « à Ja rentrée» 
affaires européennes. Ceile-ci a précisé 
qu'æaucune date n'est fixée pour l'instants. Se 


. déclarant «assez confiante » quant au résultat, elle 


Soucieux d'aller de l'avant tout en laissant la porte ouverte au Danemark 





estime que #/es Français sont assez mûrs, à 
condition qu'on leur explique avec davantage de 
précisions ce que je traité apportera». 
Réagissant pour la première fois au «non» 
danois, tes Etats-Unis ont réitéré, mercredi, leur 
soutien de principe à la construction d'une Europe 
unifiée. Le porte-parole du département d'Etat, 
M. Richard Boucher, a rappelé que le président 
Bush et le secrétaire d'Etat James Baker avaient 
souvent déclaré leur soutien à une Europe «forte 
et unie ». Aux Pays-Bas, nous indique notre corres- 
pondant, Civistian Chartier, les autorités néerlan- 
daises ne voient dans l'issue du référendum danois 
«aucune raison de rouvrir les négociations du 
traité ou de ralentir le mouvements, a déclaré le 
porte-parole du ministère des finances. Au 


contraire : profitent d'un heureux hasard de calen- 
drier, le ent néerlandais a joint la geste 
à la parole en rendant public, mardi 2 juin, son 
progremme de convergence économique commu- 
nautaire et en adressant aux députés, mercredi 
3 juin, le projet de loi de ratification du traité de 
Maastricht. La discussion parlementaire devrait 

Les pays candidats à la CEE ont réagi avec 
sang-froid à la défection danoise, n'y voyant 
aucune raison de remettre en cause leur candida- 
ture. En Autriche, le ministre des affaires étran- 
géres a jugé que la Communauté devrait reporter 
son attention sur son «élargissement» et a jugé, 
comme la Suisse, que le refus danois pourrait 
même favoriser sa candidature. 


David a fait vaciller Goliath. 


COPENHAGUE 


iller Goliath... | Les Onze adoptent la «stratégie du hérisson » 


*. gagnéls). Et comme un bonheur | 





de notre correspondante 


« Référendum du Danemark à . 


l'Europe : Non!s, ütrait mercredi 
matin 3 juin, en lettres gigantes- 
ques, le grand quotidien conserva- 
teur de Copenhague, Berlingske 
Tidende, qu, Some) dar jour- 
naux is, uait «/es incro) 
bles résultats » du référendura au 
2 juin. Seul le tabloïd Ekstrs-Bla- 
det qui, depuis des années, avait 
fait du ministre des affaires étran- 
pres (libéral Ve Uffe Ellemann- . 
Jensen, sa vorite, se lançait 
JA dans la recherche des 1 
sables personnels de ces e- 
ments inoufs (auxquels Le tabloïd 
en question avait largement parti- 
cipé SRE ses violentes cam) 
anti-CEE) et écrivait en 
non moins énormes « C'est de 1a 
faute, Ufe!», en ajoutant, en plus 
it, «affirment les conservateurs 


«On 
.. aægngnél» . 

Ce 3 juin, le Danemark s'était 
réveillé dans un climat étrange, 
sans trop comprendre encore ce 
qui lui était amivé lui la veille, Les 
triomphateurs du jour — les parti- 
sans do «non» eux-mêmes — n'ar- 
nivaient pas à croire qu'ils avaient 
remporté une victoire qui, quel- 
ques jours ‘plus tôt, paraissait 
impossible, Bars la nuit; aprés 
confirmarion-des résultats détini- 
tifs, des” ufifiièrs d'«anti-Maas- 
tricht», jeunes er moins jeunes 
avaïent envahi les alentours du 
palais de Christiañsborg (Parie- 


ment), Ils exprimaïent à la fois leur . 


étonnement -et leur joie en chan- 
tant l'hymne nati " et celui des 





Les députés européens s'interrogent 
sur le statut des élus danois 


Les plus hauts responsables 
du Pariement européen sont 
unanimes pour ne pas dramati- 
ser l'imbrogiio juridique et politi- 
que créé par le refus danois de 
ratifier. le traité de Maastricht. 
M. Egon Kiepsch (chrétien-dé- 
mocrate allemand), président de 
l'Assemblée des Douze, et les 
chefs des principaux -groupes 
politiques ont fait des déclara- 
tions allant toutes dans le 
même sens : la Communauté 
doit poursuivre son chemin vers 
l'Union européenne -en confir- 
mant sa volonté de mettre an 
application le nouveau traité. 


._" STRASBOURG 
de notre correspondant 


Au-delà des discours rassurants, 
voire lénifiants, dictés par la néces- 
sité de minimiser la gravité de la 
situation, nombreux sont les parie 
mentaires européens qui ne 
Se Fe as , IC Ds 

jt entre eux, 

Ron exclut, sans doute possible, 
l'entrée en vigueur des dispositions 
modifiant le traité de Rome puis 
que le texte amendé se substitue au 
document original 

A l'instar de ce qui est prévu 
pour le fonctionnement du conseil 
des ministres des Douze, Maas- 
tricht introduit dans les travaux 
parlementaires de nouvelles pi 
dures qui s'ajoutent ou modifient 
les règles définies par le traité de 
Rome er l'Acte unique. Après le 
refus danois, la question est de 
savoir si les pouvoirs supplémen- 
iâires de l'Assemblée - notamment 
l'investiture de la Commission de 
Bruxelles, la <co-décision» qui 
donne un droit de veto à Stras- 
bourg sur les «directives EUTO- 


péennes en cas de désaccord ee 
ouverncments, : 
enfer Sais Ioquel tes 


internationaux ne peuvent être 


+ : 


n'arrive jamais seul, ils venaient 
peu de temps avant d'apprendre 
que le Danemark allait remplacer 
le Onze de Yougoslavie au pro- 
chain Championnat d'Europe de 


‘ football, en Suède. Bref, ils don- 


naiïent l'impression. d'avoir, en 







‘  BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Pour sauver Maastricht, et par là 
même la Communauté, 1 faut res- 





-modus vivendi lui permettant 


héroïques combattants, relevé un 
défi : David avait fait vaciller les 
Goliaths de la bureaucratie et des 
Superpuissances.. Qu 

Le gouvernement de centre droit 
-miñoritaite a. pris ses premières 


dispositions, mercredi, pour faire | cassée. Telle est l'attitnde défensive 
face À la situation, à laquelle 1 | Féécerenes les repré aDIS Der. 


n'était pas vraiment préparé. Le 
premier ministre, M. Poul Schiü- 
ter, et son ministre des affaires 
étrangères ont annoncé HE 
allaient, dès que possible, faire le 
tour des capitales des onze pays 

euaires du- Danemark pour 
aire le point. M. Schiüter a 





















| cine il ras pas Ne ne mercredi matin M. de Ds 
ion de démissionner, comme le ini É 
réclament les syndicats. à ires ee éent en 
Ta t écarté la-pérspec. | SAercice du Conseil. des Douze, 
tive d'eccions générales entii. | Président M Jacques Delors. 1e 
pées, qu'aucun parti d'ailleurs, 
Éans l'état sotuel des choses. ne | Déene, avaient douné le ton, broe 


semble vraiment souhaiter. Pour 


les dirigeants. en -place qui. ont | rendu public par M. Delors se 
ensuite, dans l'après-midi, longue- | dait bien de prêter à in - 
ment conféré ayec.les responsables | tion :-«1£a ission espère que 
de toutes les formations représen- | -{es pays, pour les objectifs 
au Parlement, il convient | -généraux : qu'ils ont rés à 
d'abord de s'assurer .que le Dane. Sécasiri Gr! , -les 
-mark va garder'des relations très | -délais prévus, les ‘processus de ratij 


étroites avec la CBE.et trouve un 


d'échapper à une crise déjà 
sérieuse. * Ed É 
: CAMILLE OËSEN 


ratifiés — pourront ètre exercés par 
des représentants d'un Etat souve- 
rain qui les a re : 

- Les aspects budgétaires viennent 
l'ajouter à cette situation «ingéra- 
ble». Maastricht prévoit la Créa- 
tion d'un. «fonds de cohésion êco- 
nomique et sociale», destiné 
essentiellement à au Por- 
tugal et. à l'Espagne de soutenir le 
rythme de la construction euro- 
péenne imprimé per Les plus 
riches. A quel titre les men- 


taires danois interviéndront-ils et | acte, mais bien sûr regrette les 
- voteront-ils les sommes à allouer m mani- 
au développement économique et | feste beaucoup de sollicitude à 
social de la péninsule ibérique? Les | l'égard du re danois, et on 


moins pessimistes font valoir, mais 
sans vraiment croire à leur argu- 
mentalion, qu'après tout Maas- 
tricht prévoit pour la Grande-Bre- 
‘une position d'attente en ce 
qui concerne le age à le troi- 
sième étape de l'Union économi- 
ei monétaire et une exemption 

le domaine social 


Une procédure . 
- - À l'amisble ” Sur lés problèmes européens, 
: UE les publications du groupé 
‘ Comme le traité de Rome-ne Le Monde proposent plusit 


oit-pas de-procédure d’exclu- 
Ha de ls Communauté, l'idée. la 
ju souvent -avancée, et pour tout 
ire. la plus souhaitée, dans les 
milieux parlementaires, est de 
rechercher une «procédure à | 
l'amiable», comme dit M. Sean- 
Louis Bourlanges (apparenté démo- 
crate-chrétien, France), avec 
openhague. 


:Le Monde Editions : 
+ Voyage à l'intérieur de l'Euro- 
. crabe, un livre de Jean de 
La Guérivière sur le. fonctionne- 
Ne Re er 


; : Le douanier rod feit et 
L'idée est de faire accepter par le ou comment avuetih 

ouvernement danois son atrans. | | ‘®ré vingt ans de construction 

rt» de la CEE vers l'AËLE (Asso- || européenne (126 p., 55 F, 


ciation. européenne de libre- 1992j. 


i a sensiblement res- 
Échange) qui a a 


serré ses liens avec les Douze dan: économique et politique en 
le cadre de l'EÉE (Espace économi- qesbon: sous le drectes de 
que curopéen). Ce qui correspon- Jacques Lesourne st René 


drait à.la vocation traditionnelle L Lenoir 1396 p., 140 F, 1992). 


du Danem ajoute M. Bour- |: à 
ea D ones mc pa Le 
commercial mais soucieux de ne é EXPO; ous trs 
pas s'eû dans-des opérations 1 AB Fe 0e LA 


Les -Grecs, les Romains et 


susceptibles de fui faire perdre une |" 
É nous. L'Antiquité sst-elle 


partie de son identité. 
‘7 MARCEL SCOTTO | 


4 - SOLDE ru * ou 





- Dans les publications 
da groupe Le Monde 


| Partëz étudier en Europe. Jen- 








Communauté restera ouverte. Il Les Danois d'abord, qui, pour rat- 
n’y a rien qui s'apparente à un  traper leur bévue collective (ou du 
res qui ait une connotation moins ressentie comme telle par 
le, dans la réaction des leur gouvernement et leur Parie- 

ment), pourraient être tentés de 


Deuxième point, les procédures _ "emeître sur la table l'un ou l'autre 
de ratification doivent continuer ds gagies les plus controversés 
comme si de rien n'était. Le mes. du de Maastricht afin d'ob- 
sage, essentiel, s'adresse aux diffé. tenir les aménagements suscepti- 
rents Parlements nationaux et, au Dies d'amener les électeurs à chan- 
delà, aux opigions publiques. 897 d'avis.. A 
L'idée demeure d'appliquer les dis- Mais aussi certains autres Parle- 
potitions adoptées à Maastricht à ments, et en particulier le français, 
partir du is janvier 1993. Les où les ts à la politique de 

sont conscients que briser La icht, se réveillant bien tard, 
ue de Maastricht et modi- rêvent, avec des intentions plus ou 
le rythme de sa mise en œuvre moins assassines, de rouvrir la 


équivaudrait à engager le processus ion. Les gouvernements de 
dissolution de la CEE. ue pays sont 1 train . leur 
D'autant plus que les pays candi- €xpliquer que ce serait là une 

dats à adhésion n'ont auounement erreur destructrice. 

l'intention de lever le pied pour Selon les Onze, il serait suici- 


tenir compte de l'incident danois; daire, en ces temps troublés, d'es- 
les Finfandais, après les Suédois.  sayer de remettre en cause l'équili- 
viennent de le confirmer et l'idée bre des accords de Maastricht, 
d'un tel réflexe d’attentisme ne acquis après un an de difficiles 
vient sans doute mème à l'es- iations au sein de deux confé- 

des Autrichiens ou des Suisses.  rences intergouvernementales et de 

sentiment demeure donc qu'il bien davantage de temps encore en 
est souhaitable de consolider la ce qui concerne le programme 
Communauté, et, en particulier, de devant conduire à l'Union écono- 

uno minimum de subsiance  mique et m ire (UEM). 


donger 
À la politique étrangère et de sécu, pi js gouvernements veu- 


ré commune, avan que cefie Dre lent aussi se prémunir contre le 
vne rate des États membres ou de la Com- 
Pas mission, toujours tentés dans ce 

renégociatio. nouveaux découpeges, des cl 
_ e ments de configuration et autres 
dent, il n'y aura pas de renégocia- pal effet je brouiller les cartes. 
tion des accords de Maastricht, voire de raviver des polémiques 
proclamé, mais l'affirmation joue {e «hérisson », avec évidem- 
acquiert bien sûr un poids ment comme conséquence de figer 
restriction mentale de l'un ou l'au- sauf changement de tendance, l'in- 
i cident danois ae jouera pas comme 


mière vague d'élargissement zèle des esprits ingénieux, au sein 

type de situation de proposer de 

Troisième point, lié au formules magiques dont le princi- 
est 

MM. Mitrerrand et Koh] l'avaient oubliées. Bref, la Communauté 

mentaire, étant faite à Onze et sans les débats de fond : à cet égard, 

taires du message sont nombreux. une épreuve de vérité, comme l'ac- 






moderne ? sous la direction de 
Roger-Pol Droit (450 p.. 150 F, 
1891). 

Les futurs de l'Europe, par la 
fondation Europe et Société 
{240 p., 100 F, 1990). ; 
. Le Monde-Dossiers et docu- 
ments : 

Europe : l'engrensge du mer- 
ché unique, sous la direction de 
Phiñppe Lemaître {numéro hors 
Série, avri 1991, 104 p., 46 F1. 

Le dernier Etat de l'Europe (D 
et D n 193, novembre 1991, 
8p., 8F. 

Trente ans de politique agri- 
Gal agree, D et Dr VE. 
à à ,DaæDr . 
mars 1992, 18 p.. 17 F1. 

Le Monde diplomatique : 

Les paris de Maastricht, dos- 
sier du Monde diplomatique de 
juin 1992 (40 p., 20 Fi. 

Le Monde de l'éducation : 

















vier 1992. 








casion d'une clarification des enga- 
ments des uns et des autres. 
lelle aurait pu être aussi sa fonc- 
tion, mais les Onze ont sans doute 
estimé que cela aurait additionné 
inutilement les dangers. 


Une affaire 
politique 

Des deux points précédents il 
ressort que la balle est dans le 
camp du Danemark : les Onze ne 
lui soumettront pas de propositions 
pour lui faciliter la tâche, C'est aux 
autorités de Copenhague de voir 
dans quelle mesure elles peuvent 
amener l'opinion publique natio- 
nale à revoir sa position. Mais, 
clairement. la porte restera 
ouverte : les Danois, s'ils le souhai- 
tent, pourront ratifier, sans compli- 
tation sopomentaire, au-delà du 
31 décembre 1992. Les Onze, c'est 
une évidence politique im te, 
ne se résignent pas a un départ du 
Danemark et expriment le souhait 
de le garder, comme membre à 
part entière, dans l'Union euro- 

te, 


Le dernier point d'accord vise 
ceux qui pourraient êire tentés 
d'utiliser les difficultés juridiques, 
bien réelies, que soulève le veto 
danois pour bloquer tout le proces- 
sus de Maastricht. Les Onze sont 
convenus que l'affaire était d'abord 
politique, autrement dit qu'il n'y 
avait pas lieu à ce stade de s'em- 
barrasser de considérations juridi- 
ques, Mais, ajoutent-ils, si un pro- 
blème de cette nature continue à se 
poser à la fin de l'année, à l'issue 
des procédures de ratification, il 
sera possible de le régler. Par 
exemple, en rédigeant un nouveau 
traité, incluant bin sûr les dispasi- 
tions de Maastricht. À onze. 
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Bonn : une partie de l'opinion s'interroge | 
sur l'opportunité d’une renégociation 


BERUN 
de notre correspondant 


Renégocier le Lraïté de Maastricht? 

A la chancellerie, dans les états-ma- 
rs des partis de La coalition, au 
Eu social-démocrate, la réaction 
immédiate au rejct danois du traité 
de Maastricht a été d'affirmer qu'il 
fallait aller de l'avant, qu'on ne pou- 
vait pas sc permettre de remettre en 
ue un iexte si PRE 
ï, malgré ses fauts, a 

et mérite ME B. «Maastricht n'est 
Pour nous qu'un premier pas, Mais un 
pas nécessaire. Le processus de ratifi- 
cation doit continuer», a affirmé mer- 





credi 3 juin le président du Parti . 
social-démocrai 


te, M. . Bjom Engholm. 


Ministre-président du Schleswig- 
Holstein, la région allemande Ron. 
talière du Danemark, M. Engholm ne 

peut dtre soupçonné, comme peuvent 
Re tentés de le faire certains diri- 
grants de Bonn, de vouloir ignorer Le 
vote danois au nom de la raison 
européenne. Plus qu'un autre, k res- 
be PE un Gquilormge de l'Europe par 
un équilibrage l par 
démocraties scandinaves, 

a c refus des Danois, dont il 
n'ignore les craintes d’être domi- 
nés par la puissante Allemagne, l'af 


‘ fecte tout Farticulikrement IL sou- 


haite qu'il soit compris comme «un 
avertissement contre une Europe avec 
un parlement sans compétences sulfi- 
santes». «Les réserves de beaucoup 
de gens ne sont pas un phénomène 
spécifiquement danois, elles sont éga- 
eme 


ni très répandues en Alemagnes, 
at-il pre 


La réaction très ferme du président 
du SPD sur la poursuite du proces- 


sus de Maastricht té surtout 
de ln volonté de son parti de ne pas 
cavenimer la situation en attendant 
le débat qui ne va pas manquer de 
rebondir en Allemagne aussi. 
M. Karsten Voïi, responsable du 


Communauté pour examiner d'éven- 
re modifications à apporter au 


Déficit 
démocratiq ue 
La allemande est i una- 
nime Fur main à Feconsaltre que 
ls Danois n'ont pas tout à fait tort 
de rojetter un traité auquel la plupart 
des commentateurs ont de nom- 
breuses critiques à faire. Le quotidien 
populaire Bild a relancé austrôt sa 
ja déinse de la allemande, 
monnaie 

ke DM, et le refus d’une bureaucratie 
bruxelloise qui déterminerait tout 
jusqu'au «prix des 


Mais, au-delà de ce 
exploité par l'extrême 
se réjouit bien évidemment, tous les 
autres journaux, ue tendances 
confondues, se posent la question de 
mou si on ne peut pas reprendre 

ue pour l'améliorer, Le grand 

fait à Maastricht est son 


Re U 
pulisme 


. défait démocratique, l'insuffisance 


de et sur le contrôle démo- 
de ia machine 
ee EEE s'est développée com 
un monstre technocraii dont " 
puissance incontrôlable aux 
Éiayenss, anne le Tasersiilung de 


Berlin, proche des Verts. Mème : 
journal des milieux d'affaires, 

à tégration , défegenr A ea où de 
là Communauté az besoin duree 


le de sa finale 
Manariche ne peu Bus été noué 
QU Pa nes. ré 


Comes Nonnenmacher, un euro- 
péen convaincu, dans un commen- 
taire de la Ta Frankfirter Allgemeine 
Zeitung. 


padementaires, y compris au sein du 
rti démocrate-chrétien, avaient 
es fait savoir qu'ils exigeaient que 
le Parlement se prononce à nouveau, 
avant l'entrée en application de la 
sur la décision 
de Pavar&. Les eue 
ont fait valoir qu’il s'agissait d'être 


sûr d'ici à que l'union politique ait | 
suffisamment 


Le gouverne- 
ment a des difficultés avec 
les er, qui Sgen eux aussi 


A en dire dans Le pro- 
cessus pour ne pas Der- 
dre leurs prérogatives, Le refus 
danois va avoir pour conséquences 
au moins d' le gouvernement 
à accepter un débat qu'il avait jus- 
qu'à présent évité. La décision du 
président Mitterrand de recourir au 
référendum renforce dans leur opi- 
nion œux qui estiment qu'il est: 
grand temps qu'il ait enfin lieu. 


HENRI DE BRESSON 





Bruxelles : étonnement teinté d'inquiétude. 


BRUXELLES 


de notre correspondent 


Autant que le «non» danois, l'an- 
nonce du référendum cet l'impor- 
tance prise par les adversaires de 
Maastricht chez un voisin français 

jours observé de près suscitent en 
ae un étonnement tcinté d'in- 
LS tude. Ici, le référendum n'est 
si qu par la Constitution et, 

itique, 

nue ra emande un à tftre 
exceptionnel, comme ce fut le cas 
après la gente au sujet de Ia monar 


Le premier ministre, M. Jean-Luc 
Dchacne, est passé outre un avis 
consultatif du Conseil ur at pré. 
conisant une réforme préal 
Loi fondamentale D ol du 
droit partiel de vote aux «citoyens 
de l'Union» européenne sans que 
cela suscite de fortes protestations. 
Le grands partis re 

raient tous SC prononcer pour 
ratification du traité de Maastricht 
au cours d'un débat parlementaire 
révu pour les Semaines à venir, 
Éuis les Verts subordonnent leur 


oui» à des nts pour COM- 
Bere nubfiet Mrccralien. 

I n'y a dans le ume de 
réflexe identitaire On parlé du 


Prévenir 


réveil des «nationalismes» à l'occa- 
sion des dernières élections, mais il 
s'agissait de nationalismes flamand 
ou wallon, pas belge. Au contraire, 
la Communauté européenne est pere 


çuc comme un moyen. d' 
fitiene tête-ä-tête entre 
phones et nécriandophanes aie 
aux «eu cheval sur plu- 
us D'où un: intérêt sans 
uivalent ailleurs pour l'entreprise 
des Douze. 


Quotidien de la Fédération géné- 
rale des A Je Bal me 
(FGTB), a 
tous les ru bre pese 
les institutions et Rs act ons come 
munautaires. Ce n'est pas un 
hasard : Liège, proche de l’Alle- 
magne et des Pays-Bas, espère sortir 
de son marasme grâce aux pro- 
grammes d'aide régionale de la CEE, 
notamment pour la coopération 
teansfrontalière. On peut en dire 
autant d'autres provinces. 


Pourtant, un doute s'est smparé 
js esprits, à partir du moment où 
uvernement a invoqué la néces- 
Hg de satisfaire aux critères de 
convergences économiques pour 
l'union monétaire. Avec une dette 
publique de 130 % du PNB, la Bel- 
8ique est encore loin des 60 % auto- 
risés en 1997. La politique d’austé- 


la désintégration 


Suite de la preuère page 


Elle poursuit par des chemins 
divers depuis plus de quarante ans 
son œuvre d'unification. Le processus 


- d'un petit 
É a ute du mur de 
Va a la Pin de l'empire soVa 
que, l'unification 2 pordu ses raisons 
originelles : une dou gran. 

D Ce A me 
», selon Tex. 


présent soriétique 
A de historien allemand 
joe Stürmer, mais elle n’en 
demeure pas moins une nécessité et 
un pôle d'attraction. 
Pourtant, le «non» danois ébranke 
le «môle de stebilité» gone parle 
volontiers le président de 
que à Ge pas L Ro Ecmue Aù 


le pro- 
…. rer préparer les 
modalités élargissement en dés 
gros de risques de k pro- 
chain rominet de Lisbonne devra 


d'abord s’employer à limiter les. 


dégâts et à recoller les morceaux. 


Mais surtout la majorité des élec- 
teurs danois a donné le mauvais 


exemple et les adversaires 
honteux ou dé de Maastricht 
dans tous les pays de la Commu- 
nauté, Tous Tout @ sabié le cham- 


e comme les élus communistes 

rançais, mardi soir au Sénat, mais 
beaucoup ont saisi l'occasion 
un ajourmement des 


sur la révision constitutionnelle et La 
ratification. 


Les Italiens n'ont pas choisi le 
sopine out, roais pourraient æ k 








rité et de rermise en ordre des 
ces nie ae 
pour le royaume 

ton de tête européen est de plus en 
plus critiquée. les syndicats. 
Grèves et manifestations se :succè- 
dent à Bruxellès et en Wallonie. 
Vendredi 5 re la capitale sera 
paralysée enseignants mécon- 
tents de ur salaire et l'Unidni des 
classes moyennes, inquiète des 
mesures relatives aux PME et PML 


la fonction publique pour protes- 
ter contre les menaces sur les 
retraites. 
Les syndicats soutiennent la rati- 
fication du traité de Maastricht, 
mais en déplorant que {Euros 


Dehousse, ministre de la politique 
scientifique dans le gouvernement 
national, sentait sans doute cela 
quand il a invité, mercredi 3 juin, la 
Seauche wallonne» à ne pes rallier 
la «droite française réactionnairé» 


Feurète ks derniers sont-ils LE 
tout les Hispaniques, sont: les 
ES les plus zlés, mais eu 

cn 


grue des fruits de danien 
ton que tous les discours sur € 
rope de » 0€ suffiront pes à 
gun ns de nombreux Paye, 
souvent favorables à la construction 
perdent du terrain au 


Si l'on ajoute que la conception 
roger fe à eme € L 
ses institutions 5 
as Rens de 












(LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE APRÈS LE «NON» DES DANOIS 7; 


Londres : M. Mot s'oppose à un référendum 


| LONDRES . 
de noir correspondant | 





ministre britannique. : 


a Érmement oppocé, mercredi 
Suns à lomneston d’un réfé- 
rendum sur la ratification du traité 


tés de son propre parti. 


Le premier ministre britagni 
faisant écho aux propos du | 
dent de la Commission euro- 
nn M. Jacques Delors, et se 


ca champion de la mise en 
Eavre du traité de. Maastricht. 


L'ironie de cette situation était. 

manifeste mercredi, .ä écouter 

M. John Major. Devant {a° 

bre des communes, le premier 

ministre d adopté que da soie 
sur le p i- 

Tant Si 


notamment : «a ratification et. e : 
Lexéçuion du sralié sont dans notre: Lt 


intérêt national». 


Restant sourd aux ess 
appels, émanant de l’opposition 


‘| comme de son’ propre parti, en 


faveur d’une iation du 
traité, il a souligné que celui-ci 
n'avait «pas EY {a suite du 
référendum danois. Î a cependant 
répondu ‘favorablement À la 


demande du chef de l'oppositi 


M.. Neil. Kinnock,- et. accept 
d’ajourner l'examen du projet de 
loi de ratification. ; 


Cette fermeté de 
ra-t-lle être nr Te Re 


débat qui s’est déroulé aux Com- . . 
qu'un nombre 
ementaires 


munes a montré 
grandissant de : 
conservateurs souhaitent profiter 
du prétexte ouvert par le goons 
danois pour revoir et corri 
qu'ils estiment être une 


* Dublin : 1 mouvement 
pour Je «NON» renforcé 


Dans sa détermination de 

au référendum, M. 4 Remo 

mercredi, s Fe soie nn 

phone avec 

soutien du Fa Got ( (centriste, 

opposition) de M. John Burton. Mais 

les travaillistes de M. Dick So 

qu ou au’ début de la cam ne, 
‘étaient déclarés favorables à 


; feation, pourraient changer maintes 


nant d'avis et déclarer que l'on ne 
peut demander à l'élcctomt de voter 
pour un traité Eu juridiquement, 
n'existe plus. La petite formation de 


Gauche 
| Foppoie à da Pen Dh 


ment parce qu'elle 


de entre FEurope ct Les Elat-Unis re | 


tent à définir, que Les multiples orge- 
nisations exfstmtes à l'échelle de 
l'Europe tout entière font souvent 
double emploi; et comme le 
montre la guerre civile yougoslave, 
elles sont souvent im, tes à 
contenir les nouveaux lyade 
guoi s'inquiéter sur Îa. solidité de 


Son Frañcn 
allemande de mercredi est au- 
mous par L nojun du des Ps | à 
fondateurs. Dans le cas 
risque est connu : si la nouvelle 


réunifiée ne trot- 
ver dans l'Europe l'espale d'épar 


nouissement.et de contrôle de sa |. 


elle sa liberté; 
Die D ot 
traditionnet du 


Etat central, 
de bascule entre l'Est ct 
d'histoire, M. Mitterrand 


+ Pexécution des dispositions. du. 
- Marché commun et, au-delà, sur la. 
élargissement. 


. lorsque M. Tony Mariow, dénonce 


; come ne Mae pour À ROUE & 


bien qu'alors le problème. ne AE 


pis Éntgason us la constitu- 
d'alliances et 
et le monde à la catas- 


oxalèment, le à 
LPunérane one 
démonstration. 




















| ve : 


de s dans un arrêt du-processus | | 


renforcement. He la tendance des - 


‘ ministre sait, en outre, qu'il. ne : 


raisons tout à fait . 
nisations finie bo 


—fédéraliste et- “‘centralisatrice des 
institutions communautaires, ‘au’ 
sein de laquelle la Grande-Bretagne” 
Fsque de perdre son «identités. - 
“Une centaine ‘d'entre ‘eux ont 
signé, mercredi soir, une motion 

appelant à un «nouveau départ» : 
l'Europe. La Communauté, 'esti- 
ment-ils, doit se concentrer sur 


tion du proposer un au peuple 
britannique. » 


. [Ce phéromène d'une nouvelle 
liberté de parolé des «euro-scepti- 
‘ ques» existe tout autant chez les 
travaillistés. La direction du 
Labour était jusque-là hostile à 
l'organisation. d'un référendum, 
mais sa position pourrait.évoluer 
devant le nombre grandissant de 
parlementaires travaillistes prèts à 
conclure, sur ce thème, une «unior. 
secrée» avec les conservateurs, 


. Nul ne peut-encore prévoir si 
‘certe grogne parlementaire peut 
dégénérer en rébellion ouverte. 
M.: Major manifeste bien cette 
‘incertitude en s’opposant à toute 
‘renégociation du traité : il le fait 
par «solidarité européennes et 
pour sauver le difficile compromis 
. de Maastricht, mais aussi parce 

qu’une remise en. cause de l'accord 

: “rouvrirait inmanquable- 


question de sou 
Cette initi: ative manifeste un net 


geuro sceptiques », avec laqueile 
M.-Major doit compter. Le premier 


peut .tabler — c'est peu dire —' sur 
un q ue soutien de son pré- 
décesseur, Me Thatcher a estimé 
que les Danois «of rendu un 
"service à la démocratie contre 

L bureaucraties . - 


: Lai: 
de Napoléon Delors»' 


“Jusque-là, la stricte discipline de 
parti l'avait emporté ‘sur la 
méfiance instinctive qu'éprouvent 
une majorité de pactèementaires 
Conservateurs à l'égard des institu- | 
tions communautaires. Le propos 
est sans doute caricatural, mais 


« l'arro, coutumière de Napo- 


ménts d’un nombre de parie- 
mentaires de la «base» du parti. 
M Major doit également tenir 

mpte du danger que pourrait 


| rue 
; 

ë 

sé 


re ï 
Rriememiaire Sen me lie de 


mas d | mppechenent avis ù cou 
Ù versa munau n a 
Les adversaires du traité de Mass- “ler mañièoe Vo 






une bonne de la population, 


ssl, connaître les 


Madrid : ne pas dramatiser 





MADRID a onu «le firranee 
de notre correspondant Les 29 s Piel, rte es rues: & 
° 2 me. Seul le mouve- 








à sn que. x consultation 


A la suite du «non» des Danois, 
le M Re du gouvernement, 
a écarté L' 


pe d'un rérsndum en 
G affirmé ju’il respecte- 
rait l'avis demandé au Conseil 


constitutionnel sur la: nécessité 
éventuelle d’une modification de la - 
Constitution. Tout en exprimant sa 


« préoccupation 2 après cette « déci- 
son démocratique “ 


», le chef de 
l'exécutif a elimé, da ra FLY QE 
«une détermination 


ee 


re a fout pourraiyre le 


Pésness le chef de Le 
dote, DE Joue sr, 
ut ar Rens, ane 
peler bien à propos qu'on ne peut . 
A rer de corset 

chtoyens», qu’il convient de 
Prendee en ‘en considération «es. 


i 


pée autour du Parti 


fa misère La Dur 





t basque Herri Batasuna s'est 
Kéjoui du «triomphe populaire» qui 
a permis d'éviter «une réduction de de 
sa souveraineté». 

: Dans l'attente des résultats de la 
consultation du Conseil Constitu- 
arr le traité de de Gépar 
p'avai! ge susci ats 
dans la té espagnole. L’exa- 
men du texte par les députés 
gun ne pas lieu nn r 
qu'il sera Rp. Seul le Pan 


communiste, au sein dE Izquierda " 


et sn "ehet de file, M. Julio 
Anguita, déclarait. encore, 


dimanche 31 mai au journal de 
Me ps ann 
15 objectifs je faastricht s'ac-° 
Se dors 


Le coordinateur général d'Iz- 
quierda unida ue pré à an 
prix que Madrid va devoir 
pour. amener certains indices 

as des au niveau. européen, 


ee -cu application du 
dont 


de convergence, 
Bu Om. “+ sur toutes les lèvres, 
Re le des. urnes 
mn. Son content, os 
on 
- Des AE pb | Le “de Ti 


débattu Te préchain 
ER à Luxembourg. . 1 


| MICHEL BOLE-RICHARD 
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à Un lle 
de 


ame LÀ CONSTRUCTION EUROPÉENNE APRÈS LE «NON » DES DANOIS 





























Le référendum sur Maastricht peut accélérer la recomposition du paysage politique français 


Il y a cœux qui sont pour La ratification parle- 
mentaire, ceux qui sont pour la renégociation, 


ceux qui sont pour Je référendum et ceux ke 


voient d’un mauvais œil Le rejet du FE 


Maastricht par les Danois provoque une-belle. 


cacophonie, Ce vote négatif du. Davemark. et la 
décision de M. François Mitterrand der 
en France un référendum sur La ratifi- 
ELLE xprobablement à la rentrées, selon 
lisabeth Guigou, ministre délégué aux 
contribuent à la recomposi- 


re en dm 
tion du paysage politique. L'unanimité de lop- 


position, retrouvée à l'occasion du vote de la 
a. de censure sur la politique agricole com- 

ne, apparait comme un feu de paille. La cam 
ne T daire va, à nouveau, mettre une 
coalition de socialistes, de centristes et de libéraux 
Re à un cartel informel allant des communistes à 
‘extrême te en passant certaines figures 
du RPR et de l'UDF. 7 


Pour M. one ‘président de la Com- 
mission aucun doute que le 
R'raiiation doit Be pou à dans 


processus dl 
les délais prévus». Même affirmation de 
M. Valéry Giscard d'Estaing. L'ancien président . 


= L'opposition est menacée d'implosion 


de la République souhaite que « {a construction 
Soit poursuivie par les onze pays qui 
approuvent le traité de Maastricht », après sa 
nécessaire «mise à jour». Le président de l'UDF 
Fait le même vœu pour la révision de la Constitu- 
tion par le Parlement.  Défivorable à une renépo- 
Gation qui provoquerait « l’enlisement », M. Fran- 
çoïis Bayrou, le secrétaire général de l'UDF, 
estime que le refus danais ne pose qu’une «diff. 
culté technique». Ce que M. Michel Rocard, 
ancien premier ministre, résume en disant que 
«le train européen, ‘en tout état de cause, loit 
Poursuivre sa route ». 


Le ton est un différent, au RPR où M. Alain 
Juppé affirme qu'une «renégociation des condi- 
tions pes du traité est désormais inévi- 
table». Le secrétaire général pense notamment à 
«l'introduction du droît de vote je des ressortissants 
européens dans notre pays, qui est loin de faire 
l'unanimité». M.. Philippe Séguin, député (RPR) 
des Vosges, remercie les Danois pour leur « coup 
de main» et il s'étonne que M. Mitterrand pro- 
pose aux Français un référendum sur «un texie 
qui n'existe plus». Cela fait dire à M. Jean-Pierre 
Brard, tip refondateur communiste de Seine- 


Saint-Denis, qu’« il faur mettre un terme aux ini- 
tiatives solitaires des chefs d'Etat, en particulier de 
François Mitterrand». Quant à M. Philippe Her- 
a. économiste contestataire du PCF, il voit dans 
Féchec danois «un puissant argument » pour ceux 
qui, comme fui, veulent une renégociation. Cette 
position est également défendue par les rénova- 
teurs et les reconstructeurs communistes réunis 
dans l'Alternative démocratie socialisme (ADS). 


Plus radical, M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti, demande au président de la 
République de déclarer ce traité « invalidé et inap- 
plicable». M. Jean-Marie Le Pen estime, pour sa 
part, que le vote danois «met fin au processus de 
fatification». En conséquence, selon le président 
du Front national, «i/ est urgent de suspendre la 
p révision constitutionnelle, sans objet 
jusqu'à nouvel ordre». Maïs avec l'annonce inopi- 
née par M. Mitterrand d'un référendum à l’au- 
tomne sur la ratification, le débat s'est quelque 
peu déplacé en prenant à contre-pied les milieux 
politiques. 

Si M. Philippe de Villiers, député (apparenté 
UDF) de Vendée, se dit convaincu de la victoire 
du «non», M. Raymond Barre, député (apparenté 


UDC) du Rhône, affirme qu’il fera «/e maximum 
pour que les Français apportent leur adhésion à la 
ratification », tout comme M. Yves Galland, pré 
sident du Parti radical, qui fera campagne pour le 
«oui». De même, si les Verts estiment que 
« Maastricht défait l'Europe», Génération Ecolo- 
gie appelle à la constitution d’un comité national 
pour le «oui», car «l'Europe est l'avenir de la 
France et de l'écologie». Dans le même ordre 
d'idées, M. Méhaignerie, président du CDS, pense 
que «le référendum risque de voir des préoccupa- 
tions multiples interférer avec la question posée», 
alors que M. Léotard, président d’honneur du PR, 
estime que cette initiative est «cour à l'honneur» 
de M. Mitterrand. Des Etats-Unis où il est en 
visite, M. Edouard Balladur, député (RPR) de 
Paris, assure que «le référendum est toujours une 
bonne procédure» et le PS s'en félicite. Le CNI, 
lui, ne s'en félicite pas, mais ü appellera tout de 
même à voter «oui». 

0.8. 


Dans les couloirs de l'Assemblée nationale 


Dé Gas ‘danois et l'an- Mais quand M Ræymond' Barre qui 



















Le premies ministre : 
trancheront» 






















* Suspendu a veille à la suite 
de ta publication des résultats 
du référendum danoïs sur la 
ratification des accords de 


affaires étrangères, qui a tiré 
conséquences 


+ pour la France les 
de ce vote. M. Dumas, qui s'est 


européens, a estimé que la 
réforme pouvait 
se.poursuivre. Cet avis divise fa 
majorité sénatoriales puisque 
M. Charles Pasqua, du 
‘groupe RPR, a estimé, contrai- 
rement à la majorité de l'UDF, 

traité étant 









«Une baïaille va s'ouvrir, elle en 
raudrà la peine, Je commençais par 
trouver que l'existence manquait 
d'intérêr. » M. Dumas n'a pas 
rechigné devant Les 























ls effets oratoires 
pour.dramatiser la discussion sur Le, 
“projet de loi constitutionnelle. Le 
ministre des affaires étrangères, on 
réponse à une question de 
.M. Daniel Hocffel, président du 
groupe centriste, a irmé avec 
force 1 détermination du gouver- 
nement français à poursuivre les 
travaux erigagés. 
ur ‘dire. que nous réspectons 
la té populaire danoise, mais 
il est. intellectuellement difieile 


ju cr “façon durable Louis 

ei ;pective concernant 340 millions, 
e-t-il indiqué. {/ n’est pas interdit 
nl que de Dam rejoin- 





que d’imploser, faisant voler en 





nonce du référendum qui s’est ensui- a toujours recomposi- frontières 
vie, ke climat au sein de l'opposition tion déclare WA est S dposé cette TUDF et du RPR, rendant obsolètes 
s'est détérioré J quon, si le fois «à Saire le maximum» dans Là de Fopposition et 
divisio ns étaient pouvait .Campagne référendaire qui s’an- bien sûr le système des primaires. 
croire s qui ne fois évacué, us  nonce, on comprend l'ancien Deux camps pourraient se former. 
vité le traité de prémier ministre a parfaitement D'un côté, ‘des « 
RPR et U Fermer mesuré l'enjeu et qu'il n'entend pas », emmenés par 
En cette fois se trouver hors du coup. "| Phiippe de Vies et 
laisser passer la chance u : deux derniers 
San mes oux élections” EE FRS GRCUn ee Au ne s'entendent bien et resserrent 
qu'on vouiait le Plus resserre liens. Tous trois ont du talent, Ils 
‘ pose + itehla POurront compter sur une grosse 
der lépnives Partie du RPR où les plus 
à é redoutable, vont sans doute devoir s'aligner sur 
D'ores èt dÜB, ad et parti les pus durs, Lourde menace pour 
: il et parti M Jacques Chirac et, encore plus, 
sans du , de Maastricht ‘sont l'avenir de M. lac 
entrés dans une phase de crispation re 
Sn Pa ere 
crue du Téférendum, le fossé ne peut La mine gonrmande 
qu se creuser entre les adversaires &æM Giscard a. 
iu traité, qui exigent une renégocia- 
tion pour revenir à le charge sur le De l'autre, celui des 
“ qui ds tre tn sont décidés, péEe formé sur les ombre de de 
qu : : PUDF, avec bien entendu les cen- 
pagne pour le non;.et cœux qui au tristes, a d'És- 
contraire estiment que le vide lié ang. ou Müillon. 
pe Do nat ati anne sy préparer ue 
: re ou moins de zèle. Au cours du 
que laFrance doit rester à l'avant- politique de l'UDF, mercredi 
garde de a construction soir, M. Giscard d'Estaing, qui 
Vi trois mois, on pen- chalt, selon certains participants, 
sait que l'opposition se fracasserait wune mine so », a bien 
du Front national. C'est montré qu'il est désormais prêt à 
aujourd'hui sur l'Europe qu'ellé ris- toute éventualité. Hostile jusqu’à 
À A l'Assemblée Ha A : [a 


dra ultérieurement ses. 
cette possibilité existe, il Fu de la 
r ouvertes, mais en tout état 
de cause, « dois être clair qu'il n'y 
aura pas de renégociation du tralié, 
ni de retard pour la ratification. » 
: M. Dumas a convenu que le 
traité de Maastricht «ne peut 
entrer en vigueur tel qu'il est». 
mais il a aussitôt ajouté qu’il est 
possible de le faire #revivre» avec 
seulement onze partenaires, en 


apportant des «modifications pure 
mens rédactionnelies », tenant 


«de la situation 
as a ajouté, sous les QUO. 
des sénateurs du RP que Le 
nr à roposera des « q/us- 
__ dans e projet de loi de 
on constitutionnelle» et que le 
débat ouvert au Sn ene perd 

rien de son à 


difficiles . 


L'intervention de tn a PE 
se tour encore plus politique 
ue M. Dumas à évoqué la consul. 
Se référendaire annoncée au 
cours. du conseil des ministres, 
« Ceux  réclamalent à cor e à 
cri an Brendum nr nn 
et ils auront peur.être la poxsiblli 
d'en avoir deux au lieu d'un.» « La 
saisine’ du peuple français ne rend 
que plus nécessaire . révision 
comafitusionnelle, Nous l'achèverons, 
c'est le vœu du cet + 
< Voulons-nous de l'E: ? Si oul, 
il sera fait fi d'un acei ent de par. 
cours au demeurant réparable, si 
c'est oui, c'est à vous de le direls, a 
poursuivi M. Lie quia 
que le cam: sortira 
renforcé fa ‘avatar is D. 
L'exhortation du mous a 
Jaissé de marbre M. Jacq 
ché, rapporteur du projet N de loi 
ira qui a estimé que 
propos étaient «ambiguss. # Le 
traité à à doure n'existe plus, c'est un 
‘lat de fair, j'espère que vous savez 
tour ce que vous avez signés, 4 


“ 


ajouté. le rapporté£, M. Charies . 


mercredi matin ax référendum, il a 
approuvé sans nuance le soir la déci- 
ns chef de l'Etat. Bien plus, il 


Longuet a réussi à différer cette 
annonce pour avoir le temps «d'ha- 
bituer les militants». 
Nal n'ignore à l'UDF le risque 
it de l'entreprise. Des experts 


comme MM. Jean François-Poncet 
ou Jean Lecanuet sont pessimistes 
sur l'issue de ce référendum. Mais 
cela n'arrêtera pas M. Giscard d'Es. 
taing «Même si le référendum 
tourne mal, a-t-il expliqué, dès Le 
lendemain les Français se rendron: 


compte des conséquences catastrophi. 


ques que le non aura pour la France SDS Lin Days, tout juste 


et pen Une formation pi 
tique pouvoir penser au-delà de 
cette échéance. » Bref. à M. Giscard 


- CEstding semble résolu à engager; . 


aux côtés de M. Mitterrand, 
l'épreuve de force #POUT, déclencher 
une brise de conscience conire CEUX 
qui auron! de nons. Cette 
campagne du référendum a donc 
toutes chances de bouleverser la 
scène des élections législatives qu: 
suivront. 


DANIEL CARTON 


majorité sénatoriale est divisée 
sur. k poursuite de la révision constitutionnelle 


président du groupe RPR, 


Pasqua, 
.& abondé dans son sens en esti- 


mant que le traité de Maastricht 
est «caduc» et qu'une rénégocia. 
tion serait nécessaire. « Toute 1en- 
tative de continuer dons la voie de 
l'examen de la révision constitu- 
tionnelle per incompréhensible, 
inconcevable et fes, at-il 
ajouté. M. Charles Lederman, au 
nom du groupe communiste, a 
défendu un point de vue identique 

Apres ul une brève suspension de 
séance, les sont convenus 
de se réunir à nouveau, mardi 


conclusions de la conférence 
d’Osto. LL nouveau report a été 


rité sénatoriale qui voir se profiler 
dat elle des jours difficiles. Le 
fossé européen entre l'UDF e 
fe RPR, qui s'était déjà creusé 
le vote et l'éligibilité des essor. 
sanis communautaires aux élec- 
tions municipales et européennes, 
S'élargit en effet sur la question de 
savoir si l'examen du projet de loi 
constitutionnel doit ou non se 
poursuivre. M. Pasqua, qui avait 
échoué dans sa tentative de séduc- 
tion des sénateurs UDF sur la 
question du droit de vote, dispose 
d’une nouvelle — et inattendue — 
marge de manœuvre. 
Au cours de la brève séance de 
jeudi, MM. Marcel Lucotte, pour 
les Républicains et indépendants, 


Daniel Hoeffe! pour l'Union cen- 
triste ont tous réaffirmé leur 
volonté d'aller de l’avant. 
M. Lucotte a souhaité que #le 
Sénai ne donne pas l'image d'une 
assemblée qui voudrait freiner» la 
construction européenne € 
M. Hoeffel 2 souhaité «ne pas per 

prochaines 


riale risquent donc d'être animées, 
GILLES PARIS 


« Les traces dévastatrices des Vikings » 


Vu des anti-Maastricht, le 
Danemark est un grand pays. Un 
«modèle de démocratie », 
affirme M. Philippe Séguin (RP), 
«un exemple de vitalité de la 
démocraties, répète en écho 
M. Jean-Pierre Chevènement 
PS} rune laçon à méditer pour 
l'establishments, observe 

{UDA. # Là-bas, 
le traité de Maastricht a été tré : 


un vulgaire comédon sur une 
jofie carte al irgrte «Ce ne 
sont tout de même pas ceux qui 
n'ont laissé en Europe que les 
traces dévastatrices des Vikings 
et les petits contes de 
M. Andersen qui vont arrêter 
une construction aussi grandiose 
que celle de la Communauté 
européenne », s'exclame 
M. Patrick Devedjian {RPR). 

Vu des couloirs du Palais- 
Bourbon, mercredi 3 juin, le 
choix majoritaire des Danois en 


‘| faveur du enon» au référendum 
‘| sur la ratification du traité de 


F'Union européenne est en tout 
Fe un grand sujet de division. 

Les opposants à Maastricht sont 
formels : le traité est mont-né et 
c’est à qui signera en premier 
l'avis de décès. « Maastricht, 
c'est fini», se réjouit M. de Vä- 
liers. «Les négociateurs avaient 
tout prévu, sauf le cas où un 
pays dirait non», souligne 
M. «La traité est caduc, 
it faut donc tout renégocier », 
ajoute le député des Vosges. 
«Copie à refaires, note M. Che- 


À vènement, qui tient déjà prête 


l'oraison funèbre : «La grande 
erreur qui a été commise, c'est 
d’avoir voulu confondre l'Europe 
avec Massticht Les Danois l'ont 
compris qui ont voté contre l'Eu- 
rope fechnocratique et ofigarchi 
que que préparait Maastricht, 
mais pas contra l'Europe. On 
disait : «c'est à prendre ou à 
laisser», les Danois ont choisi de 
Jaisser. » 

Pas si vite, leur’ rétorquent ies 
partisans du traité, Si la blessure 
est profonde, elle n'est pas 

Masstrict : | 
mais une opération chirurgicale 
est nécessaire. «fl faut corriger 
le texte actuels, constate 
M. Pierre-André Wiitzer (UDF), 
en se félicitant de l'occasion 


‘| droit de vore des étrangers». 


«Ce qui était vrai à doure ne 
l'est plus à onze», observe 
M. Gérard Longuet (UDF). S'il ne 
cache pas son appréhension face 
à le relance du débat sur Mass- 
tricf — «C'est ouvrir la boñte de 
Pandores, admet-il = le secré- 
taire général du Parti républicain 
veut au moins ratenir du vote du 
Danemark #une leçon de modes- 
ie pour les gouvarnaments qui 
oublient leur opinion publique. 
Nous devons faire l'Europe en 
nous souvenant qu'il y à des 
électeurs». 





Même un européen aussi 
convaincu que M. Alain Lamas- 
soure, porte-parole de l'UDF lors 
du débat sur le projet de loi 
constitutionnelle préalable à la 
ratification, laisse tomber un 

noatic : «ff faut faire un 
nouveau traité. Ce n'est pas 1m 
Jugement politique. C'est une 
constatation juridique. s Tous 

au moins la conviction 
que la décision danoise doit 
entraîner la suspension immé- 
diate du débat partementaire en 
France. « On ne peut pas deman- 
der aux parlementaires de se 
prononcer sur un texte dont ils 
ne connaissent pas la version 
définitive s, note M. Longuat. 


Le temps 
de la réflexion 
Vu de l'opposition, on se 


serait surtout blen passé de l'an- 
nonce prématurée d'une conaut 


tation des Français par la voie |, 
du 


référandaire eur 
traité de Maastricht. eNous 
ellons devoir dissocier dans le 


qui concerne l'Europe », avance 
prudemment M. Longuet, en se 
refusant de prendre trop tôt 
position en faveur du « oui» ou 
du enon». «Je suis k 
l'Europe, mais l'enjeu est suff- 
samment important pour que 
nous prenions le temps de la 
réflexion. » Le secrétaire général 
du PR est en revanche catégori- 
que sur un point : «ff devra y 
avoir une consigne de vote de la 
part de l'opposition. Maastricht 
est un choix politique, pes un 
choix de conscience. fl y aura 
sans doute une ligne majoritaire 
et une ligne minoritaire, mais 
nous devrons nous prononcer 
» 

De consigne da vote, 
M. André Rossi ne veut pas 
entendre parler : «Plus 
aujourd'hui ne peut prétendre 
s'exprimer au nom de l'UDF sur 
Masarricht.» Le député de 
l'Aisne sait déjà qu'il votara 
«deux fois non : contre Mitrer- 
rand st contra Maastrichts. 
M. de Villiers est tout aussi 
décidé à ne pes se laisser faire : 
«Je n'admets pas una seconde 
que l'UDF me dise pour qui je 
dois voter. s 

La campagne pour le référen- | 
dum est «une chance de faire 
entendre sa voixs que l'anima- 
teur du Combat les valeurs 
n'entend pas laisser lui échap- 
per. Et il se refuse par avance 
aux subtiles distinctions entre 
Massuicht et la politique inté- 
rieure française : «Lorsqu'une 
question est posée, celui qui la 
posa compte autant que à ques- 
tion elle-même», affirme-t-il. 

Wihzer se montre besucoup 

plus circonspect. li est urgent 
sde réflächir et d'attendres 
avant dé s6 prononcer sur le 
référendum, glisse-t-il dans un 
soupir. Vu de France, le Dane- 
mark, petit ou grand, cause 
assurément de très gros sou- 
cis.. 


PASCALE ROBERT-DIARD 
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8 Le Monde e Vendredi 5 juin 1992 « 


LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE APRÈS LE «] 


Les calculs du président de la République 
Le matou et la on 


M. François Mitterrand, en prenant de que, de M. Jacques Chirac à M. Georges Daniele 1700 LS ook re apparaître, au.mieux, ne E nte Dors: Pampidou. I sait qu'on fui 


l'age, sa compare volontiers au chat qui Marchais, en passant par M. Michel - fé par is France. Je prendrai donc le  dissuasive, au pire, comme une menace,  rétournéra les “gracieusetés qu'il adres- 
ne dort jamais que d’un œil. L'image est Rocard, tout ie monde ou presque l'a chemin le plus clair et le plus sûr at na visant éu premier chef la majorité séna- : y tip nee de Charles 
le présidence Républiqu 







adaptée aux circonstances. $a réaction  souhaïté, à l'exception de M. Valéry Gis- me lisserai pas égarer.s torials, M. Mitrerrand continue de privié- 

immédiate au «non» danois confirme ce d'Estaing, . M= Simone Veil et M. Mitterrand est 6 à l'acte, Le gier la Lee parlementaire pour . que & ee de He ri aux 
hi ‘ d pas au vieux matou à es cantristes ? Qui osera s'y opposer obtenir la réforme constitutionnelle préa- rençais, c'est d'abord de lui äccorder 

qu'on n'apprend pa: x Y PPS premier ministre, M. Pierre Bérégovoÿ, et leble à la ratficstion.  …. : : ‘un blanc-saing et. ‘tout à'fait secondiire- 







retomber sur ses pattes. maintenant, en dépit de l'avertissement les deux ministres les plus directement o 

Ce scénario shakespearien pour l'ave- Rod pe à reppore de À commen concernés par la question européenne; : Au Consel des ministres, d'a apres: ment, ‘d'approuver l'entrée dans la Com- 
nir du traité da Manstricht, le préskient mé € si sa it de faire trancher le M. Rolend Durhes et M= Elsebeth Gui Sément demandé aux membres ut go ) { est évident que le 
de la République le pressentait. C'est lui roi prb el gou, n'ont été informés de sa décision  vernament de s8 montrer aussi conci -fagne. |. & 
qui avait lancé la conversation sur ce cas Peuple souverain un éventu joage que mercredi matin, avent ls conseï des liants que possible avec l'Assemblée . référendum a un autre objet. Ce qu'en 
de figure su cours de ses entretiens avec parement r. Ceux qu ont apptaudi ministres, Jusqu'au demier moment, le  netionale et Je Sénat pour tout ce qui attend is pouvoir n'a que peu de rapport 
M. Helmut Kohl, les 21 et 22 mai, à La us danois ce ns président de la République a retouché de  COnceme la question européenne. Il a ‘ avec ia UNION 086. t.) Les Fonçale 
Rochelle. À défaut de l'avoir intégré dans joue gouvenees si leurs poñemerieres sa propre plume le texte de la déciäre- … "éaffirmé le souhait de sa trouver Diet . pate voir | re le fran- 
son plan de bataille au début du proces- çais la possibilité de s'exprimer de la tion rapportée ensuite par le porte-parola .‘ nouer de- convoquer je conne - gaise sa de au niveau d'une grossa 
sus enclenché à Maastricht, il s'y prépa- étexte du gouvernement, M. Martin Malvy. Le . © garanti succès. … 25uc63, ETC. 
rait depuis plusieurs semaines. Mais per- TR M ministre de l'agriculture, M. Louis Mar- ‘Pet Pas croiser le fér avec l'opposition. “Le fait d'âtre bieir préparé à l'assaut: 
sonne n'était vraiment dans la mez, qui s'apprêtait à partir en visite : sur cg “là parce qu'il sait que, 6 canstitue pas une assurance tous ris- 
confidence de la parade qu'il avait L offcielle en Algérie, a été prié de faire un 24t® façon, l'épreuve de force aura lieu ques. En, montant en première ligne. 
conçue et lui-même n6 savait pas encore “hypothèse détour par Joué-Be-Tours, afin de porter… 2" MOMENT de la campaghe Héférendalre (4 "Mirarand prêter le flanc aux accu- 
quel serait le moment le plus opportun d'un blocage la bonne parole européenne au congrès | pe un laquelle s'enge sions de pouvoir personnel qu'A portait 
RO ATEN I n'y à pourtant rien qui puisse sur- Cas rater doa jeunes agricut None RAA Re one 

Le psychodrame provoqué au Sénat : teurs. que le texte du traité aura été ë .. … . “George: idou, qu'il 
par le résukat du référendum danois, pracre cars 1e Cho momie formellement retouché, «toiletté» à : «Une grosse 7.7. Gomme eun président chauve-souris » 
dans la nuit de mardi à mercredi, et conviction qu'un refus du treité de Msas onze, le processus reprendra sûn cours. . "ire Ee astuce » Re - eppèralssant, «sous le couvert du sys- 
l'ampleur des réactions passionnées, ont tricht serait run dreme natianais, que le . Seul le calendrier présidentiel sers iné- “4 Mitu sat sertie Re DES OT de 
offert à M. Mitterrand l'occasion qu'il Contenu des accords n'est pas renégo- vitablement modifié. Le référendum de 1 Vire se pa are que _tion françaiss (..} comme l'arbitre 
attendait pour abattre son jeu et obliger Cable, et qu'il convient de respecter les ratification ne pourra pas avoir lieu, au. * es la ce “débonnairs qui protège la nation contre 
les adversaires des accords de Mass-  LDrérogatives du Parlement sans exclure plus tôt, avant la mi-septembre. Le | réfà, sr pen p Fr RS pres les passions partisenes — voyez mes 
tricht à se remettra en position défensive ê facuité de s'en remettre äu jugement  matou, comme d'habitude, port ë here So ébi, ee PT assumora = ailes — tandis que, par la. vertu d'une 
alors qu'ils criaient déj victoire. Ils le G peuple souverain, non seulement pour temps. Car la principale leçon que. En Rata, di P és a Le 00 autorité présidentielle puiséa aux sources 
voyalent déjà englué dans un magma de ;atfier fe traité près la révision de la M. Mitterrand tire du enon» dénois est côté TR ET aan du suffrage universel, ‘l répond ou sem- 
difficultés nouvelles ; il les aspire soudai- Constitution mais aussi dans l'hypothèse qu'il ne faut surtout pes lésiner sur les ‘ pour soutenir le siège que lui inf oran _: 28 répondre aux exigences |...) de la 
nement dans le piège d'un référendum d'un blocage de la voie parlementaire. explications à fournir au pays sur le. pa tion. {I & lui e déplo at : stabilité at de fe continuité politiques _- 
qui va faire office de broyeur dans les  ,Sj je Parlement rerarde là ratification du teneur et la portée du traité de Maas- * pere A rrème d F sb vivent les rats 1...» Le matou.n'échep- 
rengs de l'opposition. Le Mtou  Cafg aude des limites du raisonnable, tricht. Et cel vaut aussi pour le Parle. durant sa campagne de 1972, lorsqu'f … Pepe. On Cas # ge: Fée dE 
ou disait-i dans les colonnes de Paris- ment. Même si l'annonce d'un éventuel .militait pour l'abstention au référendum : Fond ser Da # 

Qui contestera le recours au référen- March, il y a un mois, j’emploisrai pour y recours au «référendum direct» prévu sur l'entrée ds la Grande-Bretagne dans - ie 
dum pour la ratification du traité alors  mattre fin {e moyen que me donne la par l'article 11 de ta Constitution n peut -le Marché. commun” organisé, par :. ©: =. .  . ALAIN" ROLLAT. 








































Le troisième est qu'il laisserait forces entre pro et ati Maastricht fond. ive, désastreue, mais le- plan idéologique puisqu'il ‘s'agit FE 
dans l'Histoire le marque d’un est le même que celui qui s'est En tnt état de cause, il pour tous de bâtr ime Eurûpe libé- SR 


; : , 
homme qui a ancré son pays dans ifesté lors du référendum -d aura une campagne élect 
rl lédiies communautnEse au 1972 Lu pour ratifier l'entrée prière même, comme le souhaite UE ne ps pe 
re où cmd était muse PE la de lande rene dans la FA Roland Dumas, une Eure dre corps, face À ce qui apparaîtrait | | 
ait des de l'Europe la tiers Fu cs ous Ge pour va us Be à fes du tte. ment une Francs du ressenti- à: mon 
es ment | , : 


Suite de la première page techniquement, il l'est nerveuse. grande i son second nd septene : sentiel des socialistes, . 
Ÿ lacer Mais on tre cent ur un : 
Pour mettre toutes les chances ent, ct possède l'art de placer sa nat, il serait en ET eq dieus et des centristes, de l'autre . Si un tel schéra paraît encore ne 


re les extrémistes de tout bord aux- ul t re Di 
du côté, de l'Europe, il. eût fallu ait clair tn : nés où anni .vopique, car nul ne peut enco 
engager pus Gt un Combai un dre due réRmendum (ee Le come +: 1 pe le D rn tés» mon nébnsbles, gaullistes, © annee de le cmeure qui PAESUE | 

ue, mener une bataille 1972 (près‘de 40%): E out ee ! " Moqece la’ es À ne serait pas : : me 
giaue, me Fee delà des Monde du 18 avril) : il a su atten- : HR re,  chevènementistes, etc... . en décalage dé je du : Vas te ds 
parti nue! Aston amique dre qbé léeamb d'éb "face ait -;- Lg + Féticant à a Je de ‘s Due per ns" AE Par, les 'peysige: PRE EU: ï : chez HÉNT Paba re Fe 
î se a Go so me Le risque pris n'en est pr noi aux à élections MES, fn ÿn fé La voisias en effét, ‘le système Le ON OR cu 

Au fit, depuis quand convoque- ner lui trois avantages. Re D Dont we mumiciales, disposition d'ailleurs il ve à leurs yeux er | s 
de Agen ge Le premier consiste à souligner,  bli, usé dans Yopin ion qui lui adversaires «vote des érangers». ee RE “Fons € nes Due 
mais essentielle sur les plans exté. © ramenant le débat à sa plus  repr ophe un taux ux de chômage Le cheminement du débat est * de rien n'éai j 
simple expression, à savoir êtes- xd, et an ent où donc lui-même à hant risque ; le report des voix communistes, tel rapprochent, en ltalie où la sortie 





La 
sl 
." 
4 
î 
wi 
F 
Le 


ee ee ee ee 





rieur et intérieur, par une petite sont une levés en meme 
phrase lâchée à la in du communi- Vous pour ou contre {a future p per ta F moindre dérapage peut permettre à 
Union e? les cli qui des paysans contre la nouvelle poli- Le 
ge L Er des nr Le divisent ri voire 3 ne de tique icole commune. nd M. Pasqua par exemple de focali- 
MR le Des RE een NUmeonSe Colon MEME me em né ent tree Men aE cos ons 
fie L sait, en outre, lepuis ble Tee de shyacion : ÿ rs ge le nésligrable de l'opposi .anfre à “ se a etc < es 
ichel Crozier, qu'on ne chan ien continuer d'en profiter. ‘écheppant trôle hostile, au motif que les : . uoi qu'il en soit ceux qui 
dû. en er plus cs deuxième avantage est évidemment M. hirec tomber nt Érière-pensées d de politi im - Une majorité  - révént pour l France d'un avenir 
. qu'en cas de victoire du «oui» Biron de MAL Pa se rieure seraient trop évidentes. Il “ emropéerme ? danois, et ceux qui continuent de . 
CE ‘ qu'on ne change pas non plus la M. Mitterrand sera en bien meil- range du côté du «non», devenir faut également se souvenir des L nourrir l'utopie d'une Europe capa- 
leu ae moins Prose Mu leure posture pour affronter une majoritaire dans le pays. Celui-ci leçons des.derniers scrutins : même “C'est toute la question de ble d'éviter à nos nations qu'elles 
cohabitation, au point que fait certes preuve d'une remarqua- si, _— il est probable, la droite . l'après-référendum : cette étape. ne retrouvent leurs vieux démons 
P«eurotechnocratie. plus personne ne serait en mesure ble stabilité dans ses choix euro. se divise gravement, la capacité  sera-telle le premier vrai ten ont désormais. rendez-vous avec 
M. Mitterrand se plaît toujours à de réclamer le départ avant terme gén : selon, l'enquête de la d'entraînement des grands partis ‘ment de terre de la vie politique l'Histoire, 
y laisser ses adversaires se découvrir d'un président «relégitimé» par un FRES pour {e Monde et TF1 {le n’est plus ce qu'elle était Personne . française, qui permettrait à une 
les premiers. |} n'est pas le meilleur vote populaire. ORNE ENSes n'est donc à l'abri d’une vague de . majorité européeane, cohérente sur .  JEAN-MARIE COLOMBANI 


Six consultations sous la Ve République | mers 


La référendum n'est pas une Seuls les défenseurs de l'Algérie référendum avec 53,2 % des suf. l'emporte avec 80 % des suf: suivant l’articia 89 de la Loi fonda : 
procédure très fréquente en française demandent une réponse  frages exprimés: il y a 19,4%  frages exprimés, mais il y a mentale, une fois que l'Assemblée 
France. Depuis 1789 il n’y a au négative, alors que le PSU appells  d’abstention. A minuit, le général Er % d'abstention. C'est jus- nationale at {e Sénat auront 
que OAI cons ttions rer à un vote nul. Les oui» wiom- de Gaulle fait publier un communi- Son émane gate %n approuvé la révision, celle-ci sera 

aires, dont certaines étaient  phent avec 90,7 % des suffrages qué : «Je cesse d'exercer mes ndaire ou en soumise aux suffrages directs des 
essentiellement plébiscitaires, ne exprimés, rmais Il y a 24,4% fonctions de président de La Répu- Français. Seulement par deux fois, 
serait-ce que les sept fois où elles d'abstention. bique.» Re . au cours de l'été, le Sénat met 
furent utilisées per Nepoléon À Où | 29 octobre 1962. - Pour on 23 avri 1972. — Pour res- Les prets | son veto à cette révision, qu'i 


Napoléon 1IL {le Monde du la Constitution afin 1 ud rité à la veille estime être un €, ». Ce raté. 
5 novembre 1988). Dans la plu- nada ” ja flépubhique so Sélections majo arortés rendum -sur le rendum» ne 


: légisiatives à déf- sl 
part des ces ce fut pour soumet au suffrage univer- çates et gêner l'opposition, AL ernonce d'un référendum est sera donc jamais organisé. 
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désormais élu 
tre directement au pauple souve- = 1991 
ee sel direct, le général de de Gaulle Georges Pompidou, alors prési- aussi, parfois, utEsée par un chef La 10 novembre 1991, M. Fran- 
; Role récuse la voie parlementaire et dent de la République, soumet à de l'E l'E pour se sortir d'une çois Mitterrand avait annoricé un : 
î : soumet directement son projet au référendum le projet de loi autori- situation délicate. Ainsi le 24 mai référendum pour l'automne ‘1992. 





mais le général de Gaulle et Æ . 
" ï référandum malgré les critiques de sant la ratification du traité 1988, alors que ia révolte étu- 1 
Georges Pompidou s'en servant Là plupart des juristes, Tous les d'adhésion à le CEE de la Grande. arte paraysë ls France, lo géné son inemion dk Ca I en de 
portants projets de lois partis, à l'exception du mouve- Bretagne. Tous les partis de ral de Gaulle décide d'en organiser  tutions, notamment pour fimiter Je 
5 ment geuliste et des amis de droite et du centre, radicaux de un le 16 ju, prévenant qu'il quit- * mandat présidentiel, améliorer l'in- 
Sous ta Ve République, et en M. Valéry Giscard d'Estaing, toutes obédiences compris, appel  tera l'Élysée si la réponse est dépendance de la: justice et 
dehors du référendum qui, le appellent à voter enans. Malgré lent au «oui»; le PC est pour le négative. Cela ne suffit pas à accroître le rôle du Parlemerit. } 
28 septembre 1958, epprouva les cela, les «oui l'emportent svec  enon»; le PS et la PSU, alors ramener le caïme. Le 30 mai, su déclare : «fi y aura des mesures 
nouvelles institutions, Il y 3 eu 61,8 % des suffrages exprimés; | dirigé par M. Michel Rocard, se vent le conseil de son premier. qui relà du dum, et. |: 
reläveront. 






LE --é. 
























2 déjà six consultations référen- } 4 22,8 % d'abstention. prononcent pour sie refus de ministre, Georges By d'autres 
: L ! L Le mesures 
»: res a 27 avril 1969. - Sa iégii-  VOT9>. Les couis miomphent à ce renonce et dissout fl ssemblée du vote pareroeniaire Le tour 
M u 8 janvier 1961. — Le géné- nié ayant été mise à mal parles Premier référendum européen g sera souris au ou au Par 
Le ral de Gaulle demande aux Fran- événements de mai 1968, la vec 67.7 % des suffrages expri- fois, entendu. lement, entre les élections régio- 
çais d'approuver son choix de l de Gaulle souhaite la réta. M6: 1 y 8 39,5 % d'abstention. Le 2 juilet 1984, alors que les nes at le fin de l'année 19929. 
Proposer aux res Cnea en modifiant une nouvelle fois D 6 novembre 1988. — Pour socialistes sont entrain de perdre Toutefois, lorsqu'il avait pré- : 
rio Les parars PC la Constitution, toujours par la empécher que soient, dans l'ave- la guerre scolaire, M. Charles Pas- onu que la ratification pré 
gérie française, ainsi us Et seule voie référendaire, afin de nir, remis en cause les accords qu fait approuver par.ls Sénat sccords de Masstrict impli Si 
É négoeeton média pal à tee de de 200 du ce Mode Can te An co de pneu Los consinmele De |. 
trâtive et ds réduire ie rôla M. soumis projet sur 5 î 
lo om Sénat. | prévient que si las «non» Et premier ministre, obtient de l'enseignement privé. Le 12.juilet, ni du en le eue .3 % des personnes interrogées 
ten ave 79,28 es SUR l'emportent il ebandonners 8e M. François Mitterrand que leur au cours d'une intervention télévi  ,éfomes. ne seraient en ri “choisissant -l'abstontionou le vots 
exprimés, mais il y a 23, fonction. Les gaullistes sont les traduction légielstie soit soumise  sée, M. Mterrand explique que,  inlées. Deux référendums consd, | eee 78 % des pérsonnés imérrogées . 
: d'abstention. seuls à défendre le «ouis, M. Gs- à référendum. Seul le Front natio. dans son état actuel, la Const tuants au cours du même times. | :nsidérent l'organisation d'un réf 
o 8 awril 1962. - Il s'agit card d'Estaing prévenant qu'il ne hi appelle à voter enons; le RPR tion ne permet pes une telle à sont-ils sérieusenent.envisa- : rendum comme une æirès bonne» 
catte fois d'approuver les accords pourra approuver ce projet. Pour préconise une abstention ermoti consultation. | annonce donc qu'i geables 7 ne) - ‘ou’une sässéz bonne» chüse, Ce 
: d'Evian qui, signés svec jo FL, & deuxième fois de l'histoire fran-  vée et actives: l'UDF, comme la va soumettre au Parlement une en 1 “ne aa sondage a été réalisé le 3 juin auprès. 
€. mettent fin à la guerre d'Algérie. çalse, le «non l'emporte à un gauche, &st pour le «ouis. Celui-ci réforme constitutionnalile: et que, _- °° ne : Th. 8. . d'un Scaatillon de huit cent. Buit : 























a gouvernement 


Le président de la République, sur 
du premier ministre, a nommé, mercredi 3 juin, 


M. Bruno Durieux ministre délégué éuprès du 


ministre de l’industrie st du commercs extérieur 
(M. Dominique Strauss-Kahn}, chargé du com- 
merce extérieur, et M. François Loncle secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre, chargé de la 


ville. M. Loncle reprend les responsabilités aban- ‘n6 


données par M. Bemard Tapie le 16 mai, à la veile 


de son inculpation. Mais il les exércera ms LE 


volonté de prendre en charge personnellement ce 
Loue : 
‘A hôtel Matignon, on explique que, si le pre- 


mier ministre a fini par accepter de donner un 
successeur à M. Tapie, c’ c'est parce qu'il a été 


Les travaux de l’Assemblée nationale 


EE ——— 





 . __ POLITIQUE no 


Nomination de deux nouveaux membres 


Les députés ont adopté le projet de loi 
sur le plan d'épargne en actions 


Les députés ont adopté en 
première lecture, mercredi 
3 juin, le projet de loi sur le 
plan Léo en actions, pré- 

par le ministre de l'écono- 
mie ou prés finances, M. Michel 



































responsabilité directe de M. Bérégovoy, qui, lors 


du départ du ministre de la ville, avait exprimé sa empêchée par des difficultés de dernière minute. 



























M. Fi Loncle connaît bien la communication : : président de 
M. Pierre _— . Pendant plu- Fe d'étude des problèmes 
sieurs années, jusqu'à {a du de l’information à l’Assemblée 
programme commun CRUE ile nationale de 1 


le, AUX N ONS ias, à 
entre les trois An la et nd cæ 
ps délégation _ 
qui luisait iovi 
M Éoncie 2 mconté à Fépog veau paysage audiovisuel, le déve- 
lerni: eures de on la reprise de La 
un livre, 4! d'une rup- Son autre passion est l'Europe. 
ture, où l'infatigable négociateur ne Membre de la délégation de TRS 
sem 


fait A Le lée nationale pour les Com- 
g fut jusqu en-poli-  munautés € es, il fut le 
ne D Piôné a Centre de for- rapporteur de la convention de 
mation des jouralistes, pores : À fa tribune du Palxis- 

E ville a, Bourbon, il a plaidé ardemment, 


secrétaire 
effet, débuté à Paris Normandie î 
sl de: 5 avant le sommet de Maastricht, 


rs + de TORIÉ a RÉ ë LOS, colonnes 

À au Jen a 

des événements nt 1968, se, de dprponi ave six mL dépu- 
rsponsab u serv socialistes,. parmi lesquels 

presse de la CFDT. ° M le, e soereu 


i us on com 
En 1970, il entre au RE re a june, là VOCR- 
Hire pour 2 ConfélémRn, 


: cuvemnt des radicaux de 
moe, € ot un cinci- 
“de lon- 


le dal ee ane fusion de MRG 





avec le PS, il adhère à celui-ci en 

1981 Lee de. Télection 
présidentielle. Il:a-été élu quelques 
mois auparavant, un premier 
échec en 1978, 16 de l'Eure, 
ce de pie w Ends france. 

‘année ivante, 

de Brionne. En. 1988, 31 devient 
conseiller général, mais son élec- 
tion est invalidée. Aux dernières 


can! il a tenté en vain de Lube: 

conquérir le siège de Pont-de- me “ Puas @ Paé Ps 

; ie 3 D ce Lo ee } 

Lors de ls formation dur 1988 conseiller général ete 

nement Bérésovoy, M AL en 1992 conseiller 
illi devenir secrétaire d'Etat régional de Haute-Normandie] 





L'affaire L'affaire Tapie 


Le garde des sceaux juge «irréprochable 
la conduite du directeur des affaires criminelles 


n'a rleñ à voir avec une consulia- 


«Il ne m'a pas paru exceptionnel, 
même si le cas, en effet, est excep- 
tionnel, qu'un directeur d'adminis- 
tration centrale, dès lors qu'il a la 
confiance du gouvernement et qu'il 





peer 
qué.que «le Etrecteur des 


ve at les voie ap un 
nelle jours été | mine, c cel rien : sa 
Lr pour _ consultation qu F 





ESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIC 
Ne :AUX MEILLEURES T TABLES. £# | 





NT TE 


dans ‘ce 
de.| vint, = janvier 1976, 
Alain | pour ja première fois 
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«contre». 
Les entreprises ont cruellement 
nm vétéran besoin de fonds propres Mais 
. comment faire lorsque l'épargne 
barrisme t même tont 
du ‘ de a e 1980 de 25 % à 
M. Bruno Durieux ne sera pas | 19% du produit intérieur brut 
resté longtemps sans emploi Deux ? Ta 
mois jour pour jour après son M. Alain Richard 


RSS ises Ont 
veau pebit clin d'œil à l'ouvequre, iscalité pénalise les placements à 
E temher v pas superilu ane profit de ceux à 
nn een embarras | court terme. «C'est anormal : 
cu Bouverne- moins on me Pod de risque, et plus 
fiscal est grand» s'est 


«il est 
Rose d' Éaemage ds épar- 
gnanis à actions ». 


ne . PEA a précisé- 
if de comi Be em 


_ 
fe 


x » 
il 
85 
FE 
È 
8 
% 
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& ministère c qu'il 





monétaires, en abaissant de 
316 900 francs à 158 450 francs 


Pruôt que de parier d'elourde- 
sement de la fiscalité des 
monétaires, Rush 
le ministère veut atténuer 
la quesi-exemption dont elles 


: 


Théoriquement, ces revenus 
sont imposés cure ceux des 
obligations et comples sur 
Ivret à 18,1 %, dans la mesure où 


revenus ri 

18,1 %. Mais aucun impôt n'est 

dû lorsque les reventes annuelles 
inférieures à une certaine 

somme : 316 900 francs en 

1992. 


Ce dispositif a pour résultat 
d'exonérer totalement d'impôt le 


ns ae, mr D r ns 
sans vote, Sur le projet relatif rt capital inférieure 
aux relations entre les professions 316% . 


médicales et Fassurance maladie, 
dont la discussion devait 


cer. jeudi 4 juin à l'Assembiée 








-Bst publié aù Journal aficiel du 


avantage fiscal n'est concédé «à 
l'entrée» mais l'exonération totale 
est accordée aux produits (divi- 
dendes, plus-values, avoir fiscal} 
capitalisés à condition que l'épar- 
gnant conserve son au moins 
six US Si le pit intervient 
avant, l gains nets 
ne joue que si [a valeur liquidative 
du plan (ajoutée aux autres ces- 
sions de valeurs mobilières) est 
inférieure à 316900 F; au- de 
: a le taux d'imposition est de 


« Fansse 
conversion » 
Les communistes ont été les 
seuls à s'opposer clairement à ce 


nouveau venu dans la gamme des 
produits d'épargne. Qu osera 
cel 


croire que aura 
cussions directes sur l'investisse- 


ment productif et n'ira pas alimen- 
ter le a les DPA el des 
privatisations ?», s’est interrogé 
M. Jean Tardito Bouch: 


Rhône). Si l'opposition a globale- 
ment soutenu l'esprit de cette 
est ES livré à une criti 
nes moins - 
qu sente de ce qu'il a appelé «lz 
e conversion» du gouverne- 
A DS selon Ini, sara Sn 
le 
le mépris ». de Éprrt le object. 
es voire PEA, at-il ei 


Pripalisations DA rs 


d 
gee du du déficit budgétaire ?s. 
Philippe Auberger (RPR, 
Yonne) et Michel Jacquemin 
=) t regretté, 


qu'aucun avan! 
Fi D'AUPRS prévu à alentrées 


ie côté socialiste, les ons se 
sont finalement ere dépu- 


La fiscalité des SICAY monétaires alourdie 


dépassant 1 750 000 francs, ce 
qui n'est tout dé méme pès spode 

puisque le rendement après 
impôt sera encore supérieur à 


1 200 miliisrds de francs. L'essen- 
tiel (1000 mikards de ne 
en avril 1992) est 
des SiCAV monétaires. Les SCAV 
d" sons représentent 3 mil- 
de francs at les SICAV d'ac- 
francs. 


caires, et donc une élévation cor- 
respondante du coût du crédit. 

Conséquence néfaste enfin pour 
les émetteurs d'obligations : ! Etat, 


l'é l di É 
l'épargne longue dont ils ont 
besoin. 


Un véritable 
piège 
L'origine de cs qui constitue un 
véritable piège pour les pouvoirs 
publics et pour l'économie 
remonte à l'automne 1981. 


M. , 
de i'économie et des finances, 
voulait obtenir une diminution du - 
taux de baso des banques alors de 
15 %. Comme ein 
pouvaient s'exécuter puiqu' 
deveient rémundrer les comptes à 
terme de leurs clients su taux du 
marché monseire Lei tee Bjr 
rar mir ts 
par arrêté du decembre 188 
cine A SE CU 








tés PS, qui avaient initialement 
accueilli avec mauvaise humeur mm 
texie percu comme «ur gesie vers 
les hauts revenus », selon la formule 


M. Sapin. Celui-ci a en effet pris 
l'initiative de retoucher son projet 
afin de «rééquilibrer» une situa- 
tion qui « privilégie d'une manière 
excessive l'épargne li sans ris- 
que», notamment les sicav moné- 
taires, L'Assemblée a adopté son 
amendement visant à réduire h 
moitié le seuil — qui passerait ainsi’ 
ST a ae dés 

u! plus-values ti 
des ces ous des sicav monétaires 
et des sicav obligataires de capitali- 
sation sont exonérées d'impôt. 
Cette mesure est prévue pour 
entrer en vigueur à compter du 
1e janvier 1993. {Lire ci-dessous.) 

Dans le même esprit - n'exoné- 
rons pas à tour de bras! — les 
députés ont également avalisé 
l'amendement proposé par 
à alourdir de 


M. Richard tendant 
18,7 % à 25 % le taux d'imposition 
sur les gains nets en cas de rachat 
ou de retrait du PEA avant l'expi- 
ration de la deuxième année. L'in- 
tention est d’affermir le caractère 
«long» de l'épargne. Mais les 
députés du PS n'ont pas obtenu 
que M. Sapin insère dans son texte 
un Un éhposiif en faveur de M 
salariale qui était défendu en 
nom par M. François Hollande 
(Coi . Le miuistre a souhaité 
que sa flexion « rmrÜrisse ». ie 
quoi M. Richard a rétorqué 
cela faisait des lustres que les 
ministres locataires du quai de 
Bercy « mârissaient » leur point de 


FRÉDÉRIC BOBIN-: 











rémunération des dépôts inférieurs 
à 500 000 francs et à moins da 
six mois. 


Le ministre obtint la diminution 
des taux qu'il souhaitait, at pour 
calmer leurs clients mécomtents, 
les banquiers imaginèrent une 
parade _ créant un nouvel ins- 
mere trésorerie, les SICAV 

court terme, permettant d'offrir le 
rendement a long terme pour des 
cements à court terme : l'idéal. 
Le Trésor, sans les autoriser 
les tokéra pour une 
raison très simple : fl lui fallait 
caser sur le près de 100 
mifiards de francs d'obligations 
pour indemniser les actionnaires 
des sociétés nationalisées, avec le 
risque d'un effondrement dudit 
marché si ces obligations cent 
boudées. _ obligations fui 


les gostionnsires de ces SICAV 
court terme, grâce à leurs excel 
lentes caractéristiques (sécurité et 
rentabilité). 

Ce fut le départ d'une extraor- 
dinaire carrière, favorisée par la 
baisse des taux la plus rapide 
obssrvée depuis un demi-siècle : 
près de huit points en cinq ans 
avec des gains en capital vertigi- 

neux Lorsque là décrue des tainc 

S'inerompr. en 1986, les ce 
des SICAV de trésorerie s' 
rent vers les produits sain court 
terme, sans risque de voir baisser 
les cours si les rendemems 
remontalent {ce qu'ils frant) st en 
conservant une rentabilité très 
généreuse à 


taux élevés menée par la Banque 
de France jusqu'à maintenant. 


En 1990, la crainte d'une rdélo- 
calisation» des placements finan- 





























































fnences, 
15 % la fiscalité des revenus de 
cree celle-ci étant par 
la suite progressivement portée à 
plus de 18 %. L'année précédente, - 
toujours par craime de délocalsa- 















SICAV court terme, avec les 
Der que l'on sait. Un 

autent plus dabollque que 
la fameuse inversion des taux a 

















le France de «pays de rentiers» 
aux dépens des émprunteurs de 
toutes sortes et du «pays actif». 


FRANÇOIS RENARD 
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Les représentants des pays riches défendent 
leurs efforts en faveur de l’environnement 


M. Boutros Boutros-Ghali, 
secrétaire général de l'ONU, a 
ouvert, mercredi 3 juin à Rio-de- 
Janeiro, le sommet de la Terre, 
auquel assistent environ 
30 000 personnes et auquel 
prendront part une centaine de 
chefs d'Etat et de gouverne- 
ment. La première journée a 
surtout donné lieu à des inter- 
ventions de représentants des 
pays développés. 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre envoyé spécial 


Les préoccupations d'environne- 
ment seraient-clles l'apanage des 
pays nantis? On serait tenté de le 
croire après l'ouverture officielle 
du Sommet de la Terre, mercredi 
3 juin à Rio-de-Janciro. En cette 
première journée de conférence, 
censée mettre en place le décor, 
Sinon d'un affrontement, du moins 
d'une confrontation Nord-Sud, on 
n'aura entendu que le Nord. 
Certes, le premier orateur fut égyp- 
tien. mais M. Boutros Boutros- 
Ghali parlait en tant que sccrétaire 
général de l'ONU, tout comme son 
compatriote M. Mostapha Tolba, le 
directeur général du Programme 
des Nations unies pour l'environ- 
nement. 


Le second orateur, M. Fernando 
Colior, eut le souci de parier au 
nom des pays pauvres, mais il ne 
pouvait faire oublier qu'il s'adres- 
sait à l'assembiée plénière en tant 
que président du pays hôte, le Bré- 
sil, un continent à mi-chemin du 
développement. Seul le Pakistanais 
Anwar Khan, porte-parole du 
groupe des 77, put faire entendre 
la voix, bien timide, de ceux pour 
qui ic développement reste encore 
une ligne de fuite à l'horizon. Ni la 
Chine, ni l'Inde, ni la Russie, ni 
aucun pays de l'Europe de l'Est 
n'eut la parole ce premier jour, 
comme si, symboliquement, on 
n'avait pas jugé bon de commencer 

r ceux qui ont d'autres chats à 
ouetter que la pollution ou la 
défense du patrimoine naturel. 


Done, ce 3 juin à Rio, on n'en- 
tendit pratiquement que la voix 
des pays industrialisés, qui promi- 
cent, la main sur le cœur, d'aider 
les autres à nc pas polluer comme 
eux... tout en se félicitant d'avoir 
atteint un niveau de développe- 
ment privilégié! Bien sr, dans -les 
discours à la tribune officielle, on 
s'est montré bon prince. « L'assis- 
tance financière de la Communauté 
eu ne et de ses Etais-membres 

sente 43 % de l'aide mondiale 
at développement », a souligné le 
représentant de la CEE, M. Abel 
Matutes. 


« L'Allemagne est prête à aug- 
menier ses participations finan- 


HORS- 








Dès l'ouverture du Sommet de la Terre à Rio 


9"H0: Vie. DE 
10° 30 : Hipouvilles 
- Misi : 





cières, a promis le ministre alle- 
mand de l'environnement, 
M. Klaus Tüpfer, et même à four- 
nir des aides complémentaires. » Et 
il a rappelé que son pays avait 
annulé la dette des plus pauvres à 
hauteur de 9 milliards de marks. 


L'autosatisfaction 
des Etats-Unis 


Mème le Japon, qui n’a pourtant 
pas eu la parole le premier jour, a 
RC à fe savoir, Le d’une 
conférence de presse, qu'il a versé 
plus de 400 milliards de yens en 
trois ans, alors qu'il s'était 
à débourser 300 milliards au som- 
met de la Grande Arche, en 1989. 
Si es pays industrialisés reconnais- 


RIO-DE-JANEIRO 
& == = 

Une, demi-heure. avant l'ouver- 
ture officielle. arr étalait encore le 
goudron de l'esplanade d'entrée 
sous l'œil vigiant de militaires en 
armes. Le Rio-Centro était cepen- 
dant fin prêt, mercredi 3 juin, pour 
l'inauguration de la conférence des 
Nations unies pour l'environne- 
ment ns le développament. Ca 


DÉOUARUE. 


MEUNIER ANEL DES UE mie. | 


gaspillé, tous se vantent d'avoir fait 
récemment de grands À 


politique environnementale des 
Etats-Unis a été une grande réussite” 
durant ces vingt dernières années. » 
L'Allemagne affirme qu'elle va 
réduire ses émissions de COZ de 
30 % d'ici à 2005. Même M= Gro 
Harlem Brundtland, la bouillante 
présidente de la Commission des 
Nations unies pour l'environne- 
ment et le développement 


mile employés ont transformé en 
; villé les'trols pavillons du 
Rio-Centro. Aux salles du congrès 
. st des réunions plénières, s'aj 
lusieurs 


ï 


“+tent pl 


comprend la table 


5 
ds 


sEÉ 


congrès, situé dans une . 


palais 

plaine déserte à une trentaine da 
kilomètres du centre de Rio-de-Ja- 
neiro vers le sud, s'étend sur plu- 
sieurs milliers de mètres carrés. 
Depuis sa construction en 1977, it 
n'avait jamais connu un tel événe- 
ment. 


Cinq mille délégués officiels at 
représentents des 178 pays par- 
ticipents, presque autant de jour- 


Observateur 


DIT 
Mpditit: 


Jacques-Yves Cousteau et quarante experts font 
le tour des problèmes de la planète et nous livrent 


leur diagnostic. 


NUE NON ENT ONU EURE 


iwondiat moins dé 


streux pour la planète ? 


Quelles sont les réalités du risque ? Entre désastre 
écologique et naufrage du tiers monde reste- 
t-il encore un espoir ? Le Sud peut-ilse développer 
sans détruire son environnement ? L'écologie 


est-elle l'utopie qui sauvera la planète ? 


2 


Quarante textes inédits pour comprendre les 


enjeux de Rio. 








RELIGIONS 


Jean-Paul {{ était attendu, 
jeudi 4 juin, à Luanda, capitale 


jours, qui devrait se poursuivre 
quelques heures à Sao Tom et 


Les photos du pape Jean-Paul Il 
ornent depuis plusieurs jours les 
réverbères de ta capitale fl 
Devant l'hôtel Tropico, sur les hau- 
teurs de la ville, quelques vieux 
emblèmes du Mouvement pour la 
libération de P {MPLA). le 


‘| parti au pouvoir Le José 
Eduardo Dos Atos pimesraient 


entre les destinés 
Peutète Hat y. voie un peu de 
Jours le parti marxiste-léniniste et 


SOCIÉTÉ 


de l‘Angola, première étape ‘ 
d'une visite pastorale de six 


par une escale de . 


déjà imposé une taxe de 20 dollars 
par baril pour tâcher de réduire la 


consommation de pétrole et donc 


contribuer à La lutte contre l'effet 
de serre. . 

Beaucoup d'autosatisfaction, 
donc, pour très peu d’autoflagella- 
tion. Car les pays du Nord, aujour- 
d’hui, se préoccupent beaucoup 
plus de l’environnement à l'Est-et. 
au Sud que les «intéressés» eux- 


mêmes. Mais ils ne veulent pas . 
payer pour y remédier, ou le mimi. : 
mum. « Nous sommes convaincus ‘ 


que chaque pays doit financer lui- 
même l'essentiel de ses efforts en 


© faveur de l'environnement», a pié- 
es 


cisé le représentant am : 
Pour lui, «le meilleur résultat de’ 


la conférence n'apparaîtra pas à 


Rio», raaïs après, lorsque l'esprit 
de Rio aura soufflé dans les villes 
et les campagnes, et que [a 
conscience environnementale aura 
gagné les cœurs. La seule chose que 
les Etats-Unis ont promis, c'est 
leur programme d'aide au ï 


ment, dont ils ont fait leur nou- 


veau cheval de bataille, Pour lutter 
‘contre l'effet de serre, le gouverue- 


arbres plutôt que de réduire sa 
consommation de pétrole. 

De cette première journée de 
conférence, somme toute assez ron- 
ronnante, on retire l'impression 


‘ que l'environnement a été inscrit 


au programme sous fa pression des 
pays riches, et seulement d'eux. 
Les pauvres ont accepté de venir, 
dans l'espoir qu'il y aura un peu 
d'argent à prendre, mais ils n'y 
croient guère. : 


# 


lait, dès le premier jour, avoir 


1 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 





ROGER CANS : 


, la routine onusienne.sem- |” 


…. Trente ans après ss-création, 


Là l'initiative de l'épisopat fran 


çais, le Comité catholique 
“contre la faim et.pour le déve- 
loppement {CCFD} organise, au 
. Parc.des expositions du Bour- 


‘7 juin, le plus grand rassemble- 


ment ‘de son histoire, appelé 
“«Terre ‘d’avenirs, destiné à 


questions de développement des 


Trente mille. personnes au 
moins sont attendues au rassem- 
blement «Terre d'avenir», qui 
sera marqué pendant trois jours 
par une-série de débats (environ 
une quarantaine), d'animations, 
de concerts et anne liaison avet le 
- Sommet de la Terre de Rio-de- 

Janeiro. : Ro 

M, Pierre Bérégovoy, premier 
ministre, prononcera, vendredi 5, 
à l'ouverture, un discours consa- 
cré au développement. De même, 
une trentaine d’évêques, le cardi- 
nai. Etchegaray, président du 
conseil pontifical Justice ct Paix, 
{ainsi que plusieurs. personnalités 
‘protestantes, juives, musulmanes 
et bouddhistes participeront à 
cette manifestation. : er. 

... Placements, . - 

humanitaires 

L'objectif est de favoriser les 
‘échanges d'expériences ct'la ren- 
contre de tous les partenaires du 
développement, organisations. ion 





vités locales, banques, pouvoirs 
publics, Communauté européerinc 


Au total, 700 stands et expositions 
sont: installés sinus 5 $ 
un certain scopticisme de l'opinion 
“développement dans les.pays pau- 
. général du CCFD, Re np que «les 
‘seules ONG du Nord et du Sud'nè 
peuvent sauver le monde et qu'il 
faut réinventer de nouvelles 

les ‘entreprises et les banques». 


CIMADE et d'autres 
humanitaires, a créé un fonds.com- 


développement, géré par le Crédit 
coopératif, qui-comptait, en avril 


*{ dernier, 3 500 souscripteurs. la 
À recueilli, depuis sa création en 


Le neuvième voyage du pape:en Afrique : 


pellent de nombreuses affiches coflées 
Sur les immeubles délabrés. A 





malisation suit son cours : les élec- 


tions législatives et présidentielle, 


pour les 29 et 30 sep- 


ans d’une civile cruelle, qui : 
aus At prés de 300 000 victisres, et. 


tembre, mettront un terme à quinze 


laisse derrière elle 
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000 mutilés 
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tendu, les évêques angolais ont 5 


dénoncé les politiciens, qui 


cmpéchent, - avec leurs. discours - 


+, l'a paix 


sagressifs el provocateur: . 
des cœurs» de succéder à la «paix. 


. 8 


Jean-Paul IL devrait prôner la réconciliation 
des «frères ennemis» angolais : 








À l'intiaive du: Comité catholique contre la faim 
= et pour le développement 

| Trente mille personnes 

|. sont attendues au rassemblement 

«Terre d'avenir», au Bourget. 


-1983, plus de 200 millions. de 


:get. du vendredi 5 au dimanche. 


-reémobiliser les Français sur les 


: | gouvernementales, associations . 
-‘humanitaires, cotreprises, collécti- 


médias, centres de recherche, etc. . 


! | | Monde du: savait montré 
‘| quant à l'efficacité des actions de” : 
vres. M. Bernard Hoizer, secrétaire . 


| de coopération, par exemple avec. 


…Pouc sa part, le CCFD, avec la - 
organisations 


mun de placement, appelé Faim et” 








francs, dont 43 millions déjà versés 


"au CCFD. Celui-ci Vient de pren- 
“dre l'initiative d'un autre place- 


ment. bumanitaire sous forme 
d'une sicav monétaire, appelée 
Eurco-Solidarité, . gérée -par le Cré- 
dit lyonnais, le Crédit coopératif et 
d'autres banques : le revenu du 
placement est versé pour moitié au 
souscripteur, pour moitié au 
CCFD. | 


dans les pays du Sud 

Avec un-budget de 189 mülions 
de francs à ia fin de 1991, servant 
à financer plus de 450 actions de 
développement dans des pays du 
Sud; le CCFDest de loin la plus 
grosse organisation française non 
gouvernementale de développe- 
ment: Plus de 150 de ses parte- 


-naires dans le tiers-monde seront 


représentés au Bourget. $ é 
MM. René Valette, président, et 
Bernard Holzer, secrétaire général 


‘du CCFD, éntendent surtout faire 


de ce rassemblement la démonstra- 
tion que l'efficacité d’une politique 
de développement passe par une 
meilleure coordination de toutes 
les pürties prenantes. “ 

Dans ce bot, ils proposeront aux 


partenaires présents au Bourget La 


création d'une fondation Terre 


d'avenir, destinée à multiplier et à 


amplifier en France toutes les 
actions d'éducation et de soutien 
au développement 


ude Baeñrel' vient. 
d'être élu secrétaire général du 
Comité catholique contré là 
“faim ei pour le développement, 
en remplacement de M. Ber- 


-nerd Holzer, religieux assomp- 
tiomniste, arrivé à la fin de san 
troisième mandst de trois ans. 
Lakc, äg6 de cinquante-trois 
ans, M. Bachrel prendra ses 
fonctions le 1« janvier 1993. 
Ingénieur des travaux publics, à 
a effectué plusieurs missions 
pour la Banque mondiale et 


+ pour le ministère français des 
affaires étrangères. 
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ÉLARCE REP 





JUSTICE : 





Le principal témoin de l'attentat du DC-10 d'UTA 
s'est présenté à l'ambassade de France au Zaïre 


Principal témoin dans l'enquête sur l'attentat ‘cation de fonctionnaires fbyens dans cet attentat 
contre le DC-10 d'UTA, M. Bemard Yanga s'est qui provoqua, Le 19 septembre 1989, la mort de 
présenté, lundi 1 juin, à l'ambassade de France. 171 passagers. Mais M. Yanga avait bizanre- 
au Zaïre, Dans des aveux, qu'il avait uitérieure- ment faussé compagnie, le 26 janvier 1992, aux 
ment rétractés, ce Congolais avait révélé Fimpli. policiers de Brazzavile qui étaient chargés de le 


Le juge Bruguière sur 2 


. Le 22 avril, une actualité particu- 
lièrement dense eut Raison d'une 
information originale : une 
Juge d'instruchion Jean-Louis Bru- 
guère, transmise par M. Rotand 
aux long unies, venait 
d'être ée par le Conseil de 
fité des Nations unies comme docu- 
ment de référence. 


Congo avait pris les devants et décou- 
vert, à Fos du monde entier, une 
piste que Jean-Louis Bruguière allait 

lébusquer. 


surveäler. Après plus de deux années d'enquête, 
le juge français chargé du dossier, M. Jean-Louis 
Bruguière, accompagné de policiers, devrait se 
rendre au Zaïre pour entendre ce témoin essen- 
tiel qui n'a jamais été inculpé. 
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Les propositions du garde des sceaux 


Les syndicats de magistrats sont réservés 
sur la «justice de proximité» 


Après la présentation, au conseil 
des ministres du mercredi 3 juin, 
d'une communication du garde des 
sceaux, M. Michel Vauzelle, sur la 
«justice de proximité» ({e Monde 
du 3 juin}, le Syndicat de la magis- 
trature (SM, gauche), qui se félicite 
de ces mesures, craint cependant 
que «/a justice de proximité reste 
un mot en l'absence de véritables 
moyens et de réforme de structures 
concernant la répartition des 
contentieux et le cloisonnement de 
d'institution, qui l'empêche de parti. 
ciper efficacement aux politiques de 
la ville». L'Union syndicale des 
magistrats (USM, modérée) qui 
estime que la Chancellerie en est 
réduite «à recourir à la méthode 
Coué et à un recueil de vieilles 
receltesx, dénonce {a création 
d'une conférence nationale de la 
politique pénale qui «entraînera 


ks | mélange des rôles de chacun et 


dilution des responsabilités ». Quant 
à PAssociation professionnelle des 
magistrats (APM, droite), elle 


gence des mesures concrètes et des 
movens effectifs pour leur mise en 
ŒUVrE ». 

Le Syndicat national des person- 
nels de l'éducation surveillée 
{SNPES), par La voix de son secré- 
taire général, M Anne Leclerc, 
approuve Ia création de postes 


d'éducateurs tout en rappelant que . 


ces efforts correspondent au «rat- 
trapage des arrêts de recrutements 
intervenus de 1986 à 1988». 
« Pourquoi pas des mesures de répa- 
ration pour les mineurs, ajaute-t-: 
elle, mais à condition de savoir 
clairement s'il s'agit d'une mesure 
éducative ou d’une nouvelle peine. » 

Enfin, la CFDT-Justice, qui 
estime que «/a prévention de l'in- 
carcération des mineurs, la récidive, 
et la prise en charge de la réinser. 
tion apparaissent enfin», regrette 
que ces mesures aient été prises «en 


dehors de toute démarche de - 


concertation », et rappelle qu’elle 


ju 

qu des Re Etat de droit di de l'ambassade estime ie musique sécu. souhaite que les efforts portent sur 
ne Re te comme ” France et un réseau dé relations files dans les avez card | ritaire D Mecerélise de ce dis-  wl'ensemble des secteurs sinistrés 
La el raison d'Etat Fraculeusement des blocages Sont LP ia à Cu to del œwrs ne saurait masquer l'indi du ministères. 





& 
8 
s 
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Ceriaines pièces présentent même des Lai mnt ane à Au tribunal de grande instance de Bobigny 





anomalies. Je laisse le soin de n'était ue : Apollinaire Mangs- L ‘ 
transmettre ces appréciations à la ee Commqnire X», fut le es les autorités de « Brazza». es Sad Es A bebe FE Rue near 
Libye par le canal que estimerez d'un le 20cm Et Bermard Yang Aux et Musbeh Arbas, les deux agents re , 
de plus approprié. » : jo Hpyen t l'activité princi- de: la et de la PJ la Hbyens recherchés par la France. 
Fe paie consse à rêve complots ct Bbé- ide remplie, à 900 ia, 2 deropaté élinqQuance en LeMps reée 
2 Du désert du Ténéré où 5 le ration des peuples. Depuis des années, Apollinaire Mangatany pour le Ces intervogations sont suffi 
Enpanns a 19 septernbre 1989, le DC-10 d'UTA le «Commissure Xx et ses amis fré- compte. des Libyens.… ‘ santes pour contester rs Là déni di QaRde PE i od 
au.siège des Nations unies, le rac-  quentent le Bureau populaire libyen Commissaire X», ce à libyenne dans attentat ou la mettre grande insta durée judiciaire c d 
courci peut. paraître saisissant” Il dis. où üls fournissent en renseignements Le *Commisaire X, ce jour, séceusement en doute? Pierre Péan| | de Bobigny, le deuxième da mousse Îa réaction judiciaire : 
tuile surtout une longue Car divers le premiér conseiller Abdallah convayai ne vase dont 1 ignore s'y risque sans vraiment convaincre | | France en matière pénale après la victime ne croit plus en la 
avant de devenir ce fommidable bras  Elezæag contre de menues rémunéra. duels eat sème de patrie %  dams s2 acontre-enquête». La bonne | | Paris par le nombre de juge- justice. Quant à l'auteur des 
de fer politico-diplomatique entre la tions. très perfectionné. Deux ans plus tard, foi de Ia Libye en fa matière est rien ments rendus (18 000 par an), faits, # n'admet pas son brus- 
pomrané internationale et la y de cette comme le révèle Jean-Marie Pontaut TOR géante, Et ses démentis| | a mis en œuvre, depuis le que révail.» 
bon du juge BRBUère prof toute relative. dans l'attentat (2), une partie de ce voujours douteux. 12 mars, en concertation avec : 
picard Palue dune traque à re, militante dispositif sur es leur du Du mois de novembre 1991 au | | les services de police et de gen- Mieux poursuivre 
ice et ue ch nue biement È ti par Cash de confondre à nou- mois de janvier 1992, le colonel dermarie, un système de traïte- et mieux classer 
ques qu Niger, an, Congo, en je services congolais. Jen veau À Libye, Fabriqués à Taïwan, jouera de tone les rues pour mter-| | ment direct des affaires de 
ÿ Bretagne, au et Ngalina, alias Al, numéro deux du achetés par un intermédiaire alle- der les sanctions imtemationales. Pro- petite et moyenne UBNCe. Depuis l'instauration de ce 
Broupe, a bénéficié d'une formation . Pleseeabe ou ‘mai QE tour d'aider la Justice | | Toute affaire délictuelle ou système, et malgré les difficut- 
Une enquête ps Bernard gs Le ami et E jt Pécian Hbyens. . | aux Etats-Unis, saisissant, dans contraventiomnelle de cinquième tés liées aux vacances de 
banalement par l'identification de la STE Testé au" nr sn 1e Brnd reviement le Ligue arabe | | Cl285e élucidée - autrefois postes, le nombre des délits 
nature des ex la, pe ‘Apollinaire Vo aout piégé ct - De même Finterogatoireconfssion PF Cour internationale de jusice | | fransmise par courrier — est traités on temps réel 2 aug- 
CT en Se se Due en POErsPRE impru- Ce dt a tal révéler la ÉLa Haye, il féverine à limmposs.| | désormais signalée par télé- menté de plus de 50 %, Chaque 
È ie se "SCO dent. «Natre-boîte aux lettres est sur- jets terroristes. ié'au ble: Tous ces -atermoiements n'y phone au parquet avant même jour, une centaine d'affaires 
du fige fmiené M de voalor vellée par la police. Des hommes en Congo, Clande-Ri Gouandjia feront den, pas plus que la le départ de la personne mise sont signalées par les 
recomposer” une, de sont tenter Civil viennent m épier. C'est pourquoi minutieusement à Jean-Louis tion de son frère à une épañon en cause des locaux de enquêteurs à la salle opération- 
Rdonner corps à ce jet brisé? VOUS nie devez répondre qu'au porieur - Brugmière l'attentat qu'il devait prépe- d'élus conduite par M. Jean| | l'enquête. nelle d'orientation des procé- 
Béux qui le crorent sæ mompérent. de œUe lenres, écrit-il au premier  rér, en 1987, contre un avion fran. de au Caire, de «fire fit Ce pri 6 partielle- dures. Six magistrats n 
Car l'ésteuction démarra véritable . conseiller du Bureau. populaire j Le de la Libye, ler», Pour en finir. Les auteurs présu- principe, appliqué partielle il 
ment lorsque les experts localisèrent ‘ Qui à prudemment rejoint Tripoli . Fu de ep le Fan pour à més de l'attentat, comme le révèle SOUS et neue à 
Femplacement de la pentrite dans la Ainsi la piste libyenne prend-elle Case au Tchad et en Jean-Marie Pontaut. Lyon depuis eo permet au 


Conseil de sécurité | | magistrat d'orienter immédite- 


soute de l'appareil : au point 13R, quelque consistance, vue, de il 
dans un conteneur d'Air Afrique. «Brazza», Une le président A ce stade, Jean-Louis Bruguière , imité posent d'un standard auto- 
: Ô . d d Ne, os pme jo quant de Libye das se acon 741 de ment le procédure. Ï 4 POUr home, d'un télécopieur, d'une 
De cette information apparemment » de Moscou et de Tripoli, pré- état de AT faison coopérer à l'enquête Sur œ| | 2Vantage d'assurer une pour Eonsole informatique leur per- 
téue, le juge put déduire avec certi- garder par devers jui. d'Etat. D s à gérer au plus pa, œ ar que Sopécion suite plus efficace en réduisant sm d'accéder aux données 
tude qu Es explosifs avaient été Mais la chance va servir M près un rapport de force avec le gou- lai à désirer selon le juge Bru- le temps de traitement des 4} bureau d'ordre pénal pour la 
cars É Brazzaville que 108 ju juge Broguière. Elle Fate _ pour Le conaindre À par guière. Le 31 mars, È peths délits — res de cm recherche de précédents, et 
ét nom an Tchad. Ce fut alors one DE TE DES ne smurait s que les auteurs potemment l'embexgo aérien de la | | situe entre hui et douze dun gent febôau mural maté 
course ahurissante entre divers ser Lot de Roissy. Son comportement d'un entainé Libye à partir du 15 avril. Un} | semaines après les faits - en : F c 
vices de senseimement dentaux ie Pattention d'un douanier qui le mort de 171 personnes ne suient aujourd’hui fermement éliminant le jugement par Si la compte-rendu télé) - 
indice salvateur à fouille, et découvre sur lui un u de pe jogés s'apprète- sommes par Sie apr défaut. Le système permet, de Egg mr A 
S une ieire enuidenticle .Évo- - ne que à quelques tentafives pour surcroît, une meilleure prise en 

les alocaux» avaient déj qi fans Gun pps pote Ban bue du cool Rage af cendre perte] | compte de ls victime qui, D nn de te D fae cpnor. 
l'affaire - moment même où le Quai je quarantaine. comme l'auteur, est avisée à . Fe o 
piques, Je sañquant DE copie si En envisage de favoriser le retour de Tre date d'audience dès la fin de D to ner ubles 
tionale à l'occasion d'ua drame Paréubérement intéressant. RE abds sorne Heu aEs LAURENT CRELSAMER: gp rome fer après le d'entraîner une présentation au 
des siens avaient trouvé {a mort, le _: Quaramte-huit heures plus tard, G) Val UT 272, conreenquéte sur un | | traitement policier soit immé- …Palques, ce principe du traiter 

=: ibué à Kadhafi, de Pierre iate pour conserver toute sa soi Qui 
us cree à as done ls proc. Merd,, à mieux poursuivre 
POLICE ‘ De TOR ER AR EE Pr hp sougn du PI quand la poursuite est décidée 
De nouveaux k me Sibunal 67 à mieux classer quand le 


de Bobigny, M. Marc Moinard. 
La petite et moyenne délin- 
quance ne peut s'accommoder 


À la suite de l'enquête du juge Van Ruymbeke 


La chancellerie débloque sept dossiers 


(2) L'atentat, le juge Bruguière accuse 
Libye, de Jean-Marie Pontaut, Fayard, 
303 p., HO F. 


classement est envisagé». 
MARTINE BOULAY-MERIC 


Après la publication du rapport « Police ef racisme » 
M. Quilès met en cause - 
«mme démarche erronée et disproportionnée » | durée x ro qu 


Le ministre de Fintérieur et dela racistes au contact d'étrangers», a | ess M a É on d'en 
sécurité publique 2, comme les syn- ajouté M. Alain Brillet, mais | bref va ferons -A FoScanon 


rebondissements ? le 





Ga PR Fée Dre cms. Membre de ÉNAÏ, | es ete ae à Le d'élus socialistes liés à la SAGES 


tionale- des droits de.l’homme je Syndicat des commissaires et | L£ 21 octobre il 
(FIDH) intitulé «Police et raciame hauts fonctionnaires de la police | 06%: «fu soi iauner le ages |, garde des sceaux a demandé adjoint au maire de de la com- soit parce qu'ils font apparaître des 
eo Frances (le Monde du 3 juin). Sstionale a annoncé le dépôt d'une | Le juge ete ministre nn mercredi 3 juin au parquet général  mune du Teil (Ardèche). pratiques d'enrichissement person- 
M. Paul Quilès a déclaré qui ene plaine:en diflumation «au nom de tue R tard, avec Pape | de Rennes de donner Suite à sept Dans trois de ces cas - ceux de MEL 
peut accepter une démarche ns Î0 tous les commissaires et pour les | 5E k ère | ‘dossiers d'élus socialistes qui S MM. Ayrault, Sueur et Pinçon — I 
et dispropordionnée (.) dans 6 jrs dont l'honneur a été | Gélivre des mandats d'arrêt inlerna- | trouvaient en attente à la chencel.  Chancelerie à demandé l'ouverture 
mesure où elle met injustement en ES, jiont imolérables que | tionaux contre Abdallah Senoussi, l'un | lerie depuis la mi-mai (Je Monde d'enquêtes préliminaires, Dans les 
cour Prvemble de 1 re le document jette ainsi «un diseré. | des responsables des services secrets Psp 31 main) er Rae quatre aulres, elle 8 guvert une 
nistre 4 | : é Abdaïlah n : utres, elle 
mi dif sur la totalité des policiers à ee - en ie © juec rennais my bi infonmation judiciaire. Le parque 


iciers de sa confiance, car i] sait”: : eus, 
pe chement aux valeurs de la parär de fais sonner | Brezzavile, Ibrahim Necli et Musbeh | sur le finsncement occulte des par- EL ne la Con de cassation 


i À , ment analysés el loin de refléter la agents ni dr : cassation 

nan pe Lu inde réalité quotidienne des services». | ont séjourné à Be he vu pp Pre us de ds pds Ru 

ions dans notre article, Ce rap- Profondément scandalisée », . È et .Quime de-Bretagne | gauche avec ia SAGES, le bureau  ssuscentible d'être il pé». Enfin 

porn at rte à eus l'incutpation de | d'études nr M. Michel Reyt _ {e ministère soubaite que les dos 
de 


R-P. RP. 





6 LE dicale-Justite appelle 
ime «d'alerte» le 23 juin. : 
— L'intersyndicale-Justice, qui 
regroupe les syndicats de magis- 
trats, d'avocats, de greffiers et de 
fonctionnaires, a annoncé, mardi 
Is juin, qu'elle organisera le 
23 juin une journée «d'alerte» afin 
foie son ce au 
sujet du budget de {a justice pour 
1993. Dans une Le adressée au 
premier ministre, le porte-parol 
de l'Intersyndicale, M. Yves Rous- 
set, s'interroge sur le «retard» des 
discussions sur le dialogue social 
au sein du ministère de la justice 
et précise: « La préparation du 
l'absence ke 


ji ide ne nous semblent pas. 
Sa Four des aspirations Les 


port n'aveit pas été préalablement pUnion des syndicats catégoriels de : ï 
remis an ministère de l'intérieur li police (USC, près de 30 % dans | deux pour siers reviennent in jine sur le 
.par la FIDH. Celle<i re # ja police en tenue) a estimé que pen à or Gone Le Boging Les élus concermés sont les sui- bureau du juge Van 
cependant Er teas ect «les policiers frençais ne sont pas Paname : à Lockertte (éux me E | vants Ar Jean-Pierre Sueur, Pour l'essentiel, ces saines ont 
ment aval dressé au mi responsables si les étrangers son! morts maire d'Orléans et secrétaire d'Etat trait à des commissions sur l'attri- 
par voie postale, lundi ne particulièrement nombreux à com | 1%) aux collectivités locales: Jean-Yves  bution par les municipalités 
veille de la conférence de P: j jons }, La Siuation se renverse a} Le Drisn, maire concernées de marchés et à 
document public. mettré certaines infract lement à l'avantage du juge. Le È pire | ! es de È c 
rendant ce document PA graves». Voyant dans le rapport un | Kent À, DEVISE ancien secrétaire d'Etat à la mer; des autorisations d'implantation de 
La Fédération nationale auto ven de salir, une fois de plus: < # Jean-Louis Br. | 2229-Marc Ayrauht, maire dé grandes : snrfagee. On > indique, de 
nome de la Ia police», FO-police {5 % des suf- gère: «Nour commençons à arte mg om source informée, qu ppent 


cs (ENAP, ao mé, qu échappe 
taire chez PR de civil) frages dans la eteauex, 13 % chez dans la majorité des cas à la loi 


sf .. 3 7 
fe du} Drrur à dépmté de Loire-Atlantique; d'amnistie sur le financement des 


s'est 5 a éron- ivilsw) a déclaré que l ; | ons et conchisions du juge d'instruc- e = 2 ns à. 

: ï mt fes «civils) a que les polie LÉ ES semblem confirmer ; de Laval partis politiques, soit qu'ils concer- | personnels ei auxiliaires de jusiice- 

ad GS RUE QU ciers «sont eux aussi victimes de | Se Len GPU ne _ SGuy Briantais, maire ment de ti c icuts à ra we nous représentons, el au-delà, 
agressés ou infuriés.» ‘| ne rexponsebillé qui émane de la Courcouronnes (Essonne) et un tion de cette loi, en janvier 1990, tous les citoyens. » 5 


méconnaissance, peuvent devenir | rachme, 
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Examens, 
mobilisation générale 


Comment sont préparés 


les sujets. Comment sont recrutés 
les correcteurs et notées les copies. 


Comment les quatre millions 
de candidats et leurs familles 
vivent cette période. 

Et aussi les petits secrets 
de la réussite aux examens. 
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Comment choisir une école privée 
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DE 32 
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Nouveau : les “modules” 
en seconde 
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ETS 
ra 


Examens : 
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générale 
RSS A OA 

CONCOUrS … 


CRUE 
CES Ie CS 
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de la réussite 


Dossier : 
Bac + 2: 


les accès en 
3° année d'IUT. 


‘Avec un diplôme de bac + 2, 
comment faire une troisième 
année en IUT ? 

Le répertoire de 184 formations” 


‘qui offrent des débouchés 
professionnels, en association . 
avec des entreprises. | 





LR JOURNAUX 


Comment choisir une ‘école privée 


Toutes les questions à se. poser. ét à poser... : 
au chef d'établissement avant d'inscrire son: ‘enfant. : 


Spécil bac : 


L'épreuve 
de F 


de deux philosophes - Domi- 


nique Lecourt et François 
Dagôgnet — sur. les notions 


‘au Propre du bac. 


Les derniers conseils avant 
: l'examen, avéc.les réflexions 
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SOCIÉTÉ 


… Selon le docteur Jonathan Mann - : 


110 millions de personnes seront infectées 
, par le virus du sida en l'an 2000 


Re nt pe nr ne D de lo mon expats 
RE Ed D Et. it 
lus. “ il- ï : 
moyen de contrôle sur l’évolution Hons contre à peine Co 000). Dans crois Er OR onpiere 
de la pandémie, Présentant, mer- Selon le docteur Mann, plus de ne ns de parents 
credi 3 juin, les concinsions de son 75 000 personnes vivant en Europe -morts du sida (contre 1,6 million 
rapport intitulé « Le sida dans le auraient contracté le vims du sida ourd'hui). 
monde en 19925, le docteur Jona- en 1991. En cinq ans, le nombre Dénonçant la faiblesse des 
than Mann, directeur du Centre  d’Africains séropositifs aurait tri- moyens mis en œuvre par la com- 
international de recherche sur le Dé, passant de 2,5 millions à  mumauté internationale, particuliè- 
sida et ancien directeur du Pro- 7,5 millions. rement les Etats-Unis, le docteur 
ina mondial de lutte contre le D'ici à l'an 2000, prévoit le doc- Mann a mis directement en cause 
ts MS, a ponligaé qu 'aucon Lt Mas 24 miens d’aduites et Dem mondiale de le 
d'arèerr la progression de l'épidé- . développé le sida. Entre So estimer Tps de le paid Hans de 
110 millions de personnes — dont sida. — (AFP, UPI) 


Chères prothèses 


LE MANS - hancha n'étaient pas tarifées par ques. Au totai, ils estiment à 
- la Séourité sociale et les rem- plus de 15 millions le montant 
de notre correspondant  . boursements s'effectuaient sur des commissions versées aux 
De À ha ® présentation de la facture. 29 chirurgiens repérés dans les | 
prothèses de hanche Ven Deemblée,. ja formule sédui, C°mMPtes de PROLIG. En outre, 


MÉDECINE 





Roland-Garros a vécu, mer- ait gagnante, je n'avais même pas 
credi 3 juin, un début de soirée le temps d'élaborer une tactique!» 
fou avec [a qualification, juste Bon élève charpenté de l'école 
_avant la nuit, d'Henri Leconte suédoise, Nicklas Kulti laisse 
pour les demi-finales. Après l'orage filer, espère tenir son adver. 
dr été deux à zéro. saire sur le temps et grofiter des 
avoir été mené sets , premiers ents. Le 10 
le Français a battu le Suédois de John McEnroe et de Michael 
Nicidas Kulti. il affronters le Chang 2  Ehebituds des nus 
+ = (ong cites, il sait qu'il faut 
vainqueur en rencontre Andreï trader les grands talets, abriter 
pue par l'obscurité. L'autre dislogne de balles Tourdes, 
demi-finale opposera l'Américain un rythme puissant en fond de 
Jim Courier (n° 1}, vainqueur du  £ourt, décourager les ardeurs de 
Croate Goran Ivanisevic {n° 8j, à lafencant en imposnt ccite sorte 
son compatriote Andre Agassi est donné. Henri Leconte Peut dune 
{n° 41} qui a battu un autre ser 1 
Américain, Pete Sampras {n° 3). dos tourné, assis ou allongé, Le poi- 


cassé et lingination remplie 

Est-ce la superstition, la concen- Fangies sipuisés, Français a en 
tration du prochain match ou la face de lui un bûcheron averti, un 
révélation de son talent d'excep- solide introverti, placide, robuste, 
tion? Les mots Ini font défaut. résistant au raz-de-marée au point 


pense déjà à sa préparation pour la mier set jusqu'à dix points, saisis- 
Fr de Après trois heures et Sent la chance au bon moment 
Quarante minutes de match, le c'est-à-dire une de ces deux balles 
Jogeur français svoure sa Victoire de set qui se tent à {ui à la 
froid. Leconte, le rescapé, celui différence de te qui en laisse 
dont fa qualification en quart de échapper trois. 
: finale de Roland-Garros tenait déjà i : : 
du miracle, veut cesser d’être : Henri Leconte poursuit son jeu 
son exploit. Il n'en revient pas PO pressé, avec l'angoisse et 
Pimême mais, s'ecuetil ejeme limpatience de clef qui prend la 
pa pes pur malniiasé LE Dete nc donnee 
publie est Î je le ve d'être vite dépassé. Leconte 
























cette seule activité aurait rap- 
giens-orthopédistes qui. perçoi- lou ront.des au gérant et à.son épouse | | 20764 œupe Denis Je pourrai brespe» Kulti mais Kulti 
RUE Pi dae lunpare sr | | és ne dus D Lee Eu a 
Fast la Sécurité sociale qui se efficace qu'emre-temps le ays- Plus de 70 milons de fnncs en Répliques D ere res 
trouve grugée de 15 milions de ème des commissions s'est éle- Quame ans, dons la mod eur la Dee Dent DANS avait Qu 
francs en trois ans et demi. Cen-. _boré : pour limiter les risques, on Par É insensées s'efraçe l'intempérie est celle du 
rémunéra- doute. Et si Leconte allait s’effriter, 






Heari Leconte, champion au . jui qui n’a jamais dépassé les trois 
bord de l'émotion, s'apprète à sets Tout an long du tournoi ? 





r s'est mis à parler de Incuipé d'escroquerie, le 
ve névralgique de lesquels UE travaux de recherche, gérant, M. Patrick Cruchet, à 60 


ce : Le Mans. Le.gérant de droits d'inventeur brevets}, etc. - aussitôt placé sous mandat de 








la société de commercialisation 'actio dépôt. Trois chirurgisñs-Jortho- | | poursuivre sa trajectoire, l'itiné  N'estil pas capable de retomber 
été placé sous mandat de dépôt. res A ru ue meneur El He un pu fu de Fhoge sans. comme £ ie En de cute deuxitne 
Et, dé, trois chirurgiens-ortho- d'autres départements : 29 chi Clinique du Fré —.les docteurs | | éd et d'une wil moues te let. répou jar des 





pédistes manceaux ont été incul-. Patrice Vand de Velde, Jean- 
: rurgiens-0 pédistes seraient ia j Me a ak é 9 “pl 

La société PROLI était spé au total, de treize caisses pri on . égal amen: ti inculp: js et 
à G s le ; pra placés sous contrôle judiciaire 


cialisée dans.le commercialisa- maires). C'eat la caisse primaire . 

tion des prothèses de hanche du Mans qui, il y a quelques après avoir versé une caution. 
dès son installation au Mans, en mois, a donné l'aierte, en remar. Leurs 26 autres confrères 
1987. Sens scrupule, le gérant quant qua les. prix pratiqués par.$ 6 
son es Mt lancé dans Le ne étaient ou lus 6 ‘ na te . 
form! prospection «effi- que ceux de la concur- ALAIN MAC : 
cace» en proposant de substan- . rence. : Le UE ouvraîit = È : . $ à 
tielles commissions aux chirur- aussitôt une information et les . 7 Q)'Un anété is le € demi 
giens qui choisissent son enquêteurs du SRPJ d'Angers (Un nréte PE 6 an TIPS, le 
produit : 20 % à la pose. À Sent {es profondes rami- Tarif interministériel des prestations 
l'époque {1} les prothèses de  fications de ces étranges prati- sanitaires : . 


REPÈRES. 


‘ des millions de kilomètres sans  seignement catholique du diocèse 
ACTION HUMANITAIRE interagir aVec la matière environ- du Rhône, qui attendaient dix mille 
name et les planètes, — elle mon- participants lors de ces rassemble- 


éclairs de génie qu'on ne peut es de gueule de bois? 
plus attribuer au hasard. enri Leconte sauve ses jeux, 8e 
| Les onze premières minutes du 
‘match étaient, tout compte fañ, 
bien prémonitoires. Onze. mie 
fetün vent de sable rouge, ‘cela sut- 
fit. à. Henri pour fire rs 
io qui laisse. ahuri,. Dans le 
tousbilons de-poimière, 1 pilonure 
son adversaire, inscrit points 
d'affilée dans un souffle de jeux 
de ensablés, hébé. 


tés, ême eillés. Li ï 

t eTvi . Leconte pourrait 
Jouer les yeux fermés, il ee là sur 
toutes les balles en devin endiabié, 
pins cons se vu com- 
‘ment j'ai joué? J'étais surpris, je 
“Jouais la Halle et à chaque coupe 


Les résultats 


sourd oi transe, pan a passings propres À donner au Fran 
is un blu 





























M. Jean-Claude tre en revanche que les deux'tiers * ments organisés les 1x, 2 et du mercredi à juin 
j . seulement des neutrinos attendus 3 juin, ont mobilisé moins de | 
Labourdette arrivent sur Terre. Qu'en est-il monde que prévu. Le ton des : SIMPLE MESSIEURS 
en mission à Sarajevo . aus précédente expérience Mosvarons n'en éui pas maire ce 
" # la parité 
é ÆSAGE), menée conjointement par de traitement avec le secteur Haut du tableau 


Libéré le 9 svri eprès vingt mois los Américains et les Soviétiques, 
de détention provisoire à la mal-  accusait un déficit en neutrinos ps ete gere du cr 
son d'arrêt des Baumettes, à Mar-: plus grand encore? $ Taton c'ERt en mas . = 
sville, l’ex-brigedier-chef Jean- Encore un peu de patience, et les Lente, de ra . ens: se 
Claude Labourdette, inculpé dans chercheurs pourront trancher et Toit on duel . 
une affaires de trafic d'armes entre expliquer si ce déficit est la consé- canne ie intention 
le France et le Liban, a été chargé  quence d'un eutre mode de fonc- Le, pas cralumer ee 
par le ministre de la santé, M. Ber- tlonnement du Soleil ou, au »eten insistant sur défanse 
nard Kouchner, d'accompagner un  Contraire, d'une nouvelle physique Era tr Es ils ont 
2 convoi humanitaire à Sarajevo. 45 s qui constituerait une Le | gouver- 
" Révoqué de la police nationale le Petits ré , nement. |— (Corresp. 
“en 10 février par M. Philippe Me CATASTROPHE 
chand, alors ministre de l'intérieur, : 
M. Jean-Claude Labourdette, Barbotan : 
4 ancien chef d'escorte de l'ambes- 
es sade de France à es Ds deux nouvelles 
été incuipé le 10 février Min }; . 
Fetes légielation sur les HICLDAUIONS 
armes par M. Patrick Ardid, juge M. Nicole Bergougnan, juge 
d'instruction au wibunal de Mar- d'instruction à Auch (Gers), a pro- 


et PET DE 
9° 6), 0-2, O1, 2-6, fa; 
Eu re 11), b. P. Sampres (E-U, 3), 7-6, 


Bas du tableeu 
H. Leconte b. N. Kuiti {Suè.}, 6-7, 
36, 63, Fa164 ee 
ne parenthèses, ls nationslté des 
joueurs et et, éventuellement, leur 
Farg parmi les dhtss da Série) 

















seille fle Monde du 24 juillat cédé à deux nouvelies inculpations | ; Te 
19901. dans l'ffaife de l'incendie del‘ | | - Muméro de juin 1992 - 10 F 
: blissement thermal de Barbotan à | : l'anonymat pour 
si ASTRONOMIE Cazaubon (Gers) qui, le 27 juin |. : devenu joueur 
- se - ei © 1991, avait coûté là vie à dik-neuf D sp “. dans uno régen 
: f curistes et un employé Ue Monde . e enneig friande de hockey 
: : L énigme du 50 ns - du 28 juin 1991). Il s'agit de $ sur glace que ds tennis, À Ufa, sa 
Û FLE Les chercheurs européens visn- MM. Jean-Michel Bergon, patron . vile natal toute proche du massif 
se ° nent, pour la première fois, de de l'entreprise, qui affectuait des |. de l'Oural, la me recouvre " 
ve mattre en évidenca de manière travaux sur le-toit. de l'établisse- ; Ps  Polgnéa de 
: iréfurable a production pa” le - ment à l'époque du drame, et Ldo |. ensure. À ur se Latre 
Soleil de quantités importantes  Reynal, secrétaire général des r s'entraîner sur les quatre 
- d'une emégoris de paricules élé- :permes de Barbotan. Ces deux a Ce Gt 
2" mentires, les eneutrinos PAM incuipations s'ajoutent à cale d'un | |. L et 
# ER si diaux», témoins des réactions de Casier qui manipulait du goudron. 
| NT Pt fusion ihermonucléaire dont tête Coran à. Ï 
es étoile est le slige. Mais, paradoxe Vo : € a 
lement, catts découverts, qui EDUCATION 
apporte une preuve directe d'une quand Moscou n'a d'yeux que 


théorie formulée, voici plus de Gin Afanifestations 
quant ans, pour le fonc- 


pour 
4 : : Z Aujourd'hui deuxiè 
tionnement du Soleil et des pour l'enseignement a nue re jexander 


joueur russe derrière Al 








étoiles, pose finalement plus dé =. | Vokow, Chokssov so sent enfant 
Questions qu'elle n'en résout, catholique dans | iégiime du tennis ratona 

7 = : ende î ; - e: Devens professionnel, en s 
re es cons ls la région lyonnaise se bat pour tre reconnu. Lége 
laboratoire souterrain de Gran L ns | | time. année-R, i rejoint 
bien F'e Trois mile personnes. à Lyon, l'équipe de Coupe Davis et à par- 










CURE CRECOECUURRE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
Vlefranche : les ditigsants de l'en- " 


"4 


L ticipe aux Jeux olympiques de 
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TENNIS : les ie de France 
Leconte en bourrasque 


reprend et, galvanisé par le public, 
tente de régler ses attaques entre 
les auréoles de boue et les plaques 
de poussière. La surface irrégulière 
lui réussit, le Français donne des 
accélérations, puis coupe ses balles, 
dessine des amortis et croit aux 
séries : Leconte signe une nouvelle 
fois des jeux blancs, gagnant les 
derniers sets en valant les services 
à son adversaire par 0 à 40! 


Le Suédois aura beau cogner 
plus fort et répondre par des revers 
à deux mains, Henri Leconte 
déjoue la puissance. On tremble un 
peu lorsqu'il est contraint à courir 
en fond de court mais le Français 
parvient, au plus fort de la-pres- 
sion, à gagner du terrain, mordre 
vers l’avant et exploser au-dessus 
du filet par des répliques insensées. 


Trois heures de match ge la par: 
tie n'est toujours pas gagni enri 
Leconte multiplie les aces et des 
services affütés, tente de casser la 
logique d'usure du jeune maratho- 
mien mais, sur le granit suédois, les 
volées peuvent aussi se fracasser. 
Leconte fait des «{oiles» comme il 
dit, s'énerve de ses ereurs, ménage 
le suspense en donnant le meilieur 
de lui-même, transcendé par l'ad- 
versité et le soutien d'un public au 
bord des larmes. Leconte, Kulti. 
Kulti, Leconte, les breaks se sui- 
vent comme un balancier, ména- 
geant une victoire qu'on n'ose ima- 
giner. Henri Leconte gonfle ses 
Joues : Kulti, impassible, se bat 


comme un Joup et réussit jus- . 


qu'aux derniers instants des pas- 
sings et des lobs impressionnants. 
Leconte, surpris par ses Soupe 
s'emporte dans la victoire. 

ivresse que le Français s'est 
aussitôt de contrôler. Mer- 
credi à 22 h 30, une fois la foule 
du stade éparpillée, il prenait les 
chemins forestiers, partant pour un 
ue révant sans doute à d'autre 

ire. 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


en solitaire 
Séoul. Bien sûr, il veut ëtre le 
meïleur et accumule les toumois 
Per dans le de Re 


Cherkasov veut du soleil, 
l'ivresse, celle qui fait monter 























per sur leurs points faibles. 
k , le joueur russe 
l'a sans doute acquise parce qu'i 
travaille désommais seul, Séparé 
depuis peu dé san entraîneur, 
Natalya Rogovs, il analyse ses 
matches en solitaire. Solitaire, il 
l'était encors, Andreï Cherkasov, 
mercredi soir, et jouait comme 
paire le dm cher er Le Flu 
pagnon us et la 
précieux : le public. 









BÉNÉDICTE MATHIEU 
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MUSIQUES 


Sur scène et sur disque, Garier USM Pme qe l'ep l'esprit des faubourgs de Londres vit encore 


CARTER 

THE UNSTOPPABLE 

SEX MACHINE 

The Bnxton Academy, Londres 


Carter USM à Brixton, ce n'est 
plus seulement un concert. On 
peut divers éléments, 
tous très anglais : la finale de la 
Cup les sifflets à roulette, les 
slogans camavai de 
rue, de type Noting-Hi ag 

raphies collactives s 


Sonvention poñtique à Tnt à 
Brighton {concours de casquettes 
et de t-shirts aux armes du duo, 
ambiance d'appréciation 
mutuelle). Tout cela tient debout 
grâce à l'esprit Carter, irévérent, 
un peu obscène, toujours très 


Fruitbat (casquette de cycliste, 
badaine de comptoir, guitare) et 
Jim Bob he silhouette pote jour 
sens pain) se sont b al 

machine à sexo» per 
antiphrase. Sur scène, presque 
dissimulés par de beaux éclai- 
rages, inventifs et agressifs, les 
deux Londoniens encheînent les 
tubes, repris en chœur par la 
foule, venue en voisine de toute 
la rive gauche de la Tamise, de 
ces quartiers populaires qui n'en 
finissent pas de se « gerer ». 
En sons d'un gros 8 iragiste 
qui a récemment qi le groupe, 
la foule La #You ft bas- 
tard» entre deux chansons. A la 
guitare, Frutbat n'en finit pas de 
réinventer les lieux communs du 
rock, pendant que Jim Bob hurle 
des paroles qui seraient incom- 


« Wozzeck », 


Rebelles 


préhensibles si tout le monde ne 
les connaissait pas per Cœur. 
Depuis maintenant trois ans, la 
popularité de Carter n'en finit 
plus de croître. 1992, the Love 
Album {Chrysalis/EMN}, leur troi- 
sième LP, est arrivé en tête des 
meilleures ventes du royaume la 
semaine même de sa sortie, le 
mois dernier. Sans jamais dévier 
de l'improbablse principe de base 
de ique : le télescopage du 
rock alternatif (c'est-à-dire en 


la musique des corps 


Suite de La première page 


Beaucoup de Aron ue ues 
volumes abstrai abetrai pes, d'a É 


Pa HEE ve 
drame qui démarre dans la salle, 
projecteurs allumés, pour faire 


entrer peu à F 

l'ilusion théâtrale : jamais les effets 
n'ont été à l'Opéra, et dans un 
opéra cpressionniste, aussi réduits 
à l'essentiel. Jamais les formes, les 
matières, les lumières n'ont êté 
aussi économes et 


Farienses 
mélées 


Rien pour la première scène 
entre Wozzeck et le Capitaine, ni 
chambre, ni barbe taillée. Rien 
deux uniformes interchangeables, 
deux corps doublés de leur ombre 
sous deux projecteurs blancs, Woz- 
zeck se tenant bien droit, pesant 

sous sa d'angoisse, le 


uns aux autres, vacillants et exsan- 
gues, dans des symphonies corpo- 
relies infernales, aussi foisonnantes 
que du Jérôme Bosch. 

Marie chante qu'elle a la bouche 





Q Henri Tomasi célébré à Ville- 
d'Avray. — Le Festival de Vüille-d'A- 
vray consacre jusqu’au 30 j juin la 


tion, le 6, des Chants de Cyrnos, 
des Chanis de Corse et du cycle sur 
de Silence de la mer par Jacques 
Vilisech. Le 21, Devy Erlih donne 
le Concerto pour violon; la Chèvre 
de Monsieur Seguin est exécuté le 
30 par l'Atelier Musique de Ville- 
d'Avray, à l'intention des enfants 
des écoles primaires. Les concerts 
ont lieu à 20 h 30 au Château. 
TEL : 47-50-14-28. 





rouge comme les belles dames 
riches. Sa robe est rouge sang, elle 
porte sa bouche sur elle. L'homme 
est un abîme, dit Wozzeck. De 
lourds rideaux, noirs comme les 
ee mous comme des chairs 
tombent sans cesse 
sur Le comme des lames de 
fond. Le corps du fou a cette mol- 
lesse, à É quatrième scène Ci 
l'acte IL Et tout finalement sembl 
se résumer, dans cette mise : 
scène, au choc premier d'éléments 
inconciliables, noirceurs de la vie, 


de la folie, aspérités 
du ot rondeurs des tissus, bois 
davs lequel sont ces trian- 
gles et ces carrés comme 
des cubes d'enfants, qui glissent 
sans bruit entre les corps tourbillon- 
anis. 

On parle de Chéreau. Maïs Ché- 
reau or er comme on sait, une 
galaxie : Richard Peduzzi, au plus 
haut de son talent pour ce décor 
présent/absent; Dominique Bru- 





area 


Angleterre, les élucubrations : 


bruyantes de Mega City Four ou 
de Säverfish} et de le pop synthé- 
tique (Pet Shop Boys. autre duo). 

emphatiques 


rythmes 

fait revivre une tradition : celle 
des auteurs Ray Davies (Kinks) 
ou Paul Weller (Jam), chroni- 
queurs agressifs de la vie londo- 


nienne. Aux rappels, le duo 


illages et les 
aq di pres 
lui seul.le cinéma expressionniste 
allemand, et le Docteur n'évoque- 
rait pas si fort un de 
film burlesque ñ 


Une transposition véhémente de l'œuvre 


CARMEN 
ou Théâtre de k Vée 


Mats Ek n’a jemais fait dans La 
Carmes et sa nouvelle création 





coup de poing qu'à une fleur qu'il 
co à Cueilli d'entrée 
de à l'estomac, le spectateur 
ne peut pas re son souffle 


durant cinquante minutes. Quelle 
santé, quelle invention ! 


Reconnaissabte entre cent, le 


d'humour. Un doigt de tragique, 
un zeste de fou rire. La danse est 
large, dévoreuse d'espace, véhé- 
mente, engageant totalement le 
corps; ge brasse furieusement Le 
ire classique (peu, à vrai 
les grands jetés, les 
pirouettes), l’expressionnisme alle- 
Lyme Martha Graham, Maurice 
les triviaux, voire 
(Carmen 


obscènes allumant son 


dire : 


.Cigare sous sa jupe, et l’on en 


pese, avec des treml des 
ras ou des jambes, des hoche- 
ments de tête, des secouements 

d'épaules ou des ondulations de 
croupes plus typiquement 
«ekiens», comme cette affection 
pour ds frands pliés à la 
Seconde» (les jambes écartées et 
pliées à angle droit, fortement 
ancréss sur têrre). 


Les mouvements tantôt saccadés 
et mécaniques, tantôt fluides que 


tanciation qui le sauvent t d'une 
narration trop traditionnelle. On 
peut avancer que Mais Ek invente 
une danse «sarcastique», qui se 
moque d nee CT même 
Ua me 


Train 

d'enfer 
Ainsi, l'histoire de la fatale 
gitane et de son trop j: amant 


mentalité et l'attendrissement 
comme la narration mot à mot. 
Mats Ek utilise non la partition de 
Bizet, mais janasante transcrip- 

tion qu'en a réalisée le compositeur 
ru Rodion Chedrin, au 

des puristes occiden- 

taux gaie. ils En eurent connais- 


symbolique 
sperme Ou de vie. Aïnsi va-t-elle 
trouer le cœur de Don le sexe 


Su | 


qu pas à: Compris 


l'autre perfection - 
Daniel Barenboïm ie : 


Le Rent  . 2 Tee € deu 





reprend d'ailleurs Down In.The 
Tube Station At Midnight, de 
moine du rock ne s'arrête pas . 
ises. ils ont déjà eu 


è 


êo 
h 


> Le 4 juin, à 19 h 30, are 
sés-Montmartre, 72, . 

Rochachouart. 75018 Paris. rs 
11 juiüllet, -au. Festival de 





tre ont-ils quitté la fosse — en partie 
“recouverte : la balance est bien 
meilleure — au Lieu de recevoir leur 
part d'ovations? .. 


is Grundheber, comme l'a 


soregisrem td 1989, Eu «les 
ent de «le» 
ee ae Pot us | Com 
Be. Jamais inquiétant comme | mante 
Fast Toni Blanckenheim 


un Andreas - 
et bien en voix. Tous les petits rôles |- 
magnifiquement. 


sont tenus 
. Waltraud Meier est Marie. Une 
dans. un 


impeccablement. La voix retrouve 
ses assises en allemand, la. grande 
wagnérienne est toute Hi. Waltraud 
Meier, ‘sans la dureté des aigus, 
nouvelle Anja Sifja. 


< ANNE REY. 


»> Prochaines représentations : 
les 5, 8, 10, 13 et 15 juin, 
19 h 30. Tél. : 40-28-28-40, 


Le sarcasme et l'émotion 


de Biet 


| anonyme. Carmen, . c'est Ana 


:Béjart (qu’il retrouvera le temps 
d'un Sacre du printemps à Lau- 
sanne, à la fin de ce mois), et son 
Escamillo scintillant d'or cuivré, 
c'est Ivan Duzely, cette étonnante 
qui trace.dans l'espace des 
si fulgurants, si singu- 
liers. Mais. fous les interprètes 
déploient au service de leur 
vigueur, malice et virtuo- 
sé: ils reçoivent au rideau final 
tion pas volé " 


id 


SYLVIE DE NUSSAC 
> Théâtre de la Ville, 
6 juin, 20 20 h 30. re 


Second mme, du 9° au 
13 juin. pm as 


ann 








| CINÉMA 


: Péché de plaisir 


LE RON ÉSAHI 


: À] d'inonal.uibe… 





Un matin, Philippe JV, roi d'Es-- 
page, s'éveillz aux côtés d’une 


nue. Î en resta tout éahi. 
Fa, marié à une . 


* Et voilà Philippe. IV. complète- 
ment , descendant La nuit 
dans La eave où sont cachés les 


.Dire je le Ro ébahi réponde à 


T'une’stricte exactitude historique 


.C'est une fable, une 
ui mêle le 
Pintimité — 


ur la première fois il 
t dans toute sa splen- . 


- très relative — du roi et des Grands 


Les comédiens jouent Le jeu dans 


”_ le juste équilibre de l'ironie et du 


sérieux : Laura del Sol, prostituée 
énéreuse; Fernando Fernan 
Gomez, Grand Inquisiteur plein 


| sagesse. Rous- 
2 sel, reine-objet découvrant les plai- 


sirs. du Corps; Joaquim de 
Almeida, jésuite moderniste. Où 
Gabino Diego, qui s'est fait une 


À - étonnante tête de Philippe IV, et 
trimballe de lourds 


: Belles de Chine 


Elés ônt de jolis noms, Mingiao, 
Aiyue, Xexieng, Gui-juan et Jin- 
mai, et de plus jolis minois encore, 
ces cinq jeunes filles natives du 
même 
du sud de la Chine. Elles ont aussi 


bien des malheurs. À elles cinq, 


victimes ou témoins, elles vost co 


_lectionner tous les sévices et himi- 


liations -dévolus à la « moitié de 


fice au mem de l'héritier nles. mâle... 


Comme. le- ele prévoyait une Char. 
Choisé 


locale, elles. 
| Le ee » Ps pad ensemble le le.- 
| fe. de Le plus Rp _. 


des morts, platôt 


chinois, 5 

d'Epouses et -concubines, Zhang 
Yimoë. L'ambition du film réside 
‘däns sà construction, qui part 
groupe pour $e 

ser ‘en cinq nouvelles centrées mr. 
‘chacune d'elles, avant de les réunir 
pour le suicide final. Mais la symé- 
trie de chaque sous-récit alourdit 
l'ensemble, qui frôle. la répétition. 


Et si.les couleurs sont somp- 


2'Li 


d'un coin désertique - 


tuênses, la réalisation né Hsine pas 
. sur l'esthétisme facile (mais qui 


* désapprendra le raleati.aux réalisa 


- teurs chinois ?). 

principälé originalité de Cinq 
“filles et une order restera d’être un 
‘film taïwanais tourné en Chine 
continentale, Œuvre d'un tout 


ong 
‘ métrage, il a été produit par La 
belle Me Hsu Feng, ‘ex-star du 

re p 
: Pour l'heure, . cette. originali mi 
Lfef*.  coûte cher ? le_ film est interdit 
so bn Des En cu par Ta 


ua 





‘1980, et-non pas : sn l 
était. indiqué dans l'article «Les 


:l'lubies d'Anastasie » (le Monde du 


3 juin). Pr rsnh ab pre 
SUénce des -Agneaix et Lune froide 
ont été interdits aux mineurs de 
ae 
huit ans - . -". mi 





| ‘Le Chnémsthèque lanes un os 
«Prises de paroles éprises de danse » - 


: _Autant de soirées, au Palais Gar- ‘ : 


nier et-à la Cinémathèque de- 
Chaillot, où des écrivains, des dan- 
seurs, des personnalités de tous 


Passion "Ave, à leur dippotttons kb 


«De Gisele à Gradiva», tel sera 
ie thème de » communication. 


Pierre. Larti on l'espère, 
aussi bon. à ol a a Fee Lo L'art 
de la possède jusqu'au 


pointe, il 
bout de la ee, uen et la 


structure de livre reposent, d'une ù 


que. peut prendre le 
«pointes : les pointes de Gisele 
recherche de pointe — celle de la 


partition du Säcre du printemps : 


dans le monde entier par 
Millicent Hodson et Kenneth 
Archer — les dont l'auteur 
émaille son récit, mêlant l'histoire 


des ballets à ses’souvenirs person- … 
“nels. La plus belle mise en pers- 


pective, la plus drôle aussi, est celle 
Ro ge à 
Swan’Lake, eh anglais — avec les 





‘cours de ses acrobaties d’eni 
trapèze : 


de Proust, leurs 


PA dix ans, Piene Lai 





mmse st 
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ARTS 


BORDEAUX 


77 de notre envoyé spé — 


En 1906, Henri Gervex, artiste. 

peintre, commandeur de l'ordre de 
Sainte-Anne de Russie, comman- 
deur de l'ordre royal du Cam- 
bodge, officier de l'ordre de Saint- 
Michel et officier de la Légion 
d'honneur, chevalier des ordres de 
Saint-Olaf et de Carlos M, familier 
d'Emile Loubet, président de la 
République, intime ami de Wal- 
deck-Rousseau, président du 
Conseil, fut sollicité par l'industriel 
Dufayel. Celui-ci, nabab du buffet 
Henri Il et virtuose de [a desserte 
rocaille pour intérieurs bourgeois, 
avait fait fortune et acquis un hôtel 
particulier. À Partiste favori de. la 
République radicale, il commanda 
un plafond, ün plafond vertueux et 
allégorique Figurent Les Arts, les 
Sciences, l'Industrie, l'Agriculture 
Ce programme aurait ravi mon- 
sieur Homais. 
Gervex se mit à l'œuvre et exé- 
cata méthodiquement des dessins 
pour chaque allégorie. Le-plafond 
détruit, il ne reste que ces esquisses 
pour juger du résultat. L'une d'elles 
à de quoi méduser. Représentation 
des Inventions modernes, fruits des 
noces des Sciences et de l'Industrie, 
elle montre Mercure, le dieu Mer- 
cure, coiffé du pétase, orné d’une 
paire de moustaches magnifiques, 
moustaches 








de-canotier 1900, Il est . 


vêtu d’un short sommaire. Que 
fait-il? 1 ne vole dans les airs, 
il ne brandit pas À caducée, il ne 








déesse tendre et replèté. 
tel. Mercure conduit un camion. 
Enfin, un camion. On ne sait pas 
exactement puisque, du véhicule, 
Gervex n’a dessiné que le volant, 
un fort volant à tiges cruciformes 
et axe cylindrique, celui d’un 
camion: ou d’un tracteur, Le cata- 
logue résoud l'incertitude : Mer- 
cure pilote un «Aybride de cygne et 
d'automobile ». C’est tout naturel. 





marivaude pas avec une nymphe . 
le 


_… Equivoques 


Qui fut Gervex? Un naturaliste ou un pompier ? Un modeme ou un mondain ? Les deux à la fois 


Au mème plafond, des déités 
t, envoyaient des télé- 


à la mairie leuilty et à celle du 
dix-neuvième arrondissement. 
Dans cette dernière, Gervex a 
peint en 1881 le Mariage civil — 
civil et licain, Un conseiller 
municipal comme Gambetta 


énumère aux x au garde-à- 
vous leurs or devoirs. 
ane foule s'émeut. Dans 


a 
a 


ji Gervex est haïssable, Voici 
À le le redécouvrir et 
: à nouveau —-parce que 
valeur d'exunple ef de 
le de mutation 

l'officialité. 
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LA VIE EST 
UN SONGE 


CALDERON DE LA BARCA 


(sa 


PEL CT 


u conventionnel. Voici pour- 


1852. En 1871 il entre aux Beaux- 
Jleutre 2 


Arts dans l'atelier ‘académique 
et mièvre Cabanel En 1874, année 
de la première exposition impres- 
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Tout paraît clair et tout se 
un 


Hleas d'histoire d'inpraro 
eau ïi 
républicaine, on Souvenir de La nuit 
du 4 qui dénonce le coup d'Etat de 
1852 Un Victor Hugo spectral et 






bouffi y. figure la conscience 
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morale dans une composition 
pathétique et artificiense. Pourquoi 
ce sujet? Parce qne les amitiés 
politiques de Gervex l'incitent à 


- devenir le chantre de la Républi- 


que. Fidèle de Waldeck-Rousseau, 
admirateur de Gambetta, Le peintre 
tourne au propagandiste bieu-pen- 
sant Il est récompensé par des 
cles a goût du our. du Mariage 

an u jour, du Mariage 
civil à l'Allégorie de la Banque, 
toiles du début des années 80. 
Dans cette dernière, une jeune 
femme "dépoitraillée trône sur un 
coffre-fort. 


On peut imaginer la suite : d'au- 
tres décors, de plus en plus com- 
plaisants et niais, des portraits 
mondains et des œuvres qui relè- 
vent plus de la diplomatie que de 
la peinture. En 1896, Gervex est 
invité à Moscou pour peindre le 
sacre de Nicoles IL utile contribu- 
tion”à l'inutile alliance franco- 
russe. Quand il ne fait pas de la 
politique avec ses pinceaux, Ger- 
vex fait des politesses I remercie 
les cercles chics et les dames du 
monde de l'avoir admis parmi eux 
au moyen de panoramas du Pré- 
Catelan et du Cercle de l'fle de 
Puteaux. Pour excuser ces œuvres, 
où les justifier, les zélateurs actuels 
de Gervex le présentent comme le, 
Proust de la peinture d'alors. C'est 
aller un peu vite et négliger une 
différence : que la courtisanerie, 
Chez Proust, n'empêcha jamais la 
cruauté. Alors que, de cruauté, ou 
même de vigueur, passé 1880, Ger- 
yex ne fit plus jamais preuve. 
Huysmans avait raison, quand il 
écrivait en 1881, à du fatal 
Me civil : «Ni dessin ni cou- 
leur, rien: Monsieur Gervex est fini 
— et je le regrette sincèrement car, 

ses premières œuvres, pa été 
le ceux qui le soutenaient et 
croyaient en lui. » 


PHILIPPE DAGEN 


> Galerie des Beaux-Arts de 
Bordeaux, Place du Colonel-Ray- 
naï, 33000 Bordeaux; tél. : 
56-90-91-60. Jusqu'au 30 août. 










VENTES 


Secrets d'alambics 
Faïences el curiosités pharmaceutiques dispersées à Drouot 


Instruments d'oculiste romain, 
coupes incantatoires, céramiques du 


donzième au dirnenvième siècle, 
' ire : t 
comptes epothicaire es 4 el 


Paris au début des années 60, 
obtient son diplôme de en 
en 1970 et ouvre une dans 


Avignon, il va jusqu'à acheter, en 
1984, les boiseries d'une apothicai- 
rerie du dix-septième siècle, 130 
niches à pot, 107 tiroirs à plantes 
(Belladons, Valériane, Quinine, 


Flaubert semble avoir espionné ce 
en costume noîr, membre 


t pOUr . 


sociétés savantes, 
la Revue d'histoire de la je la 
note nécrologique de e — 
inventeur du Solu-Campbre — ou des 
fiches très érudites sur des pots 
aujourd'hui introuvables. Exemple, 
ce vase à substance consi- 
dérée comme « et le meit 
leur des remèdes de toute la médecine 
au dix-septième siècle. On peut se 
demander si sa concentration en 
opium n'a pas té aussi la cause de 
SON SIUPÉfANL SUCCES ». 
es vente est le bilan cas 
1991. El se divise en deux jes — 


les estimations varient de 400 francs 
A de tablier en laiton) à 
les CA les È 1e 
À us im, es, 
Cnniques Hi À décor poly- 
chrome. Les jaunes, les bleus éclatent 
















sur ces pots à secrets, comme 
celui-ci, datant de 1545, omé d'un 
buste d'homme de profil (Rouen), ou 
celui-là, d'origine hispano-mauresque, 
décoré à Malaga, au quatorzième siè- 
cle, de palmettés bleu cobalt et de 
vœux de bonne santé à l'usage de 
son futur iétaire, 11 est estimé 
entre 20000 et 30000 francs. 

Au cours de ces dernières années, 
l'intérêt s'est développé chez les par- 
en majoré province 
(«chaque fois que quelqu'un part à la 
retraite, on lui colle un pot», note 
Robert Montagut), et aussi du côté 
des laboratoires, soucieux de recons- 


ï patrimoine. [ 
Ben et en Son (BH) En Panne 
eten «En France, 
on trouve quelques obiets à la faculté 
de Paris, de Montpellier, et dans les 
bureaux de l'ordre des médecins. 
Mais il n'y a pas de collection naïio- 
nae», déplore Robert Montagut. 

A côté de ces précieux récipients, 
un ensemble de curiosités aux airs de 
magie noire est également dispersé : 
Pie gl déan, boule de Jap, 

6, Jaspe, 
rassemblés dans un coffret de talis- 
maps, panier de divination (entre 
1 500 et 2 000 francs), ou, plus pro- 
saïque, une ceinture de chasteté du 
dix-neuvième siècle. Ce modèle de 
luxe, en t, est estimé entre 
7000 et 8 000 francs. 


LAURENCE BENAÏM 
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S Prestations * 
1 350 000 F (à dèbattre} 


ra. 60-20-18-28 4e. 108 | DOMICILIATIONS 
VOUS DÉSIREZ VENDRE villas 


Fa, | FAITES VITE, 


LE 
particuliers ICRPRREER 
. hébos sous tolles. 
Hôtel particulier /: 
Jertün, 8, r 45-84-3809 





PLACE VENDOME 

x sur cou 30m. 
Loyer 75 000/an, 

roues 222 400 000 5. 

. | Toutes propositions vériouses 
ecceptées, 42-88-06-77 


60-20-16-28 isprès 19 1 BD DES CAPUCINES 
rendez-vous} 36e. 226 1°. Lover 310 000, 
cession demandée. e 


1 700 000 À 
Tél. 42-86-06-26 
«| Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 





et 18 serv. 43-66- 17-60 


deux-roues 


Vds moio Kawasaki 500 
GPZ. Année 92, tatouée. 
garantie B mois, révisions 
elfactuéas, 5 O00 km. 


37-28-B8-43 (dépt. 28). 
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L ntre DU TAGE A LA MER DE CHINE. Li ENTRES CULTURELS Alttousres, 29. rue de Seine | Don ur 57 LA rue de ae Roquerts: Boulakia, 20, rues Bonsparts 
T Geo a dou épopée portugaise. Musée national des _CENTRES CULTURELS | 26.530 . Jusqu'au 28 juin. {a7- en ‘au mu {43-26-86-36}. Jusqu'ou 6 Juilet a 
rges-Pompi Ans asiätiques - Guimer, 6. pl. d'léne L AREZKI AOUN. Galerie Lucien Durand,: E KREN. Ga - RICHARD TISSERAND. Gelgrie Plerre = 
Place Georges-Pompidou | (47-23-81-85). T.L]. sf mer. de 9 h 46 à | FERDINANDO AMBROSINO, pass Art 19, rue Mazarine (49-26-25-35). Jus- | 47, rue de Seina 32 7 sidi m Lescot, . 153, rue Saint-Martin 
442-77-11-19), T.lj. sf mar. de 12h à | 17h 15. Entrée : 32 F {comprenant la CE en Te de VU qu'au 19 jun. “5 jun'au 5 juilet.… 148-87-81-71). Jusqu'au 2 juilet. 


MARIE-JO LAFONTAINE. ‘Galerie 
Montaigne; 36, avenue Montaigne 
(47-23-32-35}, Jusqu'eu 18 juillet. - 


| ARCADY. Galerie Clivages, 5, rue 
Sainte-Anastase (42-72-40-02). Jus- 
qu'au 11 juillet. 


visite du musée). Jusqu'au 31 août. 
ESPACES PUBLICS. Trois aménage- 
ments. Pavillon de l'Arsenal, 21, boule= 


22h, sam. dim. et fêtes de 10h à 
22h. 


CY TWOMBLY. Goloria Karsten Grève, 


à 18h. Du à jun Su 28 juil. 6, rus Debeñlayme 142-77-19-57. Jus- 


FERDINAND AMBROSINO. Paris Art 


FRASSAND Gaine RE 0 De LOU e Cantee, 36. rue Falguière (43-22-8947. + ; DE: Scuipures, | qu'au 31 août. 
| 0 . 36, LES ATEL LES LAHME. Galerie 

2e 0 Na TE 744 5 dim. lun. 61 jours Hérés de 14h BELLEVILLE Go de Sr, 17 ro | VIe nue VISE HSE 1278. dus: | UBAC, DESSINS A L'ENCRE DE 

t DANS 15 h, Du à bin au 26 jolie Ramponeau (43-49-21-49). Jusqu'au | qu'eu 30 jun. CHINE, ARDOISES TAILLÉES. Galerie 


à 191 Jusqu'au 21 juin. 
GLOIRE AUX VIGNERONS. Musée 


DESSINS DE MIRO. Personnages, 


o: Ciseaux... 1924-1977. Saïle d'art gre- BZULEOS : : MURS DÉ SÊVE Fond 


Calouste Gulbenk: turel PATRICK LANNEAU. Galerie Mostiai 


Ÿ4 juin. : 
Bastille, 23, rue Basfroi {44-93-93-64). 


Lambart Rouland, 7, rue Saint-Sabin ae PAS 
BEAUFOAD DELANEY. Galerie Darthes PA 


40-21-87-84). Jusqu'au 18 juillet. 


RE ne 


«nat, 21, 


Pa 





phique. Jusqu'au 7 juin. Bouchard, 26; rue de l'Yvette | portugais, st; nine d'iéns : ” lerie Area, | |" Rs 
A 148-47.63-46). Mr. et sam. de 14 h à ee 7.204 À, af same er dim. de | SPÉe SP jiue alaéquesCallot | squ' PEAR Sasee us: | KEUI UEMATEU. Galrib Baudoin 
Musée d Orsay 19 h. Fermé les 15 derniers jours de | 10hà 18h. ages 15 juïet. ES BEINEIX, IPS. Fnac | qu'au 1Tjullet Labon, 38, rue Ssinte-Croix-de-la-Bre- 


© 1, rue de Bellechassa (40-49-48-14j, 


… TL}, sf lun. de 10 h à 18 h, jeu. de 10h 
à 21 h 45, dim. de 9 h à 18 h. A part. 
du 20ñ juin ouvert da 9 h à 18 h. Collo- 


- que tes 12 et 13 juin. 


+ GUIMARD. Entrée : 32 F {billet jumelé 
: 45 F). Jusqu'au 


musée-exposition 
26 juilet. 


Palais du Louvre 
Entrée par la pyramide (40-20-5 1-51). 


TLj. sf mar. de 10 h à 22 h. Ouvert les 


28 mai et 8 juin jusqu'à 22h. 


ACQUISITIONS DU DÉPARTEMENT 


DES SCULPTURES (1988-1991). Hall 
Nepoléon. Entrée : 
l'accès à l'exposition Clocion) 


CLODION, SCULPTEUR {1738-1314). 

- Hall Napoléon. Entrée : 35 F. Jusqu'eu 
28 juin. 

: HOMMAGE A CHARLES STERLING 

(1901-1991). Des primitifs à 

"= Matisse. Pavilon de Rors. Entrés : 31 F 

(ticket d'entrée au musée). Jusqu'au 


= 13 julet. 


=: Musée d'art moderne 


de la Ville de Paris 


12, av, de New York (47-23-61-27). 
T.ij. sf ln. de 10 h à 17 h 30, mer. jus- 
qu'à 20 h 30, 

LE GRAND JEU, Entrée : 35 F [compre- 
nen l'entrée de l'expositon SIMA). Jus- 
qu'au 21 juin, 

PRAGUE - BRATISLAVA. D'une géné- 

ration l’autre. Jusqu'au 21 juin, 

SIMA. Entrée : 35 F (comprenant l'an- 
trés de l' ‘exposition le Grand Jeu). Jus- 
qu'au 21 juin. 


Grand Palais 
* Av. W.-Churchill, pl. Clemanceau, av. 
Gat-Eisenhower. 


y CQUES-HENRI LARTIGUE A 

"ÉCOLE OU JEU, 1902-1913. 

{44-13-17-17). TL}. sf mar. et 

mer. de 12 h à 19 h. Entrée : 18 F. Jus- 
qu'au 14 seprembre. 

LES Rs Le Les Scandinaves et 

LEuope 200. Galeries nationales 


HE M sf mer. de 10 h à 
Br -hmbah 


rtrée : 40 F. 
let. 


MUSÉES 


ALECHINSKY. Musée de la Marine, 

palais de Chaillot, place du Trocadéro 

{45-53-31-70). T.Lj. sf mar. da 10 h à 

18 h. Entrée : 22 F. Jusqu'au 13 sep- 

© tembre. 

. LES ANNÉES 70 : UN GROUPE 

© D'ARTISTES A PARIS. Musée Carn: 

… valet, 29, rua de {42-72-21- MTS 
Ti. sf un. et fêtes de 10 h à 17 h 45, 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 28 juin. 

MICHEL AUDEBERT, Hello Saint-Pierre, 

musée en Herbe, 2, rue Ronsard 

(42-58-74-12}, Tu. sf lun, de 10hà 

18 h. Jusqu'eu 18 juin. 


LL BURY. | 
démarche d'Honosé da de Balzac. Mai- 
.. da node Balrec. 47, rue Raynouard 


(42-24-56-38). T.ij. sf lun. et jours 
fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
Jusqu'au 12 juiiet. 
LUIS CABALLERO. ruse de Miramion, 
musée de l'Assistance publique, 47, rue 
. de la Toumalle 6820148 TA]. sf 
dim. et lun. de 10 h à 17 h. Ou 5 juin au 
31 juillet. 
LE DESSIN ET L'ARCHITECTE. Excur- 
. Sion dans les collections de l'Acadé- 
mie d'architecture, Pavillon de l’Arse- 
boulevard  Morland 
142:76-26-53). T-Li sf lun. de 10 h 30 > 
= 18h30, Œm. de 11 hà 19h Du 5 juin 
7 au 6 septembre. 
DESSINS DE RODIN. Muséa Rodia, 
hôtel_Biron, 77, rue de Varenne 
{47-05-01-34}. T.Ij. sf lun. de 10h à 
ans Entrée : 21F. Jusqu'au 19 jui- 





pour la théorie de 


36 F (comprenant 
. Jusqu'au 


chaque mimestre. Emtrée : 25 F. Jus- 


qu'au 28 novembre. 


LA GRANDE EXPOSITION DES 
UMES. Muséum 
national d'histoire naturelle, galerle de 
botanique, jardin des Plantes, 18, rue 
Buffon (40-79-30-00), T.L.j. sf mar. et 


FRUITS ET DES 


jours fériés de 10 h à 17 h. Groupes 
scolaires sur rendez-vous au 


43.36.54.26. Entrée : 25 F. Jusqu'au 


14 septembre. 
IMAGES D'AMÉRIQUE 1880-1980, 


LES MAGAZINES À L'AFFICHE. Et 


les aventures publicitaires d’un dro- 
madaire. Musée de ls Publicité, musée 
des Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli 


(42-60-32-14}. T.L.j. sf lun. et mer. de 


12h30 à 18h, dm. da 12h à 18h. 
Entrée : 40 F. Jusqu'eu 16 septembre. 
ANNIE LEIBOVITZ. Palais de Tokyo, 
13, av. du  Président-Wilson 
(47-23-36-63}. TJ. sf mer. de 10 h à 
17 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 27 juñlet. 
ANTOINE-IGNACE  MELLING, 
ARTISTE VOYAGEUR A CONSTAN- 
TINOPLE. En Francs et dans les pays 
du Nord. Musée Camavalet, 2° étage, 
23, rue de Sévigné (42-72-21-13). T.Lj. 
sf lun. et fêtes de 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 19 juitiet. 
LE PASSÉ RECOMPOSÉ, PHOTO- 
GRAPHIES RESTAURÉES DE LA 
COLLECTION. De a que des 
arts décoratifs 1850-1900. Musée des 
arts décoratifs - Palais du Louvre, 
107, rue de Rivoli (42-80-32-14}. T.Lj. 
sf Kin., mer. de 12 h 30 à 18h, dim. de 
12h à 18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
28 juin. 
PIER LUIGI PIZZI. Bibliothèque du 
Palais Gamier, opéra de Paris, place de 
l'Opéra (47-42-07-02}. T.1.j. de 10 h à 
Li Entrée : 28 F. Jusqu'eu 18 octo- 
LE PONT TRANSBORDEUR ET LA 
VISION MODERNISTE. Caisse natio- 
rale des historiques, hôte! 
de Suily - 62, rue Saint-Antoine 
(44-61-20-00). TL. sf tun. de 11h à 
19 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 28 juin. 
LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. Les 
meilleures publicités 1991. Musés de 
la publicité, 107, rue de Rivoli 
(42-60-32-14). T.LI. sf lun. er mar. de 
12 h 30 à 18 h, dim. de 12h à 18h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 21 juin. 
LA RUE DE BOURGOGNE. Dix pain- 
tres, un sculpteur. Musée Carnavalet, 
2e étage, 23, rue de Sévigné 
(42-72-21-13). TH. sf lun. et fêtes de 
10 h à 17 h 40. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
26 juin. 
STORY BOARD. 90 ans de dessins 
pour le cinéma. Palais de Tokyo, 
13, av. du  Président-Wilson 
W723 3683. TA. sf mer. de 9 h 45 à 
17 h. Entrée : 35 F. Jusqu'au 29 juin. 
TINGATINGA. Peintures de Tanzanie. 
Musée national des Arts africains et 
océanians, 293, av. Daumesnil 
(44-74-84-80). T.Lj. sf mar. de 10 h à 
17 h 30, sam. at dim. jusqu'à 18 h. Jus- 
qu'au 37 août. 
TOUS PARENTS, TOUS DIFFÉ- 
RENTS. Musée de D de se ee 
d'anthropofogie, palais de 
du Trocadéro (45-53-70-60). T.I.j. sf 
mar. et fêtes de 9 h 45 à 17h 15. 
Entrée : 20 F, 26 F {campranant la visite 
du musée). Jusqu'au 30 novembre. 
TRADITION ET MODERNITÉ. Musée 
Cernuschi, 7, av. Vélasquez 
(45-83-50-76). T.1.j. sf Jun. et les 7 et 
14 juillet de 10 h à 17 h 40. Jusqu'eu 
8 août 


VOYAGE AUX ILES D'AMÉRIQUE. 

Archives nationales, hôtel de Rohan, 87, 
rue Viaille-du-Temple {40-27-60-09). 
TA. sf lun. de 12 h à 18 h. Visites qui- 
dées sur demande au 40.27.62.18. Fer- 
meturs exceptionnelle le 13 juin. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 5 juiler. 





. PARIS EN VISITES 





VENDREDI 5 JUIN 


« Hôtals et curiosités du Marais », 
14 h 30 et 17 h 45, métro Pont-Ma- 
rie (Connaissance d'ici st d'añieurs). 

/ «Le château de ta pen. Bianche, 
évocation de la Bièvre», 14 h 30, 
, le , rue de Ia 
| Fée Bree P {Paris pittoresque et 


es le tracé de la Bièvre, de la 
1 Pure, à au Jardin Royal», 


de Guimerds, ah 30, 60, rue La 
ine (Paris et son histare) 

«Le Couvent cistercian des Berner- 
dinsz. 15 heures, 24, rue da Poissy 
Paris et son histoire). 

«Hotels et jardins du Marais. Placa 
e Vosgess, 14 ni 30, métro Saint- 

Peul Résurrection du passé). 

de ones des Vous 14 h 30 
les Vosges », A 

= Saint-Paul {Le cavaher bleu). 
: sé. grand-emphithéâtre et 
chapella de la Sorbonne», 15 heures, 
47, rue des Ecoles (D. . 
«Le Bellavile chinois et cosmopa- 
" fier, 14 h 30, métro Bellavike devant 

le Président {C. Marie). 


«Mathématiques sacrées à [a 






one Gaves. 14 h 30, métro Cité 


de Montmartre s, 
14h ü. métro nCourt 
(Aux arts, et caetera). 

«Hôtels célèbres = Salons litté- 
raires au Marais », 17 heures, métro 
Saint-Paul {Lutèce-visites}. 

«Les hôtels célèbresdu Marais ilu- 
minés», 21 heures, métro Saint-Paul 
fLutèce-visites}. 


«le Femhéon. de & ie cypre a aux ter- 
rasses, de te-Genevièva 
aux Hommes TINSLrOS) 3. 34 h 30, 
devant l'entrée (Europ Explo). 


l'en! 
De la éro-Dodai 
sage Verdraun. 10 1 30. 1. tug qu 
Louvre {Paris Autrefois). 


eL'écola mifteire s, Se h 45, métro 
Ecole Militaire (Mercel Banassat). 


CONFÉRENCES 


11 pe = ler, 20 h 15: por 
étapes ration » (Loge 
des Théosopl 

60, bd de gLatour-Maupourg, 
20 h 15: «Les facultés occultes 
l'hommes (Institut gnostique d'an- 
thropologie. 


\ 





BELLEVILLE - BELLEVILLE. Maison de 
fa Villette, 30, av. Corentin-Cariou 
We-0272 . fe sf lun. de 13h à 

8 h. Jusqu'eu 10 octobre. 
Duc BIEGAS (1877-1959). 
de Bags- 


à Neuñhy (45-017-20-10), Ti de 11h38 
18 h 30. Entrée : 30 F, prix d'entrée du 
parc : 5F. Jusqu'eu 30 août. 
FRÉDÉRIC BLEUET, PETER BRIGGS, 
WANG KEPING. Hôtel de Vüle, salle 
Saint-Jean, rue Lobau, porche côté 
Seins. Ti. sf ln. de 11H à 19h. Jus. 
qu'au 12 juller. 
ALBERTO BRECCIA. Maison de l'Amé- 
rique latins, 217, bd Saint-Germain 
(42-22-97-60). Ti. sf sam. et dm. de 
10h à 22h. Jusqu'au 25 juin. 
MATTHIAS DUWEL. Goathe Institut, 
annexe Condé, 31, rue de Condé 
143-26-09-21}. T.Li. sf sam. et dim. de 
12h à 20 h Fermé du 28 mai au 1e juin. 
Jusqu'au 20 juin. 
EMILIENNE FARNY. Centre culturel 
suisse, 38, rue des 
142-71-44-50. TA]. sf lun. et mar. de 
14h à 19 h. Du 4 juin eu 5 juilet 
PHILIPPE FAVIER, MICHEL PAY- 
NT, WILLIAM MACKENDREE. Art 
in. Hôtel d'Albret, 31, rue 
des Francs- 76-67-00). 
T1. sf sam. et dm. de 18 hà 0h. Jus- 
qu'au 6 jéllet. 
LE GRAND HÉRITAGE. Souiptures de 
l'Afrique noira. Fondation Dapper, 
50, av. Victor-Hugo [45-00-01-50). T1. 
de 11h à 19 h. Entrée : 15 F (entrée 
Pure le mercredi. Jusqu'au 15 sapram- 


PAUL HANKAR, DIX ANS. D'ART 
NOUVEAU. Centre Wakonie-Bruxelles à 
Paris, 127-129, rue Saint-Martin 
(42-71-26-16). TLj. sf lun, de 11h à 
18h. Entrés : 20 F. Jusqu'au 7 juin. 

NE La ton, SAR ON MAUSE 
IANN. Le Louvre des For r ON 
2, ptace du Palais-Royal (42-97-27- 

TA. sf lun. EE ED UTL h. 
Réserv. : 42,97.27.20. 
Emrée : ue. octobre. 


JON ne I Ephémère, 
Carpeaux aa. Tiji. sf Fan 
MR nr de 14h à 19 h. Jusqu'au 


IRET. Centre culturel 


Au SAGE nec des’Francs-Bourgeois 
(42-71-44- MTS pr et mar. de 
14hà 19h 5 juilet. 


4 juin au 
LÉ MAMsO DE LA M HUILES 
RÉCENTES DE JOSÉ GARCIA- 
EJO. Cultura) 


oc Centre du 

28, bd 145-49-16-26), T.Lj. sf 
à 18h, sam. de 14 h 30 à 

18h. Jusqu'au 12 juin. 

ERNST NEIZVESTNY, OSKAR 

RABINE, OLEG TSELKOV. Ls Monde 

da l'art, 18, rue de Paradis 

(42-46-13-09). Ti. sf dim. de 13 h à 

1 nor de 14h à 19 fu Jusqu'au 


PARIS CAPITALE DU XiX- SIÈCLE - 

LE LIVRE DES PASSAGES. Goethe 
Institut de Paris, 17, av. d'léna 
Er rsgt2n Tiji. sf Are et dim. de 

à 20h Jusqu'au 17 julet. 
Lo toh QUILTS CONTEM- 
PORAINS. Bibliothèque Fomey. hôtel 
de Sens, 1, rue du Figuier 
{42-78-14-60). T.Lj. sf dim. et lun. de 
gear Entrée : 16 F. Jusqu'au 
jun. 

DOMINIQUE PERRAULT, ARCHI- 
TECTE. institut l'architecture, 


français d' 
6 bis, rue de Tournon (46-33-90-36). 
Tj. sf lun., mer. de 12 h 30 à 19 h. Du 
4 jun au 27 septembre. 
PIER LUIG) PIZ21. Opéra de Paris. 
place de ropéee (40-0128 39). T.lj. de 
10 h à 17 h, Entrés : 28 F {comprenant 
la visite du Palais Garnier, du Musée et 
da. Jusqu'au 18 octobre. 
ROBERT RYMAN. Renn Espace d'art 
contemporain, 7, rue de Lille 
142-60-22-99). T.I.j. sf dim. lun, mar. 
de 12h A 17h sam. de 11h 3 18h. 
Jusqu'au 25 


Galerie (40-26-87-12j. T.ij. sf lun. de 
13h à 18h, sam., dim. jusqu'à 19h. 
Entrée : 10F. Du 9 juin au 9 fuitier. 
GOUIDER TRIKI. Institut du monde 
arabe, 1, rue des Fossés-Saint-Bemard 
(40-51-38-38). 4 sf lun. de 10hà 
18h Jusqu'au 28 juin. 

LOTTI VAN DER GAAG. Institut néer- 
lendais, 121, rue de Lie (47-05-85-99). 
T.Lj. sf lun. de 13h à 19 h. Entrée : 
20F. Du 4 juin au 12 juilel, 
VISIONS D'EUROPE. De la Tour Eïf- 
fel, 50 artistes 





PIERRE ALECHINSKY. Galerie Lelong, 
13, rue de Téhéran (45-63-13-19). Jus- 
Qqu'eu 24 juin. 


RAMON ALEJANDRO. Gaiarie Berthet- | 


. Espace temporaire Orcof, 


Verrerie (42-74-38 00). 
31 juilet. 


JEANJACQUI 
Etoile, 26, av. 
(48-88-58-00). Jusqu'au 3 Juler.- 
ROSS BLECKNER. Galerie Ghisieine 
Hussenor, 


tures-Saim-Gervais (42- 18-40-44. Jus- 
qu'au 27 juin. 

FRANÇOIS BOISROND. Galerie Beau- 
bourg, 23, rue du Renard 
142-71-20-60). Jusqu'au 13 jun. : 


(TONIA CARIFFA: Galerie Oarial, | 


22. LE de Beaune (42-61-20-63). Jus- 
qu'au 30 juin. . 

CLAUDE ET. FRANÇOIS-XAVIER 
LALANNE, Les portes du.jardin. JGM 
Galerie, 8 bis, rue dacques-Calor 


rigeno, 4 bis, 
rue dés Beaux-Arts HESHE ON. Juë- 
qu'au 18 juñlet. 


RICHARD CONTE. Galerie Nicole Ferry, 
57, quel des Grands-Augustins 
(46-33-5246). Jusqu'au 18 juin. 

NICOLE . Galerie Pierre Maria 
Vitoux, 3, rus d'Ormesson, plac! e Sainte- 
ceutis "48-0481 Où “usqu'eu 


OLIVIER DEBRÉ, JAMES GUITET, 
PAUL KALLOS, JEAN-CLAUDE SIL- 
BERMANN. - Galerie Véronique 
PAT 24, rue Charlot 
-83-40j. Du 4 juin eu 11 fuiler. 
ANNE DELFIEU. Galeria Arlette Gima- 
ray, 12, rue Mezarina (46-34-71-80). Du 
4 juin au 27 Juin, ns 
Fatérn Pony M2 T4. Ju: 
at 8, re s- 
‘au 30 juin. / Galsrie Cleuciine Papillon, 
, rue de Turenne (40-29-98-80). Du 
4 juin au 11 jullet. 
HERVÉ DI ROSA. Galerie Laage-Salo- 
man, 57, rue du Temple (42-78-11-71). 
Du 4 juin au 31 juillet. 
ADRIAN DOURA. Galerie’ Catherine 
Fletcher, 116, rue ‘Vieile-du-Temple 
140-29-01-12). | Jusqu' ‘eu 10 jet. 


Patres, 9, rue  Salnte-Anastase 
era 0Q. _— 11 er 
IE, HAINS, ROTELLA. VI 
Fnres de de 1960-à 1980. Ca 


Michel Vidal, 66, rue. du f 


Anos 143-42- 22 7.1). Ou pau 
PASCAL DUSAPIN. Vraies is 
musiques, partitions et dessine. 
ane | a (4443-40-00) “Jusque eu 
‘ENGUERRAND. Galerie des artistes, 
55, rue du 
(43-22-72-77). Jusqu'au 24 juin. 
ESPAGNE, 23 cRTeTes POUR L'AN 
2000. Galerie Artcurial 


Artcurial, 9, av. Matignon . 


142-99-16-16). Jusqu'au 11 Julllet. 

ET L'EUROPE CRÉA HoLYwOoD. | 1 
Espace Kronenbour aventure, 30, ave- 
_ ar t 14-16-00). Jusqu'au 
aan FLANAGAN. Gaierie Durand- 
Dessert, 28, rue de Lappe 
148-06-92-23). Jusqu'au 20 juin. 
THOMAS FLORSCHUETZ. Galerie du 
Jour Agnès B, 6, . du Jour 
{42-33-43-40). Jusqu'au 20 juin. 
BERNARD FRIZE. Galerie Crousel-Ro- 
balin_Bama, 40, rue  Quincampoix 
(42-77-38-87). Du'6 juin au 18 juilet. 


ELISABETH FUFFOLI, CLAUDE CUS-" 


mir Gsleris Jacqueñne Felman Bas- 
tie, 8, rue Popincourt (47-00-87-71). 
Jusqu'eu 20 juin. 


RAUTE GAGNIEUX. Galerie 


PAUL GRAHAM, Galerie Claire Burrus, 
16, rus de Lappe (43-56-36-90). Jus- 
Qu'au 27 juin. 

GUYOMARD ET $ES AMIS. Galette du 
Centre, _ 5, ‘rue Pierre-au-Lerd 


.142-77-37-92. Jusqu'au 11 juillet. 


MICHEL HAAS. Galerie Di Meo, 5, ue 


des Beaux-Arts (43- 54-10-98). Jus- 
qu'au 11 juillet. 


RAOUL HEBREARD, ERIC WATIER. 
Galerie Diane Manière, 11, rue Pestou- 


{9e 12-77-0408. Du 4 ji eu 


HÉLION. Galorie Manwan Hoss, 12, rue 


Ne EST 0 dusqu'au 17 jui. 


HIQUILY OU LE- MÉTAL DIRECT. 
6, avenue Det 


Galerie 
cassé (45-62-36-59). Du 4 juin eu 


10'juile. a ï 

PA HORN, JEAN-PIERRE BER- 
TRAND. Galerie de France, 52, rue de Îs 

Jusqu'au 


IVACKOVIC. Galerie Mosüri, 18, rue de 


. Seine 143-25-32-18). Jusqu'au 27 jun. * 
ILYA KABAKOV. 


Galerie Dina Vierny, 
36, rue Jacob (42-60-23-18). ‘Jusqu' au 
18 juiier. 
KARSKAYA, PAGAVA, SIMA,: 
SZENES. Galerie Tor ne: 2% . Sainre- 
‘Anestase au 
10 juillet. SE 


KAZUO SHIRAGA. Galerie Stadler, 
51. rue de Seina 143-26-81- -10]. Jus- 


KENJI. Galerie ue 23, rue Beau- 
des : Ménétriers 
42-7277, XD Réqu'au 13 ju. 


qu'eu 17 jun. 


JIRI KOLAR. Dictionnaire des 
méthodes. Gsleris Lelong, 13, rue de 
Téhéran. (45-83-13-1 ." Jusqu' au 
24 juin, 


EDWARD KRAVINSKI: Galeris- Les. 


a 


de - Wagram 


‘rèsa Cochin, 
148-04-94-16). 
WOLFGANG LUY: Galerie Gilles-Pey- 
rouler, 18, rue Keïer 48-07-0441). 


* Jusqu'eu 11 j 
DAVID MACH. Galerie Nikki Diane Mar- 


- MICHEL MACRÉAU. Galerie Fanny 
* Guilon-Laffaille, Messine 


Momtparnassé 


ee LEIBOVICI. Gsigrie Anne 


Robin, 18, rue Chertot t48-87- 22-68). 

nes 7 juilet * 

Enter LEJEUNE. Gelerle Selint. 
bis, bd-Sébastapol (42-78-01-91). 

EE au. 11. juillet. 


: COLETTE LEVINE. Gelerie Marie-Thé- 
49, ‘rus Quincampoix 
Jusqu'au 20 juin. 


Quardt, 
(42-78-21 


4, avenue de 
{45-63-52-00). Jusqu'au 27 jun. 
MAIS .QUI EST DONC GASTON 
LACHAISE EF 
QUE: DU NU. Férninin; trving Penn. 
Galerie Gérald Pilzer, 78, avenue des 
Champs-Elysées (43-59-60-07). Jus- 
qu'au 15 juilec. 


FRANÇAIS DES XIX* 
DATES Cale Sctun. 398, ren 


ï Sert-#lonoré (42-60-36-36). Jsqu' ‘au 
16 juñlet, 


MICHEL: MARDORE. Galerie Caroline 
Corre, 14, rue Guënégaud 
(43-54-67-67). Jusqu'au 13 jun. 








MARKOVIC. Gsleris Naïts.du monde | 
8, rue du Pas-de-la-Mule 


ti 
(42-78-71-87. Du 4 juin où 6 juillet, 
AGNÈS MARTIN, RICHARD TUTTLE 
Gaïerle Yvon Lembert, 


Fonge. Gelarie le Broutta, 31, rue 
des nos 145-77-93-79). Jusqu'au 


JOHN MCLAUGHLIN.. Galaris Amaud. 


Lefebvre, 30, rue  Mazsrine 
(43-26-50-67). Jusqu'au 12 foin. . 
OLIVIER 
mette,. 24, rue Beaubourg 
142-78-05-62). Jusqu'au 27 Juin. 
YUJIRO MIFUNE, Galerie Jeanne Czs- 


tel, 3, ge du Loue (43-59-71-24) Jus- 


qu'au 3 


AXEL. MEL Galerie Pierre Bire- 


Reg! H 4 FA open 


MOORE INTIME: Galerie Didier Imbert: 
.Fine ere 18,. av. 


és 24 pile | 2 


GUILLEM NADAL. Gelerla Martiñe Que: 
“{. Jusqu'au 15 Juin. L'Autre salon re 2. 
de _. .L'Anex, 1, rue Racine (46-65-15-03). 


-vel, 86, rue 
(40-07-04 an. Du'6 ju 
OMBRES & LUMI 


au 7 juillet. 


(40-67-72-66}. 
CHANA ORLOFF, 
MANE-KATZ, 
Katie Grace. 43, 

(43-54-41-923.. Jusqu'en ii ee É 


Jusqu'au 11 fuklet. : 


MAX PAM.  Photograph 
1971-1992. Fnac Montpa 
136, un Rennes: 

qu'eu 27 juin - 


PASTORALES, PHOTOGRAPHIES 


PRIMITIVES 1847-1857. Gaierle 
Michèle Chomette, 24, rus Beaubourg 
142-78-05-62). Jusqu'au 27 jun. 


ALAIN PÉCLARD. Gelsrie ge Fudec, | 


Er rus de la Mare HO--46- 73 
- qu'eu 27 juin. 
LUC PEIRE. Galerie Art 


F5 me k Keller (47-00-11- -54. Ju 

rus Keller ‘au 
30 juin. Fra 
DINA PICKARD. Galeria Lehalle, 3, rue 
Augarsm: (45-55-80-99). Du 4 juin a 
“4'juiler. 

MARKUS RAETZ. Galerie Farideb-Ca- 1 
dot, 77, rue des Archives 
W2- 78-08-58). Jusqu'au 15 juillet. 1 


MAN RAY... Gaierie . Couvrat-Des:. 
15. rue des Beaux-Arts 


vergnes, 


143-54-28-08). Jusqu'au 15 juillet. 
RÊTR! 


OSPECTIVE DES EXPOSITIONS 
A LA GALERIE ZABRISKIE DE PARIS. 
Et de New York Galerie Zabriskla, 
37, rus En Nr 


dur. Sigurdsson. Galerie Aline Va 
70, rue Bonaparte 143-28-08-68). Du 

4 juin au 11 juilec 

ROUGEMONT. Galerie Pascal Gubert, 
80, rue Quincampoix. H48-04-84-841. 
Jusqu'au”28 juin. 

VOLKER SAUL. Galerie 


Gutharg Belin, . 
47, rue de Lappe 147-00-32-10), Jus- 


qu'eu 19 juin. 


JEAN-MARC SCANREIGH. Galerie 
! Claudine 


Lustnan, 111, rue Quiicam- 
poix (42-77-78-00j. Jusqu'au 13 juin 


ROBERT SEGUINEAU. Galerie Chris: 
üne cos, 12, rue Sainte-Anastase 
148-04-73-00). Jusqu'au ”. 


30 juin. 


BRIGITTE SIMON. Galarie Jacob, 
E-S3-00-667. Du 9 jun 


28, rue Jacob 


DANIEL SIMON FAURE. Galaria l'A-de- 
bœuf, 68, rue. Quincampoix 
{42-78-36-66). Du 4 juin au 26 Jui 

SIMPLY-RED. Galerie Gilbert Browns- 
tone -er_ Cie, 5, rue Saint-Gilles 


- (42-78-4321). Jusqu'au 25 juilet. 
 SUPPORT-SURFACE. Galerie Artcurial, 
- 8, av. Maignon (47-99-16-161. Jus 


qu'au 13 juin. + 
KAYOKO TADA. Galorie Christina Mar- 
quet de Vassalot, 18, rue, Charlot 


(42-78-00-31}. Ju: eu. 10 juiler /. 
Christine Marquer de Vasselot, - chy à 
:78-00-3 -] 54; . boulevard ‘de. la 


Gsierie 
10 page iet 144 
De. 











RATION LYRI- | 


du-Temple (42- PUS À 
u-Temple _ usqu' ‘eu’ 
20 juin. 


MATHIEUX-MARIE. Voyage en. 
Michèl 


MÉRIEL. Galorie Michèle Cho- 


8. Golerte de. 
FE 22, rue d'Umont-d'Urville | : 


1888-1968, 
1884-1 a en 





PONTOISE. : Alcide Le 
ds Ross, | 1873-1943. Œuvres des années 
: 1900-1907. Musée Pise de Pon- 
:{ toise, 17, 

{30-38-02-40). TL]. 


“34, :rûe Keller (49-29-9419). J 
rüe F usqu'au ( 
1 Gels Saint-Cherles de os 





-tonnerie (42-72-09-10). Jusqu'au 
10 juillet. 


PÉRIPHÉREE 


CORBEIL-ESSONNES. Mark Brusse. 
Commenderie Saim-Jean, 24 rue Wid- 
mer (60-88-01-52). T.LL. sf fun. mer. da 
18h 3.19 h. Jusqu'au 22 juin. 

DAMMARIE-LES-LYS. Jardins et pho- 





‘‘tographes. Archives et patrimoine de 


Seine-st-Marne, 248, avenue Charles- 


* Prieur 164-87-73-13). T.Lj. sf sam, dim. 


jours fériés de 8 h à 17 b. Jusqu'eu 
5julet | 


‘ HERBLAY. Arturo Ducios. Galerie d'art 


contemporain du cenue Siint-Vincent, 
40, rue du Général-de-Gaulle 
(39-78-93-93). TLj. sf dim. de 14h à 
19h. Du 4 juin au 11 juillet. Simon 
Crump. Galerie d'art contemporain du 
centre Saim-Vincent, 40, rue du Général 
de-Geule (39-78-93-83). T.Lj. sf dim. et 
ln. de 16 h à 19 h. Jusqu'au. 10 juilet. 


* JQUY-EN-JOSAS. Danse st musique 


dens les toiles imprimées. Muséo des 
toile de Jouy, château de l'Eglentine - 
64.. rue .Charles-de-Gauille 
-(39-56-48-64), TLj. sf lun. de 14h à 


18 h, Jeu. de 10 h à 1& h, mar. de 10h 


à 12 het de 14 h à 18 h. Entrée : S0F. 
Jusqu'au 9 juillet. . 
MAGNY-LES-HAMEAUX. Les Béré- 
nices. Musée national des Granges de 
Port-Royal, saint-Quentin-en-Yvellnes 
(80-43-73-05]. T.Lj. sf mar. de 10 h à 
42 h et de 14 h à 18h. Entrée : 12F 
{prix d'entrées du musée). Jusqu'au 
15jun. | 
:MARLY-LE-ROI. Madame du Barry, 
.de Versallies à Louveciermes. Musée 
promenade de Marty-e-Roi, grile royale 
du parc de Marty (39-69-08-26), TL sf 
lun. et ruar. de: Wha18h. hsqu'eu 
28 Jun. . 
MONTIGNY-LÈS-CORMEILLES. 


E Utrillo. Centre Picasso, rue 


Gury-de-Mau- 
passant {39-78-4401}, T.L]. sf ln, de 

Hrrt 19h. Juequ'eu 14 juin. 
MONTROUGE. 37: Salon de Mon- 
trouge. cuhurel et éristique, 
2, ‘ avenie ‘3-Emile-Boutroux 
(46-66-52-52}. T.Lj. de 10 h à 19h. 






Ti de 14hà 18h. Jusqu'au 14 juin. 


"NEUILLY-PLAISANCE. Christian 
‘ Devambez. 


Selle des ftes, 11, avenue 
Foch. Ti. sf ln. de 14 h'à 19 h, mar. 
jusqu'à 21h Du 4 jui ou 4 julet 


l NEUILLY:SUR-MARNE. André Robil- 


lard, Jean.Smilowski. Art et brico- 


|. lage. L'Arecine. - musée .d'art brut, 
château Guérin, 39, av. du Générai-de- 
‘[" Gaulle (43-08-62-73}. T.Lj. sf lun., mer., 


mer. de 14 h à 18 h. Jusqu'au 30 noût. 
NOISIEL Piotr Kowaiski. Génèse 
d'uns commande publique, l'Axe de 
la Terre. La Ferme du buisson, allée de 
la Ferme (64-62-77-001. T4j sf lun. et 
mar. de 14 h'à 18 h, les soirs de spacta- 
cles jusqu'à 21 h. Jusqu'eu 28 jui. 

Beau 


Chéteau 
Fu mar. et 
Jours. fériés de en à 18h. Jusq'eu 
2} juin. 
RUEIL. -MALMAISON. Livres précieux 
du Musée de Malmaison. Musée natio- 
nal das châteaux de Malmaison et de 
Bois-Préau,. 1, avenue de l'Impératrice- 
Joséphine (47-48-20-07). T.I.j. sf mar. 
da 10 h à 12 h.et de 13 h 30 à 37h. 


rue 


* Entrée : 12 F. Jusqu'au 15 septembre, 


SAINT-CLOUD. Les Frères Lumibre et 
les débuts. de ia photograpie an cou- 
leurs. Musée municipal, Jardin des Ave- 


: Enes, 60; rue Gounod et 30-ter, boule- 


vard de la 146-02-67-18}. 
TAj. sf lun: de 14 h à 18 h. Du 9 juin au 
5 juilet. 

SAINT-MAURICE. Le Salon interna- 
tionai de fa scuipture. Espace Eugène- 


Delacroix, 27, avenue du Maréchal-Le- 


clerc 48-45-05-37). TJ. de 10h à 
12h et de 14h à 18 h; sem. de 10h à 
12h et da 14 h à 17 h, dim. de 15h à 
17h Jusqu'au 16 Jun. 
SUCY-EN-BRIE. Cluistine Stévenot. 
‘Centre culturel de Sucy, Orangere, 
férmé de Grand-Val (45-90-26-12). 
Mer., sam., dim. lun. de 14h 18h 
Jusqu'au 28 juin. È 

LA VARENNE-SAINT- HILAIRE. Isa- 


‘belle Bonzom. Musée de Ssim-Maur- 


des-Fossés, Vila Médicis - 5, rue Seint- 
Häaire {48-86-39-28). T.Ij. sf lun. et 
mer. de 14h à 18h, dim. de 11h à 


ARLES Re: QE sat 


bras. :.- 


ke VERSAILLES. Jardins de Versailles... 


Musée national ‘du château de Versaikes 
(30-84-74-00). TI] sf lun. de 9 h à 
17 h. Entrée : 31 F (donnant l'accès eu 
château). Jusqu'aù 27 septembre. Ver- 
sales vu per Les peintres dè Dama- 
“Reine 
139-80-30-32, TA sf lun, et le 7 juin 
Ne 125 
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0,6 % à 0,9 %. : 











Le « non » des 


La revanche 
du mark 


Non content d'avoir mis en 
effervescence fe monda 
pofitique, le enonx danois à 
Maastricht a provoqué un 
électrochoc sur les marchés 
financiers européens. Les 
remous ont été les plus 
spectaculaires et les plus 
significatifs du côté des changes 
avec Ge que certains n'hésitent. . 
pase qualifier de renaissance du 


Affaiblie depuis plusieurs mois 


par les péripéties de la : 
réunification, la monnaie 
allemande vient de prouver 
qu'elle reste le cœur du Système 
monétaire européen (SME). Le 
remise en cause brutale des 
certitudes de nombraux 
investisseurs sur l'Union 
économique at monétaire et sur 


Je convergence des politiques 


économiques en Europa vers: 
plus de rigueur et de stabilité-a 
engendré un début de panique. 
«Dès lors que se créa ce 
sentiment d'un retour en arrière, 
le vieux réflexe de refuge vers le 
mark joue à plain », expliquait 
jeudi 4 juin M. Michel Sapin, le: * 
ministre de l'économis.  : : . 
Phénomène inverse, la lire 
italienne et la peseta espagnole, 
les principaux bénéficiaires 
supposés des fameuses 
politiques de convergence, ont 
le plus souffert, excaption faite 
bien sûr de la couronne danoise, 
en chute fibre, La livre sterling et 
le franc français ont fait preuve 
d'une plus grande solidité. 
Résistance ralative tout de 
même : le franc qui s6 négociait . 
contre le deutschemark mardi 

2 juin à 3,36898 s'ast retrouvé 
mercredi à près de 3,37. Les : 


limites dé l'autonomie monétaire 


apparaissent clairement. 

Stle SME a rarement été . 
chahuté de la sorte au cours de 
son histoire, les marchés des 
taux n'ont pas été en reste. - 
Victime désignée, le marché 
obligataire de:l'écu a été touché 
de plain fouet. À tel point qua 
Matif SA, la chambre de * 
compensation du marché à 
terme parisien, a 616 obligée de 
suspendre, mercredi 3 juin en 
début d'après-midi et jeudi 
martin, les cotations du contrat 
écu long terme. | sé 

Une fuite devant l'éou accentuée 
après l'annonce par le président 
de ta République, M. François 
Mitterrand, qu'il alla soumettre 
la ratification du traité au 
suffrage universel, Aux yeux des 
financiers, una telle décision 
rend ancors plus incertaine 
l'issue de l'Union économique et 
monétaire. . ‘ à 

Sur le plan strictement français, 
«l'effet référendum s a d'ailleurs 
accéléré la chute du marché 
obligataire at du contrat - 
notionnel du MATIF, en recul. - 
d'un point. L'accès de faiblesse 
des obligations françalses, 
notamment par rapport aux 
obligations allemandes, exniique 


pour une bonne part la baisse 


anormalement forte mercredi de : 
la Bourss de Paris (- 1,59 %j'en | 


comparaison ds se$ CONSŒUrS 
européennes, qui ont perdu de 


‘Centre Paris 17ème 
1. 42 38 21 21 


INSUITUTION 


Prépa HEC fondée en 1864 


‘ERIC LESER 










= ÉCONOMIE 


Danois à Mans et ls marchés financier 
Paris sous les 2000 points 






".20at : . . 
21952 —— Evolution de 
(Plus haut) Toujours plus de solitaires : le personnes seules ont plus de 60 


l'indice CAC 40 à 
- - recensement de 1990 confirme ans, et d s'agit essentiellement de 
is ati ji femmes. Mais {es nouveaux sofi- 
taires sont des jeunes, de 20 à 
35 ans : dans cette tranche d'âge, 
11 % habitant seuls alors qu'ils 

n'étalent que 8 % en 1982. 


Plusieurs phénomènes ont 
atteignant 6 milions — contre voju eu pi on omie = malgré a 
ae en 1982 et 3.2 en Persistance des liens affectifs et 
_ qu'on pensait que ce n farnille 
chiffre ne serait aueïint qu'en l'an a ee pesé 
2000. Désormais, une personne ï k 
sur dix habite seule et 27 % des 
résidences principales ne comptent 2 art 
4 progression de l'activité profes- 
qe seul occupant, Dans Le sionnella des femmes. Celle-ci a 
5 re : ; ces, ces solaires sont des Permis à un nombre croissant 
Bourse de Paris a réagi beaucoup plus violemment que ses « d'entre elles da vivra seules, céli- 
consœurs européennes à l’annonce du refus danois de ratifier le Ce mouvement d'atomisation a  bataires ou divorcées. Elle a per- 
traité de Maastricht, mercredi 3 juin. Alors qu'il y a un peu plus été entamé depuis longtemps. mis ausst de survivre aux «familles 
d'un mois, le 27 avril, l'indice CAC 40 repassait au-dessus de la Mais ce qui était apparu dans la monoparentales» — en fait aux 
barre psychologique des 2 000 points et continuait de s'apprécier recensement de 1982, c'était la femmes seules avec enfant — dont 
pour n'être plus qu'à 3 % de son record historique, le « non le nombre est passé de 658 000 
danois, associé à l'annonce d'un référendum on France sur le j it en 1968 à 1 139 000 en 1990. 
ratification du traité de Maastricht, Jui ont fait perdre 1,59 %, le gros das «plus de 75 anss. Les couples ne représement plus 
| ramenant ainsi à 1 992,81 points. ï Aujourd'hui encore, la moïtié des que 64 % des ménages contre 


.… dhéngirant une une de boîtes-hosson à La Ciotat 
. Le groupe suédois d'emballage PLM 
chasse sur les terres de Pechiney 


































Pour tenter d'endiguer le chômage 


L'exonération des charges pour l'embauche 
de jeunes est prolongée jusqu'au 30 septembre 


Challenger des géants Pachi Inaugurée mercredi 27 mai en | Prévues pour prendre fin le faiblesse de la croissance, 65 000 seu- 
i # : de la princesse Christi 31 msi, sous leur forme actuelle, Les lement ient été embauché 
iey, VIAG-Continentai Can et Présenes de la Ke Christine, ji joue lue a 


les jeunes, appelées «exojeunts», décompte, 85 fin mai. Les 
Eee errie O septem- moyens ba taires restant de la 
bre M= Martine Aubry, ministre du sorte disponibles, il devenait possible 
travail, l'a annoncé mercredi 3 juin de prolonger la disposition alors que, 
devant PAssemblée nationale. dans un premier temps, M. Pierre 
Pour le gouvernement, la poursuite  Bé avait annoncé son inten- 
de cette action constitue un moyen tion de destiner l'exonération aux 
d'endiguer le chômage à un moment créations d'emplois à temps partiel 
où, comme chaque année, près de pour {es jeunes, 
es ONU SV Jusqu'à présent, les résultats obte- 
tème AVE qualification. nus correspondent À peu près à la 
: Tele qu'elle en définie, L «exe cible visée. Six contrats sur dix ont 
jeune» concerne les entreprises de été le fait d'entreprises de moins de 
moins de 500 salariés qui recrutent, Gr sarl, le ertisire en représen 
sons contrat ue ee ut 56 %, l'industrie 4 où 8 le 
JADE CE MeMS “ timenr-travaux publics 1 
sans qualification, et ayant un niveau de La moitié des jeunes (47 %) sont 















CMB, le groupe suédois d'em- : 
“ballage PLM a inauguré, mer- eupios 206 de PLM Sn. 
credi 27 mai, sa nouvelle usine  duire ann t 1,3 milliard de 
de boîtes-holsson de La Ciotat. boîtes, Une troisième ligne de pro- 
Une nouvelle étape dans sa ducion doi Poe sa capacité à 
campagne d'Europe pour le jme en lé. L'an dernier, 
conquête du segment le plus à 6,17 milliards de couronnes sué- 
dynamique du marché de l'em-  doises (5:74 milliards de francs) 
ba nn 
"LA CIOTAT 30 milliards de francs. Quatre 


er seulement contrôlent 95 % 
de ‘notre envoyé spécial Es mars en de la boîte- 

$ de u sson : le numéro ‘un, iney, 

Mème Jes ceux minérales y | et produit environ 9,5 milliards de 
Are Perrier, San Pelle. :cunettes par an et s'apprête à 
Éazeises véan, de VO (te EM rev rpte f 
- LR EE PS . leu A G-Continent en 
RO et man Ne Mages CEROU EE 
: S . agaeuour! EX] Ê t le 

fer pins, ou Don 1 Qui a: groupe Franeo britannique CMB 
hé de la Br a HA EE A sm. lait prochainement ajouter aux 5 
buteurs automatiques de Coca.  miliards de boîtes qu'il produit 
ë jà, le 1,1 milliard supplémentaire 

Cola, Scanegpes et autres Oran- vu dans sa future unité de 


















ce cas, l'employeur est exonéré des  &ient au inecc 
: ent auparavant inscrits à FANPE. 
EE Une Selon une enquête effectuée auprès 
x mois au de un entreprises, un Fe des 
6 . employeurs estime qu'il aurait 
A l'origine, la mesure était propo- embauché plus tard, sans «exo- 
sée pour une durée de huit mois et  jeuness, et la moitié l'aurait fit sous 
a at produire me duos pie contrat à durée déterminée, plutôt 
r le recrutement de 100 000 à us AouS contrat à qures 
30 000 moins de vingt-cinq ans. En 
réalité, et en partie à cause de la A. Le. 


Le port de Marseille Avant même sa naissance officielle 
paralysé par la grève La future charte 


Le port de Marseille a été paralysé, “ F 
en ane tue co | 068 Services bancaires 
7 : pr 
pu po core a eme du | P'OVOQUE 8 TeIOUS 
Statut des dockers et «l1 dégrarati 
des activités ». Ca ang de Fravall a ë jen no e u ue jour offi- 
ix catégori personnels, | ciellement, la charte des services 
aies les ne les pou bancaires de base provoque des 
les douaniers et les ouvriers de La | ,'mOUs- LMOUES ta ï ‘ea 
ne | !consommateurs a 
o car or MONT Éi | contre «une charte qu Le 
Les gens commencent à prendre | “oies ri see 
conscience que ce qui touche les ee < 
dockers concerne l'ensemble de la | Critique sévère EE se qui 
D pre marines, à | à SE 
de la M rd, secrétaire | des consommateurs sur la tenue 
È des comptes. D s'agit à la fois de 


— 1 l l 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS plus mogesies et de définir un 


giua. Effet de mode? Evolution 
irréversible ?:De tous Les secteurs : 
du ue” marché mondial de Pour l'heure, PLM fait jeu égal 
fem 300 à 400 milliards de avec ce dernier. « J{ n'est pas néves- 
francs) celui de le-boîte-boisson saire d'être le leader. assure 
est celui qui croît le plus rapide. M. Büriesson. Afais if faut coller au 
ment : de-.6 à 10 % par an, selon marché et être sokmême un client 
les observateurs, contre 2% en crédible pour ses Journisseurs ». 
SE les feuil do tôle Bhez RH, 
ï ji es iues de cl 1 
Lprcentionnelle, ce Emme fliale de son concurrent Pechiney ? 
du Sud, où l’on prévoit une pro. Parti de Malmô au sud de la Suède 
gression de 30 % en Italie et de (5 milliard de boîtes), le 
0 % en Espagne sur la période % a ouvert des usines À Ber- 
1991-1994 Avec 50 % de crois lin (LS miliard) et Recknghaeen 
sance entre ces deux dates (2,98 Près de (L milliard) en 
milliards de boltes-boisson en Allemagne. Après La Ciotat, il 
| 1991, 4,35 en 1994, la France se Cnvisage de s'implanter enEspagne 
situe’ dans la fourchette. «Plus que  — en pleine croissance — Ou en 
tout, plus que les aides qui n'ons Grande-Bretagne où subsiste l'un 
représenté que 10 % des 460 mit. ‘des, derniers petits producteurs 
lions de francs invesris ici, c'est la indépendants 
situation géographique de La Clotaï  PLM ën a les moyens, bien que 
qui nous a convaincus de HOUS Y les multiples ouvertures d'usine 
Implmer. Proche du port de Maï- pèsent parfois sur les prix en 
x dx ville est située à l'embran- entraînant des surcapacités tempo- 
chement des autoroutes desservant  taires. Son taux de marge a franchi 
Paris, et l'Ilalie», 30u- les 8 % l'an demier. 
ligne M. Büriesson, PDG du 
groupe scandinave, PIERRE-ANGEL GAY 



























plus modestes et de définir un 
-Socie minimal de services bancaires 
ouverts à tous. Couc charte est le 
fruit des travaux du comité consul- 
tatif du Conseil national du crédit 
plus connu sous le nom de comité 
. des usa,  R de peus u 
regroupe à la fois les banquiers, les 
consommateurs {y compris l'UFC), 











Assemblée Générale Mixte 
© La Soclaté Centrale du GAN Invite ses actionnalfes à se réunir en Assemblée Générale Mixte. 


“ordinaire et extraordinaire, le : ! les pouvoirs publics et des organt- 
# ‘ Vendredi 19 juin 1992,3 10 h 30. x sations syndicales, 
au Palais des Congrès (salle 51} ë 
: 2, place de la porte Maillot - 75017 PARIS Un accord 
Tout actionnaire, quel que soit le nombre de titres qu'il possède, nominatifs ou au porteur, a le de principe 


“droit de prendre part 4 cette Assemblée, de s'y faire représenter par un autre actionnaire où par 
‘son conjoint ou de voter par correspondance. 
La demande de carte d'admission ou: le cas échéant. le renvoi du vote par correspondance ou par 


procuration doit s'effectuer: ë 
-- pour les prapriétaires d'actions nominatives, à la Sociêté Centrale du GAN - Service 


Actionnariat: 2, rue Pillet-Will - 75009 Paris: 5 
© = pourles propriétaires d'actions au porteur à l'intermédiaire qui assure la gestion de leurstitres. 
Le Service Actionnariat se tient à leur disposition pour tout rénseignement : 
Naméro Vert 05.08.16.08 (appel gratuit) 


Mais au fur ct à mesure que les 
négociations approchent de leur 
phase finale la tension monte. 


Un premier projet de texte a 
pourtant reçu un accord de prin- 
.ipc de l'Astociation française des 
banques (AFB). Et le gouverne- 
‘ment, par la voix du ministre de 
l'économie ct des finances, 
M. Michel Sapin, a insisté sur la 
snécessité pour lu profession ban- 
‘caire de déterminer «une offre de 
services allant au-ielà du simple 

GROUPE ; droit au comptes. Mais les diseus- 
sions semblent achopper sur un 
éventuel droit au chéquier dont les 

. banquiers ne veulent pas entendre 
2 . parier et sur la tarification des ser- 
Le premier groupe européen de bancassurance vices. 


À MMM 





inférieur au CAP ou su BEP. Dans Agés de vingt à vingt-deux ans et . 
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Les résultats du recensement de 1990 


Des galaxies de solitaires 


70 % en 1968. Parallèlement, le 
nombre de couples non mariés ne 
cesse de monter. Ils étaient 
314.000, soit 1 couple sur 35 en 
1968; ïls sont en 1990 
1 707 000, soit 1 couple sur 8. 

de 


tion par 
depuis 1982) les couples de 
jeunes célibataires. Moins fré- 
quente en zone rurale, certe cohs- 
bitation y représente cependant 
1 coup sur 10. «Elle semble ëtre 
pour les jeunes, écrit M. Jean-Mf- 
chel Dur dans INSEE Première, un 
nouveau mode de vie, distinct 
d'une simple cohabitetion prénup- 
tiale. Témoignent de catte évolu- 
tion les couples de deux céhbe- 
taires avec enfants, de plus en 
plus fréquents» (39 % du total 
contre 24 % en 1982). 
GUY HERZLICH 
(1) INSEE, Recenwment de la popus 


lation de 1990, Résultats au 
1/20, mars 1992 





Le ministre de l'agriculture 
au congrès du CNJA 
Joué-lès-Tours 
banlieue d'Alger 

La tradition aura été in 
extremis respectés, et le 
ministre de l'agricuhure et de 
la forêt honorera de sa pré- 
sence le congrès du Centre 
national des jeunes agricul- 
teurs (CNJAj qui a leu du 2 
au 4 juin à Joué-lès-Tours 
{indre-et-Loire). 

Mais, avant d'en arriver à 
cet heureux dénouement, que 
da cai 6, d'indécision, 


de contrordresi En fin de 
semaine dernière — alors qua 














les milieux paysans 
tempêtent contre l'accord 
récemment signé à Bruxelles 
sur ls politique agritole com- 
mune (PAC), — le cabinet de 
M. Louis Mermaz explique 
que le ministre ne pourra sa 
rendre à la réunion du CNJA, 
car il doit impérativement 
‘participer, dès le 4 juin, au 
Sommet de la Terre à Rio. Il 
est en effet président du 
Congrès forestier mondial. 
Commentaire officiel : « Cha- 
où M. 


cun a 
mez doit alfer en priorité... » 

Lundi 1* juin, le directeur 
de cabinet du ministre 
confirme dans {a matinée à 
qui veut l'entendre qu'il n'est 
pas envisagé que M. Mermaz 
se randa à Joué-lès-Tours et 
qua des tractations sont en 
cours avec Matignon pour 
trouver ls membre du gou- 
vemement le mieux à même 
de le remplacer. En outre, le 
même haut fonctionnaire 
dément une dépêche tombée 
la veille selon laquelle 
M. Mermaz est attendu en 
milieu de semaine à Alger 
pour une visite officielle, Or, 
le lendemain dans l'après- 
midi, le cabinet du ministre 
annonce officiellement que 
M. Mermez se rendra bien en 
Algérie à partir du mercredi 3 
juin, le voyage st les dates 
syant été préparés et n6go- 
ciés par l'un de ses consell- 
lers politiques sans que le 
directeur de cabinet fût mis 
dans la confidence. 


Et mercredi en fin de meti- 
née, à l'issue d'un suspañse 
essoufflant et d'un indescrip- 
tible imbroglio, sa vanue à 
Joué-Rs-Tours est annoncés 
pour la matinée du jeudi 
4 juin entre 9 h 230 et 
11 heures, car il doit sens 
faute ôtre dans la caphale 
algérienne en milieu de jour- 
née pour sauter ensuite dans 
un avion lé conduisant au 
fond du Sahara. 


Ébranlé par l'effet désas- 
treux qu'aurait eu pour le 
gouvernement son absence 
parmi les jeunes agriculteurs 
(qui commençalant à parler 
de e dérobade »}, le ministre, 
sur l'inslstence da MM. Mit- 
terrand et Bérégovoy, s’est 
donc résigné à faire un furtif 
crochet auprès des quelques 
dizaines de milliers de pey- 
sans qui ont encore du Cœur 
eu ventre, En passant par 
Joué-lès-Tours,  banlisua 
d'Alger. Rio, ce sera pour la 
semaine prochaine. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 
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COMMUNICATION one RS 
D TE Ce Lie CT dr pas de | gr BTP at 
ne M Cd Bu rt | Leg quotidiens lyonnais du groupe Hersant pus "ur 


Mesdames, Messieurs, 
ie de nos assemblées est double. 
s'agit d'abord de soumettre à votre approbation les comptes et e 

ane activité de l'exercice 1991. su sont satisfaisants en matière de 
résultats, ils montrent un ralentisiement des opérations nouvelles dèta 
faiblesse des investissements constatée en France en 1 

Le dividende proposé, T0 pa on agen de 4 
celui de l'exerciee antérieur, à la pute de l'angmentafion de capital réalisée 
en 1991 avec attribution d'une action gratuite pour vingt-cinq. 


par le marché français 
le «Daïly News» 
et le groupe Mirror 
M. Conrad Black, patron du 
de presse canadien Hollinger 


{102 quotidiens et 199 hebdoma- 
daires), invité à Paris par l'institut 








Denaes d'en en mo: négocis- 


par poste, d'ün nouveau - 


tion, poste 
lan de trente départs en prére-: 
Pie à conclure avec le Fonds. 


n'ont paru que quatre fois depuis le 23. mai 


du 3 juin, pour émettre un vote de 
principe, à bullétins secrets, contre 
l'ouverture des démarches adminis- 
tratives du FNE. 






















































me nouveau quotidien. Bien que 


Il s'agit, et c'est le but de l'Assemblée Générale Extraord: 4 ae u 
ter de la possibilité qui résulte de la loi de finances pour ie M, du France-Canada, a confirmé mer- |. Les quotidiens lyonnais -dationat pour Pemploi (ENE) et à © conflit a-coûté très cher aux 
l'objet social de notre Société pour i rmettre d'étendi credi 3 juin son intérêt pour le mar- PR appliquer entre septembre 1992 a: 

RO SO ou Pal PA re son act ché français, En 1990 et 1991. | Éyowadain. Lyog-figure la Se Groctobre 1993. Mais les négocia- quotidiens lyonnais ca es privant 
nous * . BI avait lancement une-le Progrës de Saint-£tienne) tions sur une nouvelle répartition recettes vente 

EN BUS er 20 fère. nous pr gares Pom, fi, ee br paru presque “normalement . des tâches dans kes atelicré devront publicitaires, à l'approche de la 


* + LOCINDUS en ne foncière, nous pensons 
ï HR Jeudi 4 juin, après la décision du ‘ avoir abouti avant le 30 juin. "Fête des mères. Dans une adresse 


société des moyens genie finterventions s qui se srusront dans le pro; jet ait rond il EL pas juin: pa se 
domaine d au crédit-ball et du crédit, sous différent net à rond u CGT d'interrom- : 
SR a se done détnantns | Mat pda ae 2 | eo A PE CE 2 nt d'en a cine ivpunion, LP 
po oppemeni er. éventuels projets, se disant seule- on ni imprimeries 
Dans cette ive, votre Société renoncera, sous réserve de l'accord ment «peruadé que des des opportuni- Lyon-Chassieu et Saint-Etienne. ee veue du confit dés Le ere nnDes QUE RU tm 

de votre assemblée. au régime fiscal des SICOML, mais continuera toutefois | rés se présenteront en Europe» ct as le conflit entre la direction ë — s'était retiré . 4 fes à Sa SU 
RE en ed EE EE 

ue la oi de hnance Poe Jatan 31 en France». Hloinger (10 000 en ce lors du comité cbatral d'entreprise. GÉRARD BUÉTAS 


litres à six reprises depuis le 


jusqu'au 31 di be 
:23 mai. 


cœ sujet que la loi de finances pour 1991 a 
(COML. 


1995, le régime fiscal des SI riés) a réalisé lan passé un chiffre 


d'affaires global de 780 mülions de 
dollars canadiens (3,5 milliards de 
francs) ct un bénéfice net de 
31 millions (139 millions de francs). 


L'homme d'affaires canadien a 
également confirmé son intérêt 
pour le quotidien populaire new- 
yorkais The Daily News, l'un des 
Journaux américains de l'empire de 
Robert Maxwell. Déjà 
de la chaîne de journaux Sterling 


Les opérations de crédit-baïl immobilier conclues j à œ j reste- 
ront dans l'actif de votre Société, sans modification de ur régme focal 
Jusqu'à l'expiration normale de chaque contrat. 

LOCINDUS créera, d'autre une société d'ingénierie immobilière 
pour satisfaire les besoins immobiliers des entries et ceux des hvede 
surs institutionnels. Cette Société (dénommée IANE) aura pour objet la 
maîtrise d'ouvrage comprenant tous les d'ordre technique, j idique 
et financier de la réalisation d'opérations immobilières pour les en 

Après toutes ces opérations, LOCINDUS sera organisée ainsi : 

1. — Son objet social sera élargi. 


C'est l'affrontement le us dur 
a MERE Re INDICATEURS 
ean. it HÉSs L ÿ 

fées US LAURE 2 

‘origine du est dans J e_ Croissancs : housse du PNE estimée à 3 % 1998. = 
d' A Dot mc de à national brut pourrait augmenter. en réels de 
Kon, de lune des. trois rotatives . le en 993 contre, un M do Se mn 1992 à selon les 
l'établissement de Chassieu, qui da l'économie. La 
comprend une quinzaine de postes 
de travail . programme de: 
modernisation es imprimeries l'a 


estimations du ministère . progression 
sa à KA 1 À da l'a MDA et 29 dans part ua de 
l'Afemegne. 


















































































or Un 2 EG aura trois listes : N dans son pays d'origine, envenimé. La direction du 
5 - LOCINDUS SICOMI ; M. Black a toujours projeté de bâtir | est en quêie d'éconpmies d'échelle ETATS-UNIS - Fat 
‘ — OXIANE; «un groupe de presse international | entre Le Progrès et L pon-Matin, en ; 2 Marché, du tv 2,2 mikions d' 
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. CAIXA de Barcelone). Propriétaire en Grande-Bretagne tion.et d'un endetiement très 
CU ; .Ces nouvelles structures devraient nous permettre de développer notre | du Daily Telegraph — principal Le 2 juin, une réunion de conci- 
L ee en . à venir. D br ts tirage, avec plus d'un million | liation ee a direction a la CGT, 
insi que vous le savez, votre création M parmi œygan auspices 
politique de distribution de dividendes devis La senc que D vous gi L Re ne du Syndicat de la _ uoti- 
proposons ne devrait modifier cette politique, puisque les nouveaux | du Specialor. Conrad Black s'est dienne régi . 
objeesifs n'auront pas effet défavorable sur ! Rs UE, (ES DOUVEAUR intéressé à Diario (6 en Espagne. ll Le lendemain, au cours d'une ru 
p ie Gand avait échoué dans son rachat du | Mon du comité Central. d'entreprise : 
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tuts de la Société ayant pour effet d'abandonner le régime SICOMI et d'élar- 75 millions de dollars (400 millions CGT a estimé avoir obtenu suffi- 
sir _. Sbiet social. Ebe a d'ours part a approuvé Le dan jement du mode de | 4e francs) pour ie Daily Nemsr | Samment de pour appeler 
4 Eéuve Directoire. ! "ns . acquis par Robes Mare À y a ut À la reprise du travail : report de 
: L'Assemblée Générale Ordi ait a décidé la distribution d'un | #2, M: Conra ras 
«| : dividende de 70 F par as fiscal), payable à comprer du | intéressé par le groupe de l'ancien. EN BREF.. © Produit intérieur brut : 0,9 % au stie thai le i 
À Ie juillet 19 magnat de la presse britannique | & UNEDIC : es pee Perd une Letsee de 02 % au premier 
j Le pain ‘de Survoillance qui s'est tenu après les re Générales Mirror Group Newspapers (MGNI. Gations le LS juin. — Rendues iné- 
: Drectoire de le Soctié compost de ML Paul Abe Present JœnPiene | 9 Mort de. Wiliam Maxwell | Vitables par ie déficit du régime. 
h Ducrocq et Claude Desandre, respectivement Directeur Caitel u êe Gaines, fondateur de « Mad ». — d'assurance-chômège (20 milliards à - : 
4 Général de la Société, William Maxwell Gaines, fondateur | la fin de 1992), les Er ana pr 
{. : a éditeur du oéièbre Pt entre Les partenaires ‘sociaux gés-"* 
si 4 —— rique de bandes dessinées Mad, tiounaires de PUNEDIC vont s'on- ‘| 
Î : mu, med à in À Nemo vir le 15 juin..Trois autres séances, 
‘ Clés de la documentation | | Gaïnes SE ADS ed : fn ea PE 
juridi. : maison d'édition Educational } qe le 3 juil. 
Ï Juridique communautaire | | (is nent | à dan . 
| = Fa ; = Comics. de bandes de l'automobile. — Sclon Les ET SIÈGE SOCIAL, 
Revue hebdomadaire co-éditée par L'HERMÉS et dessinées d'horreur, il avait créé en | chiffres provisoires publiés par le: 15, RUE FALGUIÈRE 
EURIDOC dont la banque de données juridiques traite ni le magazine Had avec Hat | Comité des constructeurs français - 76601 PARIS CEDEX 15 
et analyse, chaque jour, les textes des organes commu- D Mar pb di d'abord des Des | d'automobiles (CCFA), les immatri- : 
nautaires. LEGIS classe les documents par 3 index. Gta dessinées déjà existantes. | Culations _ Noires Dies oo one 
Son succès est tel qu'en 1955 il| ee 27% Su 1992 par 
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d Tél : (1) 46 34 07 70 Fax : (1) 43 25 26 18 tourner en la vie e,| immatriculations ont baissé de 
{ * " le cinéma, le et Le 5 | 2,7 %. Sur les cinq premicrs mois 
: s'était le concours des or sn de a 
lus grands comiques, | voitures particulières ont approché 
Loge l ns Tom les ne ns GC Ra PUBLICITE 
: feux auteurs aux Etats-| | ‘port e période de , nèques Lesourae, président 
+ Unis comme en Europe. ‘| La pénétration des marques. fran- Jige Cros, dirécieur général » 
= çaises se rcdressc au détriment des Philippe Dupuis, directeur 
—AHIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — PRE < attcint 61,3 % 1817, rue de à 
en mai ct 60,8 % pour les cinq pre- Si Colonel-Pierre-A: 
BIMP Banque Industrielle miers mois de 1992, au lieu de - * 902 PARIS CEDEX IS 
ETS 58 % en mai 1991 ct 58,8 % sur la 
: & Mobilière Privée période ere de 1991. 
Depuis t de l'année, Renault 
s'est adjugé 30,1 % du marché fran- 
SERA? || Sn 
unités ct Citroën 94 800). : 
Au cours de la séance du || n Rectificatif. — C’est par erreur 
@: 27 mai 1992, le Conseil || que nous avons écrit, à propos de 
d'Administration de la la restructuration du constructeur 
BIMP, sous la présidence de || de camions ZIL (le Monde du 
Monsieur Charles FROIS- | | -3 juin), que l'Union européenne 
SART, a décidé la coopta- | | était la filiale du groupe CIC. 
ds tion, comme Administrateur, | | “L'Union européenne de CIC est en L 
; x de Monsieur Hervé de CAR- || fait la maison mère du groupe 
| Vivre à deux MOY, en remplacement d'un || CiC, fruit de la fusion de la com- 
ÿ ue 7 administrateur démission- pagnie financière de CIC et de la 
4 une relation de qualité maire. Banque de l'union earopéonne. 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
Assemblées Générales Ordinaire et Extraordinaire du 2 juin 1992. 


“Actionnaires de TOTAL, 
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votre Groupe se situe désormais parmi les sociétés pétrolières les plus performantes. 
Nous avons Fambition de poursuivre son développement et la volonté de vous y faire 
participer” Le Président, Serge Tohuruk. 





Réunie le 2 juin 1992, sous la présidence de M Serge Tehuruk, Prési- 
dent-Directeur Général, l’Assemblée Générale Ordinaire de TOTAL a 
adopté toutes les résolurions qui lui étaient proposées, En particulier, les 


” comptes de l'exercice 1991 ont été approuvés, et il a êté décidé la mise en 
. paiement le 17 juin 1992 d’un dividende net de 7 F par action, auquel 


s’ajoute/un avoir fiscal de 3,50 F par action. 
Par ailleurs, l'Assemblée Générale Extraordinaire a approuvé les quatre 
résolutions qui lui ont été soumises, 


ALLOCÜTION DU PRÉSIDENT. 


Madame, Monsieur et cher actionnaire, 


Je voudrais tout d’abord vous remercier d’être venus nombreux à notre 
Assemblée Générale, témoignant ainsi de l'intérêt que vous prenez à la 
marche de votre Groupe. I m'est d'autant plus agréable de vous accueïlir 
que TOTAL a confirmé en 1991 les bonnes performances qu'il avait enre- 
gistrées en 1990. ë 

Le résultat net du Groupe atteint en effet 5,8 GF en 1991, en hausse de 
43% par rapport à l’année précédente. Compte tenu de l'augmentation de 
15% du nombre d'actions émises, suite aux opérations réalisées sur l'OFP 
et Hutchinson et de l'augmentation de capital en numéraire intervenue en 
octobre 1991, le bénéfice net par action s'inscrit en hausse de 24%, J'ai 


” donc proposé au Conseil d'Administration d'augmenter le dividende net 


par action, pour la seconde année consécutive, le portant de 5,75 F, après 


“division par quatre du titre, à 7 E, soit une hausse de 21,7%. En deux ans, 


l'augmentation du'dividende s'établit ainsi à + 40%, 
L'année 1991 a été marquée à tous égards par une évolution très satisfai- 
sante des résultats et des ratios financiers de votre Groupe. En particulier, 


. larentabilité des fonds propres atteint un niveau de près de 15% et Le ratio 


de dettes nettes sur fonds propres fait de TOTAL l'un des groupes pétro- 
liers les moins endettés, Le dynamisme de ses équipes, les gains de produc- 


: "= tivité réalisés dans fous lés secteurs à la faveur de {a nouvelle organisation 
mise en. place, un accroissement des productions d'hydrocarbures, une 


conjoncture pétrolière favorable au niveau des marges de raffinage, sont 


les principaux facteurs explicatifs de cette progression. 


> DONNÉES FINANCIÈRES À é 1991 1990 

: sex sulliuns de frames, à J'ésvepaian des nés pur ation, dr dirileude e1 des poaneiages 
+ Chiffre d’affaires 143019 128445 
Résultat opérationnel des secteurs d’activités 10332 7936 
Résultat net (part du Groupe) -.. 3810 4064 
Résultat par actiou* | ; 110 89 
!. Résultat par ADS** (US S) | 2.65 2,18 
*_ Dividende par action (F/action)* : 28 3 
… Capitaux propres 4274 33124 
" - Dene nerte/Fonds propres 25% 36% 
Rentabilité des Fonds Propres H9% 143% 
+ Marge brute d'autofinancement 13654 11533 


… Investissements bruts ‘ 15321 20060 


2% Arame dérésin du sions, rulissr he JA Seti T2, 5 
ee hr 000, euleuki pour Gel La compuruteun : auen APS 1 Amncun Pporiture Shan i 


a'eciait à ve dut, 


Les premiers éléments disponibles concernant l'exercice 1992 marquent 
. toutefois une inflexion des résultats dans le secteur du raffinage, consé- 


quence de la stagnation économique dans les grands pays industrialisés. 
Les résuirats publiés par des grandes compagnies pétrolières début 1992 


. accuseñt ainsi tous, à des degrés divers, cet infléchissement et cela, de 


façon d'autant plus marquée, que le premier trimestre de 1991 avait connu 
des marges élevées du fait des ténsions issues de la guerre du Golfe. Dans 
cé contexte conjoncrurel peu porteur. il faut se réjouir de ce que votre 
Groupe ait de nouveau confirmé sa bonne compétitivité d'ensemble, en 


… continuant d'élargir ses positions de marché dans la distribution. notam- 


ment en Europe, et en enregistrant de nouveaux progrès à l'amont de son 
‘activité par un accroissement de sa production d'hydrocarbures. 


‘| Larelarive volatilité dé la conjoncture pétrolière démontre également l'in- 


térêt pour le Groupe de disposer d'un pôle chimique dé spécialités de 
dimension internationale, moins exposé aux fluctuations des prix pétro- 
liers et aux cycles pluri-annuels de la chimie de base, 

Sur la lancée de 1991, le début de l'année 1992 reste riche en développe- 
ments irhportants pour TOTAL : confirmation des perspectives de crois- 
sance de la production dé brut er de gaz hors Moyen-Orient de 50% à 
horizon de cinq ans avec doublèment à dix ans; accroissement du porte- 
feuille de éhimie de spécialités par acquisition dans les encres en Italie et 
dans les résines de synthèse en Allemagne; élargissement de notre assise 
internationale en Europe du Sud, région à forte croissance, avec la prise 
d'intérêt en cours dans Petrogal, le groupe pétrolier portugais que le pou- 
vernement de ce pays à décidé de privariser | | 


Parallèlement, votre Groupe poursuit une action intensive dans le 
domaine de Ja protection de l'environnement. Ainsi, dans le secteur de fa 
distribution, ont été récemment introduits de nouveaux produits : carbu- 
rant oxygèné pour réduire encore les émissions polluantes, gazole désul- 
furé et sans odeur. lubrifiants àemballage recyclable. Mais, sur un tel sujet, 
il importait que votre société fasse connaître clairement son éthique. Une 
Charte pour la sécurité et l'environnement. définissant les responsabilités 
de l’entreprise collectivement, mais aussi de chacun de ses collaborateurs, 
aété rendue publique. Elle vous est remise aujourd'hui en témoignage de 
cet engagement. 


Je ne saurais terminer ce tour d'horizon des événements récents concer- 
nant TOTAL sans évoquer deux événements importants d'actualité 
immédiate pour la vie du Groupe. 


S'agissant du premier, nous saluons aujourd’hui le départ du Conseil de 
M. René Granier de Lilliac, Président d'Honneur et le départ prochain du 
Directeur Général, AL Pierre Vaillaud. M. René Granier de Lilliac, dont le 
mandat d'administrateur est venu à échéance, quitte en effet un Conseil 
où il a siégé un peu plus de 20 ans. Je voudrais rendre hommage à l'œuvre 
qu’il a accomplie en tant que Président de la société de 1971 à 1984. Votre 
Conseil vous propose de nommer en remplacement de M. René Granier de 
Liliac, M Bernard Esambert, Président-Directeur Général de la Compa- 
gnie Financière Edmond de Rothschild. M. Pierre Vaillaud a pour sa part 
consacré une large part de sa carrière à TOTAL où il est entré en 1968. Il 
est actuellement pressenti pour prendre la direction de la société Tecbnip. 
Les qualités professionnelles er humaines reconnues qui sont les siennes 
bénéficieront, j'en suis sûr, à Technip comme à TOTAL jusqu'ici. 

Le second événement d'actualité concerne le désengagement envisagé de 
l'Etat français du capital de TOTAL. À cet égard, il convient de rappeler 
que TOTAL a toujours été une entreprise privée, gérée comme telle depuis 
sa création. La décision du gouvernement français. prise le 15 mai dernier, 
de réduire à 15% la participation du secteur public dans TOTAL, dont il 
détient actuellement 34%, l'Etat conservant en direct 5% du capital, fait 
logiquement évaluer une situation dont l'origine remonte à plusieurs 
décennies, dans un contexte pétrolier très différent de celui d'aujourd'hui. 
La décision du gouvernement est de nature à favoriser le développement 
du Groupe et son dynamisme industriel, tout en préservant sa contribu- 
tion à l'indépendance énergétique et à la sécurité des approvisionnements 
de notre pays. 

Sur le plan juridique, selon les termes des conventions de 1924 et de 1930 
liant TOTAL à l'Etat, rien ne s'oppose à des cessions en dehors du secteur 


public des actions détenues par l'Etat. L convient cependant d'adapter les 


statuts de TOTAL de mamière à appliquer, à la cession par l'Etat de ses 
actions, les principes et modalités applicables à la cession de ses droits de 
souscription qui seuls sont prévus actuellement par ces statuts. Tel est l'ob- 
jet de la quatrième résolution de l'Assemblée Générale Extraordinaire, 
soumise à votre approbation. Le vote de certe résolution permettra égale- 
ment au Conseil d'intervenir sur le choix des tiers acquéreurs en donnant 
son agrément. 


Ime faut conclure. TOTAL. au-delà des variations de conjoncture, affiche 
des éléments fondamentaux réellement positifs : sa rentabilité situe désor- 
mais votre Groupe parmi les sociétés pétrolières les plus performantes. 
Son redéploiement a consolidé ses positions industrielles. Sa structure 
financière est solide. Nous restons ambitieux et agissons avec détermina- 
tion en vue de faire de TOTAL un groupe de toute première importance à 
l'échelle mondiale, avec la volonté de faire pleinement participer ses 
actionnaires à son développement. 


Une volonté consciente. méthodique d'aller de l'avant anime toutes nos 
équipes. Je vous remercie, Madame. Monsieur et cher actionnaire, de 
participer à la construction de cet avenir. 

Le “Rappon Annuel 1991 TOTAL" et la svnthèse de la diseussion sant dishenibles sur 
demande à la Direction de la Communication. Tour TOTAL, 24 cours Micheler cedex 47, 
92069 Paris La Défense. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Après quatre mois de négociations 


IBM et Bull ont mis au point 
leur accord de coopération 


Les négociations techniques 
auront duré quatre mois. 

is Bull et l'américain IBM ont 

ouclé dans le dégail leur vaste 
accord de coa; on technologi- 

ue, commerciale, industrielle et 
financière, dont le principe avait 
été arrêté le 23 janvier dernier. Un 
communiqué Gus mercredi 

juin, le groupe La en € 
aimoncé l'issue de ses discussions, 
Le bouclage de ces discussions 
intervient à quelques semaines de 
la fin du mandat de M. Francis 
Lorentz, le patron de Bull, qui doit 
être soumis à renouvellement le 
26 juin 


Les modalités une fois définies, 
c'est à la pratique que se jugera 
cette alliance extrémement ambi- 
tieuse puisqu'elle rapproche deux 
constructeurs informatiques de 
taille, de culture, de mode de fonc- 
tionnement radicalement différents 
et qui restent concurrents. 


Du côté du groupe public fran- 


çais, on aura cherché à obtenir un 
certain nombre de garanties. 
Comme beaucoup d'autres infor- 
maticiens et même amé- 
ricains, Bull s'est construit contre 
l'hégémonie IBM. L'annonce d'un 
partenariat avec le géant d'Armonk 
avait désarçonné un temps les 
commerciaux du , habitués à 
batailler contre les produits de 
«Big Blue». 


La physionomie générale des 
accords auxquels sont parvenus les 
deux partenaires ne réserve, au 
final, pas grande surprise. Les cinq 
domaines de coopération retenus 
initialement n'out pas varié. 


Premièrement, cette coopération 
permet à Bull de fabriquer et de 
développer des produits à partir 
des Technologies isc d'IBM. Anti- 
cipant sur la formalisation de cet 
accord, le fabricant français a déjà 
annoncé en avril dernier la com- 
mercialisation d'ordinateurs 
DPX 20 intégrant les processeurs 





Risc 6000 de l'américain. Deuxiè- 
mement, IBM distribuera sous sa 


propre marque les ordinateurs por- 
tables déve: par Zenith Data 
£ inf : 


rait sur un volume annuel de 
150 000 micros. Troisièmement, 


Bali et IBM développeront en com- 
mun des logiciels dans le domame 


formatiques. 
mement, IBM fera fabriquer en 
sous-traitance par l'usine Bull 


Le dernier volet, financier, a été 
récisé il y a deux semaines {le 
onde du 21 mai) : BM va entrer 
à hauteur de 5,68 % au capital de 
Bull, soit un apport d'argent frais 
de 540 millions de francs. 
CAROLINE MONNOT 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RAPPROCHEMENT 


o Krupp et Hoesch précisent les 
modalités de leur rapprochement. — 
Les sidérurgistes allemands Krupp 
et Hoesch ont précisé, vendredi 
22 mai, Les termes de l'échange de 
titres qui doit permettre la fusion 
des deux sociétés. Le jour même, la 
Commission de Bruxelles donnait 
son aval au rapprochement des 
deux groupes, estimant que la nou- 
velle entité devrait être « nettement 
plus petite que ses quatre principaux 
concurrents européens». Les action- 
naires de Hoesch recevront treize 
actions Krupp pour dix titres 
Hoesch ainsi qu'une prime de 
6 deutschemarks par titre. Ces 
modalités doivent être encore adop- 
tées par les conseils de surveillance 
EE actionnaires des deux + _ 

qui possédait en début d’an- 
née 30 & du. capital de .Hoesch, 
pourra ainsi racheter les Litres 
encore en circulation. 
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RÉSULTAT 


a Pioneer : bénéfice consolidé impo- 
sable en baisse de 18,5 % en 1991. — 
Lors de son dernier exercice clos le 
31 mars, Pioneer Electronic Corp. a 
réalisé un bénéfice consolidé impo- 
sable en baisse de 18,5% à 
58.7 milliards de yens (2,38 mil- 
bards de francs), bien que le chiffre 
d'affaires du groupe ait augmenté 
de 2,2 % à 613 milliards de yens. 
Selon le groupe, premier fabricant 
japonais d'équipement audio et de 
platines lasers, ce recul s'explique 
par le renforcement de la concur- 
rence et par l'impact du renchérisse- 
ment du yen sur les coûts d’exploi- 
tation. SLenrironnement 
économique notre société devrait 
s'assombrir davantage, étant donné 
le marasme économique internatio- 


nal et l'intensification de la compeëti- 


tion à la fois sur le plan intérieur et . 


extérieur », a expliqué la direction 
du groupe dans un communiqué. 


CONTRAT 


D Ericsson va développer un résean 
de téléphonie mobile en Chine. — La 
société suédoise de télécommunica- 
tions Ericsson a annoncé mardi 
26 mai La signature d'un contrat 
d'un montant de 250 millions de 
couronnes suédoises (à peu près 
autant de francs) en vue de l'exten- 
sion du rèsea téléphonie mobile 

ince chinoise de - 
dong. Ce contrat va permettre de 
doubler la capacité existante du 
réseau mobile en raccordant 
55 000 nouveaux abonnés. Le 
réseau sera mis en place au cours 
du premier trimestre de 1993 et 
sera géré par Guangdong Mobile 
Communications Corporation. La 
première installation remonte à 


OPA 
a Succès de l'OPA du groupe AFE 


sur Pétannique Cronite. — Le grou 
français (ex-Aciéries et Fnde- 
ries de l'Est) a réussi son offre 
UE (OPA) amicale lan- 
cée en avril dernier sur la société 
britannique Cronite. Au 1“ juin, 
V'AFE détient w soit di 1, soit 
le biais d'acceptatjons Frrévoca- 
les, environ 66 % du capital de 
Cronite». Le groupe britannique, 
qui a des activités complémentaires 
celles d'AFE, prévoit de réaliser 
ur 1992 un chiffre d'affaires de 
0 millions de livres (200 millions 
de jrancs). APE suite : 
net {part du groupe) de 
34,9 millions de francs en 1991 


pour un chiffre d'affaires consolidé 
de 1,31 milliard de francs. 


sion par « économi- 

_. de set les. 
unes d Or. 

compagnie 


RESTRUCTURATION 


publics a pro- 
cédé à une restructuration interne 
en créant une société dénommée 
Campenon-Bernard-SGE qui regrou- 
pera ses activités « travaux et 
international». Cette opération, 
attendue depuis grusieus mois, 
consiste à inclure le «grands 


File Sogea dans so0 autre Hal, 
iliale son 
Campenon-Bernard, très tournée 
elle-même vers l'étranger (45 % de 
son mob Le les grands travaux. 

non Bernard est notamment 
spécialiste de la construction de 
ponts. La création de ce nouvel 
ensemble « » 7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires cette 
année. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PROFICIUS 


Assemblée Générale Extraordinaire 
Les actionnaires de Ia SICAV PROFICIUS sont convoqués en Assemblée Générale Extraordinaire, 


le mercredi 24 juin 1992 à 12 h 30, au 90 Bd Pasteur, 75015 Paris. 


Information 
SICAV 


En cas de défaut de quorum, une seconde Assemblée est prévue Le vendredi 3 juiller 1992 à 11 h45, 


même adresse. 


Cette Assemblée Générale Extraordinaire aura pour objet de modifier {es dispositions statutaires 
relatives à l'affectation des résultats de l'exercice. 
Sous réserve de son approbation, ce résultat qui à ce jour doit être intégralement distribué aux 
arrondis près, pourra, à compter de l'exercice social clos le dernier jour de bourse du mois de 
mars 1993, être distribué intégralement ou partiellement sur décision de l'Assemblée Générale 


Ordinaire. 


Pour tout renseignement complémentaire, les actionnaires peuvent s'adresser auprès de leur 


agence de Crédit Agricole, 
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LONDRES, spin Ÿ 
Vif recul 


Les valeurs ont fortement reculé, 


traité de Maastricht par les Danois et 
l'annonce d'un référendum en France 
sur ce sujet. A La clôture, l'indice 
Footsie des cent grandes valeurs a 
perdu 25 points, soit un recul de 
0.9 % à 2 680,9 points. 
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ssant ainsi sous la barre 
points. Environ 220 mil- 


ï 


[ 


les opérsteurs, les sffaires 


; 





Noinbre de contrats 


- ‘ OPTIONS D'A! 

[_ Sen. 52 7 

7 [es 
.: CAC 40 A 


Volume : 15 485 * 






TT Dole SSE 8: | 
Le dollar s'échangeait en 
légère baisse en mo mais 
regagnait un S terra 
- en Asie Jeudi 4 juin. A Paris,. 
la monnaie américaine 





e 
j 
£ 
$ 
L 


ji nés qur le marché interbançaire des devises, nous sont 


communiqués en fin de matinée par la 





. . …  MATIEF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 3 juin 1992 - 
ACHAT 


MATIF. 


“CHANGES. 


‘| PARIS AINSÉE, base 100 : 31-12-91) 


s'échangeait à 5,39 francs NEW-YORK {nds Dow Jones) 

contre 54165 francs la veille | - YORK ce Do done 

à la cotation officielle. - * | intusriele… 33641 340792 
she : … |. LONDRES fndios « Financial Times 3) 

FRANCFORT : jun 4jmio | : L 2 juin un 

Dollar (en DM). 16071  L6W0 | 39 

TOKYO © in 4h." | Mia Ta— 165 
ar (eyes. 1639 1730 | Fr ee 

5 Pal $ | -2Zjein ‘ 3juin 

.MARCHÉ MONÉTAIRE - 180139 1 78RSE 
PE ne 2e Sjuin 4j 

Paris (4 juin). 9 1516-10 16% Do tn 

Nov Vo (is) 334%, aa 















6 15 TAPEZ 
" LE MONDE 









estimés : 275 556 













TERME. 














: BOURSES 





2juin juin 
Valeurs françaises 1 1 : 
Valeurs étrangères. 0 Ja 
{SBF, base 100 : 31-12-81} 
Indice général CAC  S4B16 546,20 
{SRF, base 1000 : 31-12-87] 
Indice CAC 40. 260487 199261 

























> des marchés de la BNP. 





BETTECTTS 


ENTREPRISES 
ERREUR 
































-e Le Monde e Vendredi 5 juin 1992 21 





Cours relevés à 10 h 30 





































































» 35 |2#41m| 2 70 [ions 32 | 7% ms |oæ] 
+ sm | 5% «mm LV «æ 45 Em 10 3 
me - 100. | 1006 +55 [iyntaDmel 50 1920 on] 2% 
+ [ACER — 2 |31 15 | joe 125) 113 100 |-ou| «5 
æ gée—| 70 an. so [ne 220 {he 3110] 356 mBw|-00|) #4 
1 [Amon 10 4 2. 30. | 30 184 | Mes [| 1820) 197 434 10 |+04] 590 ; ä 
s8 (ALSP——| 290 % mm | 7% mp) Wol 9 = |oal © n» | 1% 
20 |ASumm| 67 2 D en) let) 2] mu 7 # [| æ 8 |122)1%2):086 
860 |Aex Eoumor…| 890 900 : + #87 | 229. [io z880| 218 875 Cossf 50 as110| 41 #2 |+61%8 
172 |AwnrH Mida.| 16150 183 3 mn) 5 158 | Mo Sas 158 10| … ms 20 29] 35 st | 36320 | 252] +06 
1000 |A ex Con Mai | 1006 mon ©. & | 2% R | io 3 il 16 
14 156 -L%6 30. 30 | #7 ti 7] m5] 7250 # es 0m) 
| 125 2400 |Enx ul: | 22 1020 |Nesg Mon! 114 |1120 23w|-19)] 3e 
80 |“on| #5 [Enr | 6 | ess 12 c ns |. 170 = 
4æ|-02) 45: |Eo M | 45 26 |iodong | 20 | 33 | 21 |+0x} 160 
TE. 35. | 220| 2350 B20 |MoarGawes | 540 | |E5 |+09 | 230 ss 
14e: 1160 “10 | 187 Du — eo] 16710 | 16720|-153 | 186 55 
é +25 za) 20 20 æs |. |æ2 |-079| 20 “« 
| is. 555 .} 4 | 683 415 |Pabes. "| 40180) 4010 | 402%|-035 | 50 ss 
1085 40 at | 41. 25 |Peciseyhe—| 20690! 2460 | 20610! 125 | 300 30 
æ 20 2. | 25% 375 | Poney EP.) 26020! 360 | 360. |-006| 75 L7s00 
-| 38 . 75 8 |en 1560 | Pemod fem | 1640 |1540  |160 |... |} 450 10 
: 76 1x 198 [1551 T6 77 |74 |70 |-05w! a 
25 70 T8 |74 El : an | | |-02l5 6 
72 15 15 |14 800 |Pasioôes | #35 | 835 À 740 1860 
8 1080 #20 | 600 |Polee mi [st | +017!) 2 45 41750! 41520 | 402/-1@ 
RE] LE |, 1 [ee] 5 | | 00. +05] 50 15 13%] 197% | 11230] -087 
1150 12 | 12%] 129 3730 | Promc am0 |s0. | |-17]0% ne Ft là nn . 
ZA 4 .[ 48 |. 610. |fodoncn | 50 | 57 | |+06/100 70 ms | ms | 
20 3080 m0 | Padoss Qi] 560 so Às900 |-134) 113 NE 
17 1960 aus |2v5 185 | Recoy Counems.| 185 | 18460 | 185 |... | 135 3 50, 140 | A@|-1% 
106 40 180 198 |171 845 |RPomcCP| 63 | 68. [ ex. |... | 1% 30 Hs | 3760 | 35%) +00 
506 si 570 | se | S6 |Robar 2 | |. |: |2 450 «a | 44 | mw+01 
1m 2x 460 un |. 6 |Actemla. | 05! 7030 | 6520 !-18| 190 5 @ | 53m | s10|-150 
4 46 10 6% 85 ns 2120 | Roussai Ut 22 21 220 |... | 3% 3 24 206) 20 204] -049 
«5 42 6 ges . | 6 220 [Riepuy.—] 5290 | |260 |-081f 25 2% |. 2 s10) 310] 3110 
189 188 + . Adi 76 |-76 18 [Sen | 187 | 16 |18 |+05] 80 839 si a mn lol malin 
110 16 50 .| se 54. 2% |s mo }zs las |-323}) @0 Jane] o1 |s7 96 |-où , 
Æ 40 a. &. as | 43io 55 (Sun Goon | 586 | 578 | 90 |-10| 5 |Senmin 974] 672% | 97 |-0m|_# ® | #2, #2)+04 
æ 1240/1296] 17501+008] 1770 |EveomeGm.| 120 | 1740 1330 |Ssio mo 135 |1297 |-05| % 3% 0 .. |... 220 2% 082 
785 |Cerions 70. |." | … |... | 40 Itetene | 13910! 13910 1480 -| Salomon ip] 165 |... |. |.…: | 15 |[Onse lb. #36 122 |15220 os] 400 so | 400 |45 |+150 
20° |œm..."! 200) m6) -2%aw0!.. | 540 Jines | 58 | 535 20 (Sepi) 32 |50 [37 |+im220 lime 25 Lou] 18 16 | re | 185 |… 
er 35 .{ca 33 |327 | 34 [+030] 910 [liée | 313 |. 180 |SA 1860 |. |... |... | [DeBees | 102! 1290 | 1990 021} à ss 63 &2%| -20 
60 |CGIP_ | 148 16 | 1128 |-183)-38 [mel | 22 | 22 20 : | Sat © 20 | 24820 | 24620 |- 162 | 240) SDeunsche Eank.| 2333 231 |-00! 9 1440! 197% | 19701-255 
60 |. 2) sas |ess | ess +240) 149 |immob Pix | 155 | 15010 “0 Ene--laum 140 133 Jia |-061[1170  |Dresdrer Bank -0%) 610] ©] #7])-08 
© 127 |Cegus SA] 245 (125 |.1235 [-080! 106 [lgéko. | 10620] 10540 7 TS |76 {7% |-116! 6 |Diomo.… 066 5 
945 [Osiris 34250 | 34320 |” 4320 1+020) 600 |ist Min | 6720 | 5660 18 59 SCO 168! 1690 | 169 |+08 | 20 g 12) 7 -0ù 
@0 |cICA | 606 |604 | 60 |-050! 40 [etai | 95 |'42 26 (Sora .—] 40 |2%6 |zx6 |-10] 22 +20 | 55 -05 
466 |Crents fonce! 42 42 | 42° | | 96 |wemdngn | 875 | 870 22. |s 2m {26 258 |-073) 1 - 073! 20 : 
D 26 Cens "| 74 |73: | 725 +014) 960 ‘|Llohbee | 90 | … & |S 4. | @660 | «sl-09| x +158] 290 -05 
F5 [OubMete| 69 |656 À 617 |-17) 5 De |" LS 12 | Sao 13%| 129 | 120|+03| 20 | 130 0 |. |. |. 
185 |OMBPata.… | 19690 | 18700 | 19780/+048} 7. . 7 |78. 280 | Sue 21 21 | 2: |-087) 15 2%) #0 æ | x | S70):00 
— 20 [Ge] 77 [725 | 772 |-064] 3 [liege | 3750) 3720 70 |SFI mo | | 7m |+316] 2 HU! 556 165 |165 | 16 |+08 
260 [Qt Emep 2% |25 | Zs |. | 3%. me 37 |3 248 |86E | 2810! 24010 | Z@ |-00| 240 A 
1300 |CooptMod | 1276 N1280 | 120 |+039|-40. | 450 |4600 26 [So | @8 |@s |4æù |+09| # 412] 30 «sal 6 | 416 |+08 
.. | 26 (ORPoshial] 217 [25 | 22 |+040! 2460. Rires 284 .[7R 20 [& &3 |60 | |-041 2% 185) 10 HO} 10940 | 10940! - 100 
Sa LS [Géfome—| 9 |224 | 4 |-05] 40 |Las am ‘| 46 so |5 æ | | [+10] 49 162]  42N2mbaCon—] 423] 421] 42-07 








2170) 2060 |France ….. 

82504! 9010) re #63 … Pa Aesociions.… 2M0Tr | 24977 
ang "|, 705788 707460 | FaoncicRagons | 126608 | 122821 | Poñous | 101503 | 99027 
Angia… -|200257 75 | 296237 75e i-Asancis 
Ampérsds … 283 633 82 
721197 | 72197 
109223) 1422 


PR | 





























































i h ; «1m| 413% 
-ss | iso | 11502 

: rs 72m | 187 
| OAT 38% 1/1898. ! 21% . Mes | W464 
rrii2sss| "| 52 20 | Aca Coot Teme..| 743168 | 793188 

: ŒILOK M | … 24 + #0 Aus Cm Ex en! 533% 

è CF 10288 moy 90 | °-1070) 227 A5 AdEsrope… … 122 | 1284 
CA 10% 1979] - 100] 260 2 . Antennes | 11640 | 11301 

CE Bges 50006 | 2630 |. 380. aù An {À 12H) 138 

CB Faber S00OF| 98 30 450 haobiEus.| 198! 158 






Asa Pen. EcAgepm) 11411 10% 








GBSw5o0or | ©. |. 380 
OEUNSSES | 101 | 102 
œuesor| 41] 30 | 
CETTE 









À 211797 
2824 18 
585 97 
72840 
eme s 18257 
en mme 10134 68 
7842 53 
720043 
81980 08 
1948421 
105 
hess77 00 less 
17686 76 
120 
























nee 


(Cri EpMonée | 1187 13 
Cm ME Qu 110805 
Dies … 68e 








































4 ; Don | 25748 T2 
Rs "100 Drant Séamé_ | 23308 1163 18 
se Nec] no TE] 
“70 Eng 74 5007 
#40" Ecreul Capasisston } 2576 85 1386 70 
4. 5 ... : lÉcurevi Géo ze 8485 13 
| ë Sas mn = 
: 7 he ES: ms 
Ce = FINANCIÈRE : L ue 
: $ 2% PS RTS 2914 
HAUTES … . - SL : fenssignements : : Lente 
: = 46-62-72-67 le 
mn. 8 . - 








Te _— nn 
eos eee me (ee 






13245 
517 
232 


















‘50e sé 4 

5:50 520 : Joe on var 59250 | 1H 

16 855. Pecerent J___...| 72219 

2 Pacement M, 66829 93 

: 87 160 Pacs Non 1913 

‘3 846 de É 

: Z 807 5 
358 170 
-83 320 
86 300 
47815 
538 
4058 
4513 
1e 











RE de re fn te 








22 Lo Monde e Vendredi 5 juin 1992 


AGENDA 








Le communiqué du conseil des ministres 


Le président de la République 
a réuni fé conseil des ministres 
au palais de l'Elysée le mercredi 
3 juin 1992. À l'issue du 
conseil, le service de prasse de 
la présidence de la République a 
diffusé le communiqué suivant : 
» Zone d'attente des ports 

et des aéroports 

{Le Monde du 4 juin.) 

e Colombophilie 

— Le ministre de l'intérieur et de la 
sécurité 
de loi 

La colombophilie n'est pratique- 
Ur Dot dome passe d'alge 
sensiblement Les 


De on a ps 
aux 
pure es Ces pesonnes n'auront 


ie auprés du PA préfet. Éd ne | 





Tee Ps un Pro L 


prononcer la fermeture 
ps Cependant les pos- 
de pigeons voy: 
continuer d' 


e Las réponses judiciaires . 

à le délinquance urbaine 
[Le péonde du 4 juin, et lire 

page LL) 

e La distribution française 
dans la compétition 
européenne 

- Le ministre délégué au com- 


merce et à l'artisanat a présenté une- 


Le général Gilbert Fu devient 
grand chancelier de la Légion d'honneur 


Sur la proposition du ministre 
de la justice, garde des sceaux, 
M. Michel Vauzelle, le conseil des 
ministres a nommé le général d'ar- 
raée (cadre de réserve) Gilbert For- 
ray grand chancelier de l'ordre 
natiqual de la Légion d'honneur, 
en remplacement du généra] d'ar- 
mée (cadre de réserve} André 
Biand, qui occupait cette fonction 


depuis 1981 fnas dernières éditions . 


du 4 juin). 


[Né le 6 février 1930 à Paris, ancien 
éléve-de Saint-Cyr. Gilbert Forray a servi 
en Extrème-Orient et en Algérie. En 
1972, il commande, avec le grade de 
colonel, le 5: régiment interarmes d'au- 
tre-mer (RIAOM) à Ditbouti, avant de 
devenir chef du Service d'information et 
de relations publiques des armées 
(SIRPA). En 1977, il commande la 


3e brigade et, en 1979, il est nommé 
sous-cheF d'état-major de l'armée de 
terre En 1980, il commande l'Ecole spé- 
cisle militaire de Saint-Cyr. Chargé 
ensuite par Charles Hernu, ministre de ta 
défense, de mettre sur pied ce qui allait 
devenir la Farce d'action rapide (FAR), 
Le devient, SR ET is rang de géné. 

dé -major particu- 
licr à l'Elysée. En août 1987, il est 
Loue secrétaire général de la défense 


rice Schmitt, qui lui-même prend les 
fonctions de chef d'état-major des 

Le général Forray quitte l'armée 
cn avril 1991, après avoir été prolongé 
dans ses fonctions pendant la guerre du 
Golfe, pour dre consiller d'Etat en ser- 
vice extmordinaire. En juillet 1991, À est 
élevé à la dignité de grand croix de la 
Légion honneur.] 





 Nomimations 
de présidents d'université: 
M. Jean-Marc Monteil 
à Clérmiont Ferrand. 


M. Jean-Marc Monteil,.profes- 
seur de psychologie, a été élu le 
19 mai président de l’université 
Blaise-Pascal de gisrment Ferrand 
par 88 voix sur Le sn 
més. 11 succède à AP + 
Boutin. 


: mé le Na 1947 à Labessetre 


Puy- 
de-Dôme), Marc Monteil est 
docteur en Rene de l'Ecole 
des études en sciences sociales et 
docteur d'Etat. Nommé professeur à 
Taniversité Blaise-Pascal en 1983, il 
assure les fonctions de directeur de 
pre de formation et de recherche de 
Eee de veomÉent chars de 1 
charge de vi pi ident chargé de 
recherche del 1990, I est du 


puis est mem! 
comité national du CNRS depuis 1989 er - 


expert auprès de la direction de la 
recherche et des études doctorales 
(DRED). du ministère de l'éducation 
nationale. | 


M. Didier Billard 
à Orléans 


M. Didier Billard, professeur de 
der a été élu le 3 E'avel prési- 
dent de Poniersité dorer ns ar 
64 voix sur 1! 

Li ue èM Wiliam Marois. 


mu janvier 1944 à Orléans (Loi- 

na), M. Le Billard a. docteur ès 
we du soi 

Franv ane ‘Orléans depuis Er 
tant que professeur _. 1968, et a 
conduit entre 1984 et 1936 {a rénovation 
.des premiers scientifiques. I a été 
directeur de la facufté des sciences de 
1986 à 1991 el au conseil d'admi- 
uistration depuis 090. Chercheur au 
CNRS sur la 


association 
pour la promotion des premiers cycles 
scientifiques. | 


M. Marc Penouil 
à Bordeaux-i- 


M. Marc Penouil, professeur de 
sciences économiques, a été élu le 
27 mai président de l’université 
Bordeaux-[ par 69 voix sur 99 suf. 
fraes exprimés. L{ succède à 

M. Jean Lascombe. 


INé te 10 décembre 1929 A Bordeaux, 
de sciences économiques, docteur 

Iroit, M. Marc Penouil à enseigné à 
aniversité d' Abidjan {Céte-d” Ivoire) 
avant de rejoïndre l'université de Bor- 
deaux-I. phase des questions régio- 
nales, il de issions 
en Afrique et crée le Centre d'économie 
du dével cloprement (CED}, Lo ie DEA 
d'économie Vice-pré- 


‘sident sent Da je la AEUItÉ de sciences 
ues, il contribue à la création 
Su le ii AES à Bordeaux-\.]. 
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Mouvement préfectoral 


Le conseil. des ministres «.pro- 
cédé, rh 3 juin, sur pronosi- 
tion de M. Pa lès, ministre dé 
l'intérieur et de la sécurité publique, 
au mouvement préfectoral suivant : 


de 
je 
A 


j 
ie 
(in 
GE 


À se 
ee Da pou dé 


INDRE-ET-LOIRE : 
M. Cyrille Schott 

M. Cyrille Sch réfet de la 
Nièvre, est re fet d'Indre- 
gra -Loire, en RER pIRCemenE de 

Fran lond, nommé 

fet du Vue le conseil des ARE 
tres du 8 avril 


(Né le 27 octobre 1950 à Drusenkeim 
gx Rhin), M Schor SHOT ancien élève de 
du cabinet du pré- 

(68 à Charente, us de au de de 
ai DD pere Pa avant de 
secrétaire général de fa 

préfecture de la Nr, Coner 


au cabinet du président de la 
Répul que de 1982 ‘a 1987, il g 
sonné ie préfet du Territoire de 
Li était préfet de la Nièvre 
depuis” le 12 juillet 1990.] 
NIÈVRE : 
M. Beruard Prévost 


M. Bernard Prévost, sous-préfe 


Ë ju 


(et 
de Dunkerque, est nommé de. 
la Nièvre, en remplacement de- 


M. Cyrille Schott, nommé 
d'indio ets Loire. in 


are de lEcaï frs emilie de 
1e cole ta 
Sd ee “= 


24 MA re 


pose, 
ministre CA Euee. Nommé en 1978 
directeur du cabinet du du Finis- 
tre et en 1980 
tin-Saini 


d-Banhélémy, il est ensuite secré- 
ta néral de {à d 
He Mare pat de Dr Eu 
Cotes Conseiller à la mission fran. 


Fee De mn mb BL 
de la préfecture de la 


‘avant de devenir, 1 ane DE 
, Je 
sous-préfet de Dankerque.|" 










"connaître une croissance 


‘et du contentieux "des Revicei judiciaires 7 





rence a Er En Re les Re 
formes de distribution ont.pu 
équilibrée. 


Les stractures-de la distribution 
française doi En Dréser- 
vant cette cet équib- |- 


ent, permettant Un CAPPro- 
chement avec les. pratiques en 


que dans les principaux 
suropéens, -doit être enée + 
progressive, 


D acoube à ue de véle à ce 


e Traité de Maastricht 
a GR dire pages. 5 à ggiions sa 4 is 
M. Daniel Ladet 
nommé directeur 
de l’École nationale 
de la magistrature 
Le conseil des ministres du mèr- 
credi 3 juin a nommé M. Danic! 
Ludet, . magistrat, directeur de 


l'Ecole, nationale de la magistra- 
ture. M. Ludet était le directeur 


adjoint du cabinet du garde des | 


scçaux, M. Michel Vauzelle, 


[Né le 7 ocwbre 148 à Paris, 


M. Ludrt, liecncié en dat et titubaire |, 


d'un diplôme d'études supérieures de 
roi public à été assntant de” droil 
publie à l'umisenité de Paris-X Nanterre 
Ve 1972 à 1978 M, Like a conimenct 
sa carrière de magistrat en 1940 en tant 
que juge au trliunal de grinde indance 
de Valenciennes avant de rejoindre en 
C2 ke mimsière de fa justice où if à été 
chef du bureau du Nalui der magirals 





à. hr dinxtion des ærvine judiciaires de 
1985 à 1988, Détaché à La Cuur de jus 
ce dés communautés européennes on 
qualité de Nférendaire Je 1988 à 1990. 
M. Lodet à dé nommé on novembre ” 
190 “conseiller tcchnique auprès du : 
garde des sceaux, M, Ilenri Naller, 
joint du cabinet 
ail HE maintenu 
à ce poste après {a nomination du.uc: . 
ecseur. de M'Naller, M. Michel Vu’ 
nf. en avril 1992] 2 












de la nature et des paysages; 
M. Michel Petit, ingénieur général 


MOTS CROISÉS 


“PROBLÈME Ne 5785. 
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1 6, re Mira Mirabeau. 
du | 75016 Paris” 


Lé ctrémènie 
vendredi, Sin à ON h 3, en l'église 
Le Notre-Darne d’Auteul 





. Les familles Dortuini Messar a 
PR on nous prie d'annonces le décès pis st a Bus Bus 


toner dr Par Re 


à Danid Zimmermann, 
Jean-Marc et Marie-Paule Pujades 












leurs 
SR a mad sd 











: ‘ingénieur ECP, M Paul COLMART: 
D : ï 
“survenu le 2 juin dns # quai cars | ï ai po. ee bo 
T ‘La césémonie reli aura eu le ‘te 2 joli dans sa ares 
dcedi:5 juin, à 15.h 45, en l'église É— 
ad mets d'Ectienne-d'Orves, . F ann 





è La cérémonie reli igiense sera a célébrée 
 L'idhamation s& fra an cimetière de | - an 
‘Plouha’ (Côtes-d'Armor), te samedi | le se ef de be eh glise 








“Fleineà: h heures. < nes). 
= Martine a Christian: Aftard- 


L ‘Fhuriot, 
; Ene ct Cnthérine Thuriot, 





* M. KancRené Boite, “: | 
Sas patin rene. 









Là cérémoüie rell sus ac Len ke” ï "9 































































































end S. juin. 47 heures, en l'église * | ses enfants, 
tee De de Char (Charente) "au. Beraurd ei Macot Gant. _ h : Florent, Esvee at Aurélie Allard, 
‘ . “Yves et Eliane Lestang, . :  Antoidé et Clément Turiot, 
T0. rue Bonapane,. : Rémi et Claods Ganitier - [ses petits-enfants, * 
: 15006 Paris, : et leurs enfants fi Mes Aurélie: Sipie. 
[= Me Pierre Bour, | sos Gaule, Lancereanx, me toute la famille, 
son. Use, LS ont le regret. de faire du décès du ont la douleur de faire part du décès de 
ie ss qe Po” : Michel He : 
- et - ; 
Hanoi Die où Rémy Janviile. docteur Micbe : © M Résii THURIOT, 
era es ess : “a la: Ficulié d médecine def ris. | survenu le. À Ce ans : 
Pierre-Yves Hour, se obsèques ont eu fieu dans ii Er : Der (at sa don 
sé a dre ap "5-juin-en joe mn Saint- 
“haies Henri Camille, férôme, | 10 in UP | Fi plus Le Kenedse 
Olivier, Matthieu, Thomas, Martin, |. s à Satat-Maur-des-Fostés, où l'on sc 
sur N ren Mare , — Frings Ma ° 7 |'réunire.à 14 heures. ©. . 
L. omène, ment,, Étienne, le. k è Re u 
“Alice, Raplaëlle, Yann, Clémence, | Géiqn La aruoie astionat |. 34 sem Bab 
Pauline, Eve-Maric, Emilie er. Margot, .— |:. Eu Peur. 94100.Saint-Maur-des-Fossés. 
: Foie NS Dale général du CNAM, _* | mia ce Durs ET 
{ er enseigrants, chercheurs, inst ' mes L ce es 
.. Mr le pénonnel du CNAM, . : Claude et Ne are 
-et belles-sœurs, LJont Le regret de faire part du dépés de - “ Lé doctbar Anne Zébromkt, 
ri Ne fe at de és de [M Pierre GRIVET, : : si) D LE 
‘Pierre BOUR,.+ “ ; sde des sciences, : | M7 Henry Zebrowski, 
an 
ser de F'Universté, | “teurs enfims-et petits-enf 
FR du css Jar anson de Sail, : ont ls douleur dé fire per du décès de 
. Chevalier de la Légion d'homieu, 
mi SP een rés Paie 







l‘survéri à La Rochelle, le 28 nai 1992. 









survenu: le 2. : juin 19 199, “dans sa 










soixante et onæi = M. Raymond Allard,” | Les chaque ot ent lieu dans finti- 
La cérémonie caigieuse aura lien le 1 ES. det slots *mité Ball 
gra, à 10 k 30 en Féglise * Mas et MM. les membres du conseil riz pour la 







Dame d d'Auteuil 













ré JAI séra su > l'iobumati “. 
Emetière él Gen Fiat PAL pa ere nRe, F* te 
me 4e NN TS Re à 










‘docteur 
| Jeas-Lons MOUSSARON à 





: Me Janise INGLEBERT, 










| ca lon L j souvenir “en ce dixième 







l'an & 
Légion d'hoanenr, 
|| dès palmes académiques. 


ne Nulle 0 KE 
; dispersées ‘au Jardin du souvenir dé 

“‘Waîtrelos (Nord), le vend di 29-roal Le 
1992; à 16 heures 



















relig ge auri lieu 











Toute la communauté on : Une pensée es demandée à La 


cie, avec respect et affection, à la dou 

























































rs "Le résident als." " |" 
kur-de M " Bour et des siens. ; Se Slues em de ane oh Jean PUCELLE, 
M. Pierre Bouc est té pendant PatisTV-Soroane, - ; ? 
quinze ans à la tête de Janson-de. |  Ss étudiants, ds 5 198. 
son pu il ne lea que des so ur tisese-de Br pus du ée Les juin 1982, à l’anbe d 
- Le à le ses 
auÿ ui pro! ou et ‘* Jean. JULIEN, dix-sept'ans, La ronte nous a enlevé 
a lanirenié Domi laits, |. François VAREILLES 
‘chargé de cons à PUFR de mesique |. .Y 
PRE Nrne Ti es Là près de nous, ambre toujours 
Me Noé choque hr jour a phare 
: [a ‘ fils De de na à sac Noùs L'emmènerons tous a sur 
riécessairement téméreir Adaum pe SE 
ose .M AIS, |:81000 Ai. 
cœur d'Ende. Possessif, - 4. : survent & te ances èses 
Pr ion. Ne mu de 29-mai (992. | de th 
EL personne exigeame. — 5. Dans al ir one étain a eu lieu M: Selim Nig'uib, protonot 
certain son stricre à Essai t ae 
. sens, de on fenc-pae. pis ban -| “spécial près la cour de Montréal (Qué. 
lement. - 6. Compa Svertuel: -7"« Les droits .de l'homme en 


), soutiendra sa thèse de doctorat 
(pas fe cas des coptes », jeudi 
cils. université Panthéon-A: 
:EParis-Uf}, 12, place du Panthéon, 
Paris-S:. Directeur de thèse : M. Jean- 









— ‘irènc Fernandez soutiendra sa 
de d'Etat : « Mythe et 



















Fetes enfants, - nl 
L -.: l''tationalité. da l . 
nl is bes mères, belles, |'ésipnalité. dans 13 juie 1992, 8 
l Et tout là famille, . “+. ]-Î14 heures, à l'université Paris-I1 (Sor- 

, - On. Sévère. | ont la aug Gear de te par du orne dei Sons me Pa ar 
: 1: Acrimonie..= 2. Flan. Ton. SE 
i8. Favorables. — 4. Lis. Plantes. — |. : 
5. Urus. Eh 1 Ere. — 6. Eider. A4. AV. : ii à Khämé bà r-Yonn k 
_ _ ï Ÿ - € 
3 7. Né à. -Ipéca. — 8. Come: : ES 1992, à l'âge de Rs 








juin 1992, à 18 heures, salle des : 
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MÉTÉOROLOGIE | RADIO-TÉLÉVISION 


SITUATION LE 4 JUIN 1992 À O HEURE TUC DANIEL SCHNEIDERMANN 


Sœur Emmanuelle et le quart de finale 


ŒUR Emmenuelle attendait. pression, tu me mets la pression, et demie de plongée silencieusa d'avion. «Quand je vais bosser à 

Le cinquième set du Le plaisir des Hifts, les rugisse- dans la tragédie joyeuse de la la léprosarie, disair-elle, c'est moi 

quart de finale s'éterni- ments des passings, la rage de vie, dens l'importance ultime des qui demande quelque chose. Pas 
sait et, sur le plateau de «La Leconte, ces centaines de choses, loin, très loin sous la sur- eux.» Un monsieur qui aidait les 
Marche du mo pen EmmMS silences fixés sur la ball jaune et face multicolore des spparences.  Gnfants roumains, un autre qui 
nuelle arten attendit une . Les lignes blanches. La quintes- Le quart de finale, Maastricht, le donnait son temps aux pauvres, 
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Vendredi : pluies, averses et : du Sud-Est à la Come. Sur le reste du 
orages sur le pays. — Le matin, le ciel nt proteins 





tas des régions Es 
: Centre, jusqu'au Sud-Est, des pluies . 
A Lara à modérées, parfois fortes, se produi- . 


ie L'après-mIdl, le ciel sera très nuegeux . 





PRÉVISIONS POUR LE & JUIN 1992 À 0 HEURE TUC 












TEMPÉRATURE 
Valeurs axtrèmes relevées ontre - - 646$ 
le 36-1992 à 15 heures TUC et le 4-6-1992 
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| temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la Franc : hauré légale 
: mie 7 ans an EU : heure légale moins 1 heure en hiver. De 
* ocumes éabt ue Le support echnique spé de la Mborologis natale) 





évidemment, on ne voyait que 
Leconte. Mais comme on atten- 
.dait aussi Sœur Emmanuelle, on 
aurait donné cher pour la voir 
regarder Roland-Garros, même en 
tout petit on haut à gauche de 


demi-heure. On ne la voyait Pas,  sence, dans ces tribunes frémis. Danemark : tout cela semblait 
Santes, de nos plaisirs et de nos des images affolées et vides, de À 

émotions de nantis européens. plates images mortes sur un visages, Sœur Emmanuelle la pre- 
«L'Europe ? Ah non! Vous avez Écran mince à pleurer. On était mière, disaient la même chose : 
tout, messieurs-demes, comment pessé de l'autre côté de quelqua la joie immense, insolente, indé- 


vous la faire comprendra?s, Chose. 


1248 Gao Tnt 








Les programmes 


l'écrai da 7 s'exclama-t-elle dans un grand 

m, comme dans €7 sur 73, rire à la fin de «La Marche du 
quand les ministres regardent les  Gjièclos, comme Cavada lui 
massacres eh bougeant la tête, demandait où elle finirait ses - 
sorts jours. On aurait aimé savoir si, à  tionnait les moignons des autre, éclatait comme un feu 
lépreux, là-bes, au Caire - c'est d'artifice leur réjouissante insigni- 
elle qui avait payé son billet 


On aurait almé la voir écouter. cat instant, elle pensait encore au 
le commentaire. Je te mets la cinquième set. Ce fut une heure 


de radio et de télévision sont publiés 





Une heure et demie de proxi- 
mité avec la beauté limpide de la lotion avant-r8sage, une éponge. 


charité. Ah, ces visagesl La Les publicités de chaque soir. 
petite infirmière suisse qui fric- Mais ce soir-à, plus que tout 





ici, en France. Et tous ces 








cente de donner. Enfin, revinrent 
les publicités. Une vohure, une 










fiance. 





semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 


b> signalé « le Monde radio-télévision » ; 0 Film à éviter ; m On peut voir ; mm Ne pas manquer : sua Chef-d'œuvre ou classique. 





Ti 
20.50 Téléfiim : Un beau petit milliard. 
' Grand-mère a hérité d'une belle fortune, 
22.30 Variétés : Michel Leab à l'Olympia 
“  fsept.-oct. 1987). 
0.00 Divertissement Bébôte Show. 
0.15 Le Débat. 


A2 


20.55 + Magaane ; Envoyé pt 
Deux enfems contaminés 
virus du sida. le 
22.15 Sport : Côté court. Résumé des tmerna- 
tionaux de tennis de Roland-Garros. 
22.35 Cinéma : Les Grands Fusils. 0 
‘ ‘ : Fm franco-ttalen de Ducio Tessari (1973). 








° 0.15 Magazine : Merci et encore Bravo. 


1.15 Joumal et Météo. À 
FR 3 





‘20.45 La Dernière Séance. 
21.00 17 film : Le Seïgneur de la guerre. x 
Fam américain de Franklin Schaffner (1965). 





TF1 
13.35 Feuülleton : Los Feux de l’amour. 
Côta Ouest. 





È 
f 
ii 


17.25 Série : Parker Lewis ne perd jamais. 
17.50 Série : Hélène et les garçons. 

18.20 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement : Le Bébôte Show (et 


20.00 Journal, Météo et Trafic infos. 
E + Football {at à 21 a 
de MERS ail: ARE Le 0 en direct 
21.30 Mi-temps, Tapis vert et Tiercé. 
2240 Sport; Boxe. c 
mplonnet du monde (WBC) Eu 
- "Pr our Gras on Grec où Pole 
pe os Mano. 
Dheriesment: £. 
Arthur, émission impossible. 
0.50 Journal, Météo et Trafic infos. 
1.00 Info revue. : 
Sélection de reportages de la samaine. 
2.20 Documentaire : Histoires naturelles. 
Pâêcheurs des Landes. 
: 2.50 Série : Enquêtes à l'italienne. 


“3:45 Feuilleton : L'Homme à poigne (1- épe | 
sode). 


4.45 Musique. 
5.05 Documentaire : Les Défis de l'océan. 


_A2 





Roland-Garros, en direct. 
18.30 Série : Magnum. . 
Divertissement : 


19.20 
Caméras indiscrètes. 

19.59 Journal, Journal des courses et 
Météo. 


20.50 Jeu : Le Piste de Xapatan. 


12210 ES EN REtoneux de veonis de 


22.25 Divertissement : Rire A 2. 
Louis de Funès. 


Haies fins er che 1mOWeges. cg 
23.15 Magazine : Lumière, 


Fim "de John Boonman (1969). 
Avec ni, Bike le 


FR3 





/ 13.40 Documentaire : Le Grand Labyrinthe. 
14.15 Magazine : Carré vert. 
‘ Conscience 


“Terre. 2. Les rapports Nord- 


115.30 Série : La Grande Vañée. 








Jeudi 4 juin 

CANAL PLUS 
20.05 : Athlétisme. 

Dore g Seint-Denis, en direct. 
22.00 Fash d'informations. 
22.05 Cinéma : Etat do choc. m 

Flim américain de Harold Becker (1988). 
23.35 Cinéma : Pour Sacha. 0 

Film français d'Alexandre Arcady (1990). 

1.30 Cinéma : Mettons les voiles! = 


Film britannique de Jonathan Lynn 
11990) {v.o.). 


20.40 Cinéma : Beetle Juice. se 
Fim américain de Tim Burton (1988). 


22.30 Téléfilm : L'Ile aux serpents. 
Une histoire abracadabrante de vengeance. 
0.10 Six minutes d'informations. 
ARTE 
20.30 Soirée thématique. Eugène lonesco. 


20.35 Documentaire : Le Cantatrice. 
Présantation du personnage Eugène 








21.10 Théâtre : Les Chaises. Pièce d'Eugène 


Jonesco, mise en scène de 
ï Een de D dohude ar lnslnifnce 
“ee « 2 lnelgninance. 
2215 Documentaire : Eugène lonesco. 


Vendredi 5 juin 
16.25 Téléfilm : Le Combat de Candy Light- 


ner. 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de F3 h 
De 19.12 à 19.35, le journal de la région. 
20.00 Un ivre, un jour. L 
200- émission : les vingt meilleurs titres. 
20.10 Divertissement : La Classe. 
2045 k, Moguine: Thalega d'Antarc- 
üica. L'Amitié à bout de bras. 
21.40 ine : Caractères. 
gras Invités : Nadine Gordimer 
fisols de mon fs); Paul Louis Rossi fla 
egne de in}; Evelyne Suilerot 
(Quels pères ? Quels fis 7]; Okvier Todd fla 


due Devoyon, 


CANAL PLUS 
13.35 Cinéma : Full Contact. 
Fim américain de Shekdon Lettich (1990). 
Avec Jesn-Cisude Van Damme, Deborafñ 
Rannard, Harisson Page. 
15.20 Documentaire : 
The Giri from Nutbush. 
16.30 Cinéma : Les Tortues Nigia-m 
Fim américain de Steve {1990}. 
Avec Juditt Hoag, Ekas Koteas, Josh Pals, 
18.00 Canaîlle peluche, 
En ciair Jusqu'à 20,30 
1920 Mapecine Nul ile: 
: Nufle part aïlleurs. 
20.30 Téléfilm : Meurtre par amnésie. 
L Bradford Mey, avec Donna Müls, Greg 
Une femme à la recherche de sa mémoire. 
22.00 Documentaire : Le Paradis perdu 
des Indiens Kunas, 
22.45 Flash d'infonnations. 
22.55 Le Journal du cinéma. 
23.00 Cinéma : La Reïne blanche. 0 








13.25 Série : 
Madame est servie (radiff.). 

13.50 Série : L'Homme de fer. 

17.15 Magazine : Zygomachine. 

17.35 Série : Ohara. 

18.30 Série : Vic Daniels. 

19,00 Série : La Petite Maison 





23.05 Kalékioscope. Montaga g pièces d'Eu- 
lonesco interprétées dans différentes 
européennes. 
23.20 Théâtre : La Leçon. 
Pièce d'Eugène lonesco, avec Thérèse 
Giese, Kistra Keller, Robert Freïtag. 
Un professeur at son élève. Un jeu cruel. 
0.15 Adieux. Extrait du dernier discours officiel 


d'Eugène lonesco, jrs de le parution de 
ses œuvres COM à « la Pléiade ». 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Dramatique. Barkanès de la mit, de Jear- 


21.30 Profils perdus. Julien Beck, le Living 
Theater, l'esprit d'un moment {2}. 
22. nétiques. En Margeride : 
su on du monde. FR 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Les voix du Mali (4). 


___ FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct de la saïle Ployef : lstar, 
variations symphoniques op. 42 de d'Indy ; 

Concerto pour piano et orchestre en 

Sèse mineur op. 20 de Scrabine ; Symphor 


. 23.10 Ainsi la nuit... Ocmor op. 20 en mi bémol 
In. 


majeur, de Mondelssoh: 
0.30 Dépêche-notes. 


dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations, 
Météo, Finances. 


20.40 Téléfim : 
Main basse sur Hawaï. 
Un ancien fic afcoolique à {s poursuite d'un 


tueur. 
22.25 Série : Mission impossible, 
22.20 Magazine : Emotions 
charme et’ érotisme. 
23.59 Capital. 
0.15 Six minutes d'informations. 


thus, Masson, Max Emat... 

20.30 Téléfilm : Le Grand Fric. 
Les aventures d'un wio peu ordinaire : un 
Gfochard amoureux de la grande cuisine, un 


| 
è 


23.40 Magazine : Mégamix. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives, 
21.30 Musique : Black and Blue. 
Les quarante ans du Modern Jazz Quartait. 
22.40 Les Nuits magnétiques. Les petites 
0.05 Du jour au lendemain. Dens la biblio- 
thèque de... Jean-Loup Trassard, 
0.50 Musique : Coda. Les voix du Mal (5). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 27 pue atre des 
: Hymne ce 
el nard: Ah1 Lo 

vidi, air de concert K272, de Mozart; 
buminetions, cycle de neuf chants pour 
soprano er cordes, de Britén; Shéhôre- 
zade, suite symphonique, de Rimski-Korsa- 
kov, par l'Orchestre national de France, dir, 
Michel Plesson: sol. : Barbara Hendricks, 


js 


PR mn 2 ere 2 


a 


Em 


Après l'échec 
Dassaut électronique 
va supprimer 650 emplois 


* M. Bertrand Daugny, PDG de 


Dassault électronique, a annoncé, 

3 juin, un étalé sur 
deux ans, qui vise à supprimer 
650 emplois sur les 3 950 de son 
groupe spécialisé dans l'électroni- 
que militaire et professionnelle. Il 
a expliqué que, en dépit du 
foppement des filiales orientées 
vers les automatismes, les t 
munications et l'informatique à des 
fins civiles, La situation s'est aggra- 
vée du fait du déclin des com- 
mandes dans le secteur de la 
défense. 


« Certains contrats d études. de 
développement ou de 
at-il d déclaré à à son conseil d'admte 
oies ne reportés ou remis 

cause par le blocage des crédits 

de là dé nse et le retard apporté au 
dépôt de la programmaiion mili- 
taire devant le Parlement.» En 
outre, a-t-il ajouté, « /e choix par 
Finlande du F-18 au détriment du 

Mirage es a gris fin à d'i 
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“Roue leult à électronique, a 


espérait obtenir un marché de 
1,5 milliard de francs pour les con- 
tre-mesures, les calculateurs, les 
se et = son de ces 


Les suppressions d'emplois, qui 


portent sur 650 postes, feront pro- 
fitairement 4, au Pau volomarist en 
Pr et 1993. 


Le coût de ce plan 
est estimé à 200 millions de francs. 


«Al sera entièrement provisionné 


dès l'exercice de 1992, a précisé 
M. Daugny. De ce fair, les résultats 
seront négatifs» pour ua chiffre 
d'affaires attendu de 3,9 milliards 
de francs. En 1991, les bénéfices 
étaient de 63.6 millions de francs, 





u ITALIE : élection de M. Giorgio 
Napolitano à Ia présidence de la 
Chambre. - Les députés italiens 
ont élu, mercredi 3 juin, M. Gior- 
gio Napolitano, membre du Parti 
démocratique de a gauche (PDS, 
ex-communiste), à leur tête. Agé de 
66 ans ct dirigeant de [’ «aile 
droite» du PDS, M. Napolitano a 


Avec la diminution de la tension Est-Ouest 


La France réduit le niveau d'alerte 
de son dispositif nucléaire | 


sur le plan de paix 


Le Conseil de sécurité a implici- 
tement rejeté, mercredi 3 juin, 
l'idée d'un nouveau délai de trois 
mois donné 
Polia ne deri k 

isario pour esocir RE le 
plan de paix au Sahara occidental. 

Dans une lettre adressée à M, Bou- 
tros Boutros-Ghali, l'ambassadeur 
de nouveau président en 
exercice du Conseil, lui demande 
de ter à ce dernier « 
meilleurs délais, un nouveau rap- 
Bort concernant les réalisés 


Fans l* plication du plans qui ° 
prévoit un ci référendum d'autodétere 


Fmanco, 
U s'agit d'une façon élégante, 
explique-t-on de jours diplomati- 


-ques, de rater notion de délai 
contenue le dernier rapport 
de M. Boutros-Ghali qui donne 

août pour 


aux parties jusqu'au 31 





obtenu la majorité absolue au cin- 
quième tour de scratin. Son élec- 
tion va permettre au président de 
la République. M. Oscar Luig. 
Scalfaro, d'entamer des négocia- 
tions en vue de fa ces 


d'un nouveau après 
les élections ilslatives de des 4 et 
(Reuter.) 


6 avril — 


SOMMAIRE 


DÉBATS 


Justice : « Un système al 

et barbare », par Daniel 
Larivière : « La garde à vue et la 
droit », par Jean-Pierre Mignard : 
« Sortir de l'immobilisme », par 
Alain Molla; La leçon des 
«affaires », par Alain Vogelweith 2 


Dre: « Curmon » de ste EX eu 
de ls Ville 4 


Le roman de la pere ne au en 

e Maradona, mon a 

feuilleton de Michel "Braudeau : 
de Li Histoires Eté- 


Le Conseil de sécurité exige un nouveau rapport … : 


restruciu 
ration, a notamment expliqué nucléaires Pluton sera 
, pen Les à un en 1993. Les Hadès, qui 
: ie leur succéder, soût 


contraintes opérationnelles qui 
ER AE ES en moindre quan RE on sans 


pau: le nombre de. 
régiments pe missiles sol-sol 


EST pas TT moi dé d donnèr | 
-.des conseils au Mimi 


le référendun ‘sur Maastricht, 


cette boule puante déposée dans . 


la volière de l'opposition qui sa 


[-rentre dans tes plumes à coups 


être : 
mettons dans l'armée déployés, Les bombardiers IV. 
RES rase 1996. Le . | Je voudrals 
a, ui se 





ion, que 
niveaux d'alerte.» du dispositif nucléaire, la 
d] Fnac vient de 
le révéler Joxe - de réduire 
l'alerte et d'alléger la veille des divers 
“qui ces 







au Sahara occidental 


trouver un accord, faute de quai le le |: 
Conseil pourrait envisager u 
«approche différentes (Le Monde 
h 3 juin). La mise en 

de ce plan butte sur les critères |. 
d'identification des dora, cri- 
tères que le Maroc souhaite très 
larges, contrairement au Front 
Polisario. — (AFP.) 












Inculpé pour «assassinats », les cérémonies officielles. 1 y slégers, 


partie civile, Me Demba Diallo, UE Cm D 
régime par l'armée, le 26 mars 1991. 
Des émeutes très durement’ répri- 


ne grd qu 


_ 
È 
F 
JE 
rl 
# 


the es dictature que nombre de 
mana-Sissoko du Palais de la culture Maliens voudraient voir juger smjour- 
trois mille places disponibles - ne Nuremberg à 


nous ! 
devrait pas trop dépayser l'ancien d'une formule hätive, les détracteurs 
chef de l'Etat, M. Moussa Traoré, de l'ancien ire. 





RER 


péplum qui devait s'ouvrir, jeudi trois cents morts. Mais, au-delà de. 
l'immense salle Banzou- A 


de Bamako. Le gigantisme du lieu — qui «Le procès Traoré, c'est notre: 


ler la découverte d'un nouveau 
Produit odoriférant capable de lui 


À assurer un «ouis enivrant par- 


fumé à le rose. 


je N nous vient de Cakfomie ob on : 


a mis au point une lotion après-ra- 
sage à base de phéronome, cette 


sécrétion glandulaire dégagée par. 


1e mêle qui rameute à distance les 


femelles .en chaleur dans. le. 


monde anima. Pour l'homme, ça 


va faire pareil. Moche, Dee 
-] une vraie tache, suffira qu'i s'en 


tartine la tronche pour se trans- 

former en bombe sexuelle et ren- 

dre à moitié folles toutes les 
entasséss 


:| Elles. vont tomber comine des 


mouches. À ses pieds. 
Æt on ne s'est pas arrêté. là. 





pr 


Carte riystécieuse et : puissante 


_chimie, les Australiens essayent 


dé la mettre au service des entre- 
prises et de l'administration. 
Vous décacherez votre courir. 
Vous trouvez una facture, une let- 
tre de licenciement où un rappel 
d'impôts, discrètement passés au 


| spray. et. au lieï da rugir de 


colère, vous afez vous écraser 
devant votre créancier, votre 
patron ou votre percepteur en 
couinant de trouille, 

- Pas ls peine de prendra ce petit 
air incrédule et rigolard.. C'est pas 
“du vent, cet indécelsble effluve. 
La preuve : au bout de quelques 
mois, les jeunes filles partageant 
le même dartoir dans un pension- 
nat finissént, personne ne le 
conteste, par avoir toutes leurs 
règles au même moment. C'est le 
phéronome qui veut ça. Com- 
ment, pourquoi ? On sait pas, on 
cherche, on trouvera, On a tout 


l'été pour ça. Après quoi, ine 


l'Europe sans frontières. 


Les avocats de Pancien: président Traoré 
boycottent l'ouverture de son procès 


dernier, lex-général Traoré ne devait - 
être seul dans Le box des accusés. - 
ine. dat 
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puisse dire, plutôt haut en cour 


Fi 





Si 















ie, ji, 


£ 
ë 
8 
5 
























> let © La dernière corri Pen = , 
" complet @ emière Ra PUBLICATION JUDICIAIRE # 
phères roumaines e D'autres —— - 
mondes, par Nicole Zand : L'autre ‘ ? 
rale 25 à 34 S ‘COUR D'APPEL DE PARIS : 
“ Le troisième anniversaire du mas- -« Par arrêt du 16 janvier 1992, [a Lie chambre de la cour d'appel de PARIS: 
sacre de Tiananmen a ë ee ar per ei du tvOul core ñonnel de 
La ayant condainné André ji 
5 Een er ds après . qualité _. directeur RU ARGENT, Larr D'EUMANITÉ 
tricht. … Bet6 su jrs Potier à l'égard de Monsieur Georges PEROL, recteur général 
POLITIQUE ____ _ ___— géo jusqu'au 30 les prévenus an paiement d'une amende de 8 000 F, Fe 
Le référendum eur Msastrich peut Le groupe suédois d'embolage - ainsi qu'à 25 000 F de dommages et int 5 000 F de DI supplémentaires 4 
& accélérer la du pay- | PLM chesse sur les terres de D PES, tee 475-1 du CPP) et à la publication de l'arrêt dans 3 journaux. ‘ de. 
sage politique français ; L'opposi- 7 Pour extrail, : TE 


Pechinay 
Communication : Les quotidiens Maître Hervé CREN, avocat à la cour de PARIS. 
lyonnais du groupe Hersant n'ont 


ton est menacée d'implosion; La 
jorité Sur 
paru que quatre fois depuis le 

23 mai 18 


LT 








Fm 
4 
4 


1 


en hi {Les trucs pour vôyagér léger et 
moins cher, les meilleurs tarifs aériens sur 30 destinations : 
5 c'est dans VOYAGE PRATIQUE. 

Voyagéz autrement! Les Sens, les émotions, les coulèurs, 
la culture vivante... Étonnez-vous et partez à la découverte de 
l'Europe centrale. VOYAGE PRATIQUE ÿ consacré un grand. 
dossier avec un GUIDE POCKET détachable rempli d' adresses 
utiles pour dormir, manger, sortir, visiter... 
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- écrivain Alicia Dujovne 
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DES LIVRES 





Le roman de la guerre au Liban 
À travers l'enquête d'un journaliste sur la mort d'un homme sans importance 
c'est la tragédie du es peuple beyrouthin que décrit Elias ru 


UN PARFUM DE PARADIS 
d'Elias Khoury. 

Traduit de l'arabe 

par Luc Barbulesco, 

Arléa, 318 p., 130 F. 





La littérature arabe n'a pas de ‘ 
trädition romanesque. Ce n'est 
qu'au début de ce siècle que les 
premiers romans arabes sont 
parus au Caire et à Beyrouth. 
ne préfère s'exprimer 


ou dans des nouvelles 


brèves et-sèches. L’individu, et 
tant qu'entité singulière, en tant 
que liberté, n'est pas encore tout à 
reconnu. On privilégie le clan 
ou la famille. Le roman devient 
alors une scène qu’une multitude 
de personnages traversent en y 
laissant un 
leurs déboires ou de leurs es, 


Le roman du Libanais Elias. 
Khoury, dont on connaît en 
France un récit, la Petite Mon- 
lagne. (1), une sorte. d'état des 
lieux. d'une ville, Beyrouth, qui 

n'est plus que l’ombre d’un sou- 
venir, est l'exemple ee d'une 


dire en‘ rupture avec te récit 
linéebe “et soi-disant réâliste ou, 
x'En le lisant, on ne peut: 
s de se. demander à quoi 
ri la Rs surtout and ae 
mn ce Most Où peu 
he en 


qu'elle tue aux PA cree de 
quoi alimenter le stock de leur 


. mémoire et qu'elle indique aux : 


écrivains combien la littérature 
est dérisoire, combien lim 
tion est dépassée, mise à l” 
ruinée par la démence quoti- 
dienne d'une réalité qui échappe 
toute analyse. Le narrateur de ce 
Parfum de paradis en est 
conscient. « MËme moi, témoin 
ces énemeus qu ut ai vécus, 
‘ai peine à y croire. Qu'en sera- 
Fe Lors, de & ceux qui ne les on 
cette 


vécus, avec nous, 
ville ee qu'on appelle Bey- 


— Maradona, mon amour 


© Pourquoi el comment un gamin argentin a fasciné une ville, Naples, 
rompue de passions et d’excès. Un récit-enquête en forme de dribble 


MARADONA sr MOI …. 
d'Alicia Dujovne Ortiz. . 
La Découverte, 190 p., 79 F. 





C'est enlevé! C'est dribbié! 


ours d'enquête maratho- 
Es dans le théâtre 


napolitain, Des dizaines de per- 
sonnes et de personnages, haut et 
RSR Ce De 

et mon chacun dans son 


levant et la: ere au cou- 
ns vite comme l'éclair 
l'un penalty, et avec la dextérité 
dabdue d'un gamin qi vous 
np — le mot ne scippo 
est d’origine ! françai se — VOS 
chaussettes sans TR 
Ég lat ee nn eut, 
a se. Man: 
un plat qui. ge 


sait, et ce qu'elle nous “rs h ps 
brûlant. Avec-courage, rompu 
au jeu des mots, 
nir les mystères pour mieux les 
dévoiler. 
Même parmi cerix et celles que 
le foot ne passionne pas fort, qui 
n’a entendu parier de Dico 
Maradona, de ses triomgihes,. de 


“des aride 1 


k. Naples : 


dl Set catete - 


RASE 





Beyrouth, qui n’est plus que l'ombre d'un souvenir... 


Toutes es histoires tournent 
autour d’un homme sans im 
tance, un citoyen ordinaire, 
Ahvad Jaber, dont on a trouvé le 
cadavre criblé de balles dans le 
quartier. de l” 
ou non loin de la statue le 

b Abou-Chabla, qui est l’un 
dance du 
Liban - En enquêteur. méticuleux, 
le narrateur, un j pate ne met se met 
à fouiller dans 
gédies que connaissent d'autres 
‘ citoyens ordinaires et qui, par 
hasard ou par coïncidence, ont eu 
avec la victime. 


La folie 
de Khalil 


un jour affar 


Avant de pousser la porte de 
à maisons où se déroulent F'autres 


drames, Elias Khoury nous 
ne l'histoire de cet inconnu : 
opel de vie étroite et pare 
’au bout si la 
or ne die avait raflé son fils, 
ad, | devenu combat- 
tant, pois martyr, en re É 
que u quartier seront rem] 
d'affiches du martyr Ahmad, 


ses frasques, de ses démêlés avec 
les marionnettistes des sportifs, 
de sa chute entre le lit des 
‘femmes et les lignes de cocaïne ? 
Voilà ‘pour le per ges à glacé à es 
sation, Mais sous la surface, 
l'hérbe des stades et derrière les les 
Ferrari, quel est le vrai visage de 


. Maradona ? Pourquoi a-t-il fas- 


ciné une ville entière, Naples ? 
Pourquoi” at-il été séduit, 
conquis et «baisé» par Naples? 
La gloire et la, déchéance du 
héros étaient-elles pi ? 
Et par qui? Maradona a-1-il été 
un pantin où un rebelle qui finira 
par payer ses coups de tête plus 
Cher que ne lui ont rapporté ses 
coups de.pied? Ressuscitera-t-il 
après sa crucifixion en bleu? Les 
meilleurs détectives.sont ceux qui 
se Fondent dans le milieu où ils 
doivent enquêter: C'est exacte- 
ment ce qui est arrivé à notre fin 
limier, Alicia Dujovne Ortiz, qui 


avait foutes les raisons du monde . 


pour se trouver chez elle à 
tine de naïssance, 
l'Orient et 
D T) rs écrit- 
lai le Ma res- 
. er ent 4 
Naples, mon corps a occupé l'es- 
pace avec le plus grand naturel, 
tout de suite, et au rythme 
ste...» C'est vrai: même à 


Paris, on la prendrait pour une 








e dans le sang. . 


temps passe et les affiches 


chambre et ne va plus travailler à 
la poste, Il sombre dans ce qu’on 
appelle une «dépression ner- 
veuse»; mais pour sa femme, 
c'est un djfmn qui l'a possédé. La 


folie de Khalil ira ex s'aggravant. . 


Il passera son temps à’effacer avec 
une grosse gomme les photos de 
son fils et les articies de journaux 
qui avaient parlé de lui. Un jour, 
il quitte la maison. On ramènera 
son corps mutilé.à sa femme qui 


- ne comprendra jamais pourquoi . 


on a tué son mari, ni qui avait 
intérêt à ce meurtre. Le narrateur 
non plus ne comprend pas les rai- 
sons de ce crime. Et le lecteur est 
invité à patienter et à devenir le 
complice de l’enquêteur qui ne 
tronve rien, si ce n'est un 
enchevêtrement de drames aussi 
horribles les uns que les autres où 


le destin s’acharne sur des gens du, 


peuple que la guerre a pris à la 
gorge dans leur sommeil ou dans 
leur travail. 


Napolitaine, taille, cheveux, 
chair, et ce rire qui fait trembler 
l'air d'une joie soudaine, gamine, 


- suivi, au fond des yeux, de 


l'éclair de nostalgie des exilés. Du 
Paradis perdu.aux portes des 
Enfkrs. ù 


Un dieu 
où un singe 
Mais Ce n'est apparemment pas 
un miroir d'elle-même que notre 
écrivain allait chercher à Naples. 
Dans la ville et dans son héros 


“éphémère, . c'est pourtant ce 


qu'elle a trouvé. Elle qui avait 
quitté l'Argentine en 1978, l'an- 


: née où son pays, en plein règne 


de la soldatesque, gagnait le 
Mondial, elle avait un compte À 
régler avec les hommes de pou- 
voir. qui font du jeu une machine 
de guerre économique et propa- 
gandiste, Elle avait aussi à sauver 
l'inage du gosse argentin pour le 
hisser jusqu'à elle, pour devenir 
loi, en un acte de reconnaissance 
et d'amour, telle une Pietà Ron- 
danini du football Maradona. La 
Maronna : la Madone, en napoli- 
tais. Un rêve hermaphrodite 


- d'avant toute séparation. 


Cest le cas d’Ali Khakch, ingé- 
nieur, qui raconte l’histoire insou- 
tenable de l'assassinat par trois 
jeunes idens - ils ont Les 

-huit et vingt-quatre ans 
vieux médecin et de sa femme - 
qu’ils violeront avant de l’ache- 
ver. Crime gratuit. Violence sans 
raison. Mort sans sens. La guerre, 


+ cæ n'est pas que des batailles ran- 


gées entre adversaires plus ou 
moins d és, nous dit 
Khoury, c'est aussi cette absurdité 
au quotidien qui fait sauter tous 
les verrous, qui annule toutes les 
lois et qui jette dans l'enfer des 
gens simples et sans histoires. 


« Le pays 
est perdu » 


La partie de l'enquête la plus 
explosive est celle qui suit le 
camion des él : en temps 
de guerre, ce camion ne ramasse 
pas que des ordures m ;il 
ramasse aussi des cadavres dont 
certains sont rejetés par la mer. 
aie sont ceux qui entre LE 

t ; ils mangent les 
dans les poissons 


Dans le flash-back, « L'or du 
train», c’est entre Naples et Paris 
que l’auteur revit les premières 
années du petit Diego, les années 
de formation de ce fils des bidon- 
villes qui portera le nom de son 
père jusqu’à la gloire mondiale... 
Une grand-mère napolitaine, ça 
ne fait pas un champion, certes, 
mais ça met du feu dans le pied 
gauche! Quant à son père, son 
prémier entraîneur, émigré 
les faubourgs de Buenos-Aires, il 
«avait décroché un curieux 
emploi : ouvrier dans l'usine Tri- 
tumol, où l'on triturait les os pour 
l'industrie chimique ». Maradona 
est né là, entre les rouillées 
et les tessons de bouteille, 
fin octobre 1960. C'est là qu’il a 
appris, du bout de ses pieds, à 
jouer avec les obstacles dange- 
reux. À trois ans, son pates 
ballon, «de cuir» ; à douze ans, il 
passe à la télé; 4 seize ans, il 
débute avec la sélection nationale 
face à la Hongrie, et la foule crie 
son nom. À vingt et un ans, il est 
vendu au club Barcelona pour 
7 millions de dollars. « Mare- 
dona est le premier joueur du 

qui soit devenu une entre- 


prise.» à 
Jean-Noël Schifano 
Lire la suite page 33 


que le pauvre Beyrouthin mange à 
son tour. Î! en meurt parfois... 
Zein Alloul prend son travail au 
sérieux. Il dit : « Je suis éboueur, 
et la municipalité, c’est l'Etat. 
C'est un métier qui exige des 
connaissances el expérience. » 
Mais l'Etat s’est absenté. On ne 
sait plus où il est passé. Même la 
mer a disparu. Zein fait remar- 
quer qu'on ne la voit plus. Cet 
homme est vexé, Pour lui, «/e 
pays est perdu». Bientôt, il 
connaîtra la torture et rejoindra 
l'anonymat du pauvre Khalil, 
C'est dans cette même partie qu’il 
est fait référence aux pratiques 
horribles d’un jeune médecin qui 
viole ses patientes après les avoir 
anesthésiées. Cet homme est 
d'une cruauté sans limites; il est 
le visage le plus surprenant de la 
guerre et de la destruction d’un 
pays, de son peuple et de son 
âme. Face à lui, co: ET 
désespéré, un vieux 
honte et se retire comme pour 
attendre la mort. 


L'auteur évoque les person- 
pages du roman du Palestinien 
Ghassane ï, Des hommes 
au soleil (2), qui meurent étouffés 
dans une citèrne de camion qui 

passe la frontière entre deux pays 

du Eu Proche-Orient. L dit : « Eux, ce 

sont des symboles, des héros. Pas 
les miens.» 


La force du roman de Kboury, 
c'est qu'il arrive à nous passion- 
ner de bout en bout. Car toutes 
les histoires finalement se rencon- 
trent, même si on oublie le cas du 
pauvre Khalil : plus on avance 
dans le texte, plus on se rend 
compte e ce cas n'est ni isolé ni 
extraordinaire. C'est le livre de 

du Liban qui ne cesse 

de se poursuivre à l'infini sous des 
formes parfois anodines, mais qui 
continus de semer malbeur et 1 
désolation. Elias Khoury en parle 
avec humilité, avec HÉMOU, et 
institue entre le lecteur et lui un 
contrat non pas de simple 
confiance, mais de doute. Félici- 


tons aussi Luc B: lesco qui a 
fait une traduction le. 
Tahar Ben Jetioun 


(1) Ariéa, 1987. 
(2) Sindbad. 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Façons 


de mourir 


A-t-on la mort qu'on mérite ? 
Sottise. La faucheuse frappe 
avec une indifférence 
absolue. Comme dans les huit 
nouvelles qui composent On 
dit que les gens sont tristes, 
de Claude Michel Cluny. Etre 
vivant, dit l’auteur, après 
Emity Dickinson, c’est &tre 
«de ce côté-ci des morts ». Et 
il excelle à rendre sensible 
cette proximité très 
émouvante de l'irrémédiable. 
Page 26 


HISTOIRES 
LITTERAIRES 


par François Bott 


Les pantoufles 
de Lichtenberg 


Georg Christoph Lichtenberg, 
né en 1742, professeur à 
l'université de Gültingen, était 
si sédentaire qu'il avait 
«donné des noms à ses 
pantoufles ». Ses Lettres sur 
l'Angleterre n'en sont que 
plus savoureuses. il est vrai 
que «pour une âme rspliéa 
sur elle-même », l'abondance 
des impressions : 
londoniennes ne pouvait être 
qu'une grande « épreuve ».. 


Page 26 | 
D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


L'autre 


« Terre promise » 
Cholem Aleikhem et la 
chronique cocasse et 
inquiétante de l Peste soit de 
l'Amérique ; Maxim Biller et 
les nouvelles grinçantes de 
Ah ! si j'étais riche et mort; 
Delmore Schwartz et le ton 
faussement naïf de Hotel 
Deimore et Le monde est un 
mariage : l'humour juif dans 
toutes ses nuances. 
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MARIE-CLAUDE CHAR 


RENE CHAR 


Faire du chemin 


avec … 


CALLIMNRD 


OCR NACRE RE PTE CO CRE ETS CITES OTTES 


substantiels" du poète sont presents : 


LI Te TER SE de 


Staël, Eluard, Breton, et les compagnons de maquis 


France Huser - Le Nouvel Observateur 


“Tout à la fois biographie et album d'imag 


s'inscrit dans aucune catégorie conventionne 


n livré qui ne 


ENT T1 


ccpendent parfaitement son propos, 


ARS 





Philippe Dagen - Le Monde 
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ON DIT QUE LES GENS 
SONT TRISTES 

de Claude Michel Cluny. 
Gallimard, 216 p.. 120 F. 
L'ÉTÉ JAUNE 

de Claude Michel Cluny. 
La Différence, 358 p., 98 F. 





ANS doute, on n'a jamais la vie que l'on veut, mais on 
s'en console le plus souvent en ss disant qu'à la fin 
de la partie la Disble et le Bon Dieu se mettront d'ac- 
cord pour nous octroyer la mort que l’on rnéfrite. 
C'est un leurre, une sottise, mais une de ces idées 

fausses qui soulagent. Comme si l'on faisait passer l'inéluctable 
en le chargeant de rétablir la justice, d'apurer les comptes. Il 
n'en est rien évidemment, chaque jour qui passe nous le prouve 
à l'envi, la mort frappe avec une indifférence absolue, une len- 
teur atroce, une soudaineté qui se moquent de tout équilibre. 
C'est aussi bien comme cela, a dû penser plus d'une fois Claude 
Miche! Cluny. Aussi bien, aussi mal. La morale s'exerce si peu 
de notre vivant que, pour en garder La fiction plausible, la plupart 
des religions en ont rejeté l'application dans l'au-delà, enfer ou 
paradis. 

Cluny. poète des Odes profanes, romancier de l'Eté jaune 
{publié en 1981 et remanié pour la réédition actuelle), d'Un jeune 
homme de Venise, nouvelliste de Vide ta bière dans ta tombe, 
chroniqueur littéraire, éditeur, grand connaisseur du cinéma 
mondial et du sud légendaire des Etats-Unis — ce réservoir de 
passions pour nombre de romanciers français, — est aussi, entre 
autres activités intérieures de plein air, un voyageur impénitent. 
Les huit nouvelles qui composent On dit que les gens sont 
tristes se situent toutes à l'étranger et abordent, de diverses 
manières, le thème de la mort. La mort qui, chez Cluny, a tou- 
jours partie intimement liée avec la jeunesse. 

D‘ Un peu de repos au pied du ponderosa, deux enfants 

ont tué un vieillard qui les battait et ont commencé de le 
faire flamber au pied d'un bel arbre au nom musical comme 
f'auteur les collectionne avec un brin de préciosité. Petit crime 
où est invoquée l'âme de Raymond Carver et que traverse un 
garde indien, A.J., sorti d'un précédent récit de l’auteur. Une 
mort que la victime n'a pas volée et qui laisse les enfants en état 
d'innocence, comme deux idiots tirés du folklore faulknérien. 
Samuel Adams, le héros du Vieil Ami, est un autre vieillard, 
entre Faust et Satan, un parelytique en fauteuil qui règne du haut 
d'une tour de Manhattan sur un empire mystérieux et sur un 
jeune homme, Bryan, qui lui sert de factotum. Dans un holster 
sur le côté de son fauteuil, un fusil court qu'il appelle son « vieil 
amis. Sur ses genoux, une pes de jumelles pour espionner la 
l'aff0t, à se demander sur qui tirer. 


pour traverser, celle de Bryan précisément? Un mort gratuit, 
pour rien, comme le jeune soldat qui agonise dans /e Parti de 
l'herbe et croit voir s’approcher une petite fille. 
Quand elle n'est pas pour rien, la mort peut aussi coûter un 
prix très dérisoire. Dans un pays d'Amérique centrale, une diva 
s'ennuie à l'hôtel, contemple les volcans dans la paysage, 
attend le producteur et le scénariste, imbéciles patentés. Des 


LETTRES SUR L'ANGLETERRE 
de Lichtenberg. 

Traduites de l'allemand 
et.présentées par Henri Plard, 
Circé, 186 p.. 110 F. 





EORG  CHRISTOPH 
LICHTENBERG se 
demandait pourquoi 
l'Allemagne n'avait 
pas de cbains de 


es 





mer publics ». 1} n'a probable- 
ment pas résolu cette question 
fort préoccupante. C'était l’es- 
prit germanique le plus singulier 
ou le moins ordinaire. Comme 
vous préférez... Georges Perros 
l'a appelé «le prince sans rires 
pour résumer les «énigmes » 
rassemblées «sous la perru- 
que» de cet homme. Et Goethe 
affirmait que chacune de ses 
plaisanteries dissimulait «un 
problème». Essayez donc 
d'imaginer «un couteau sans 
lame auquel il manque le 

5 … Lichtenberg raffo- 
“ait de ce genre d'objets, qui ne 
devaient quand même a lui 
faciliter la vie quotidienne. Il fait 
partie de ces « phénomènes » 
ou de ces bizarreries littéraires 


- que les époques engendrent les 


jours d’annui, quand elles se 


lassent de trop ressembier à 
leur image. 


Né en 1742, juste après 
Laclos et juste avant Condor- 


. cet, Îl a vécu dans ses pantou- 


fles. Je veux dire qu'il n'a 
bougé que trois ou quatre fois 


. de GOttingen. Etudiant et pro- 


fesseur à l’université de cette 
ville (qui serait célébrée par une 
chamteuse française), il ft _. 
habitant le moins versatile, 
le plus sédentaire. R avait d' a 
leurs wdonné des noms à ses 
pantouñess. Certains jugeront 
cela fort extravagant, mais, 
après tout, c'était la moindre 
des gratitudes. | arrivait à 
Lichtenberg de ne pas sortir 
durant toute une semaine. 
C'était un habitué des voyages 
autour-d'une chambre. Le plus 
pascalien des écrivains alle- 
mands. Sans doute se lavait- 
de bonne heure. « Aujourd'hui, 





J'ai permis au soleil de se lever 
plus tôt que mois, disait-il 
quand il s'offrait une grasse 
matinée. Par plaisir et par voca- 
tion, il observait souvent le ciel 
et ce qu'il appelait le «petit 
commerce d'éclipsess. !| a fait 
des métiers divers : humoriste, 
hypacondriaque, mathémati- 
cien, physicien, philosophe, 
astronome et, naturellement, 
homme de lettres 
L tenait des cahiers d'apho- 
rismes où l'esprit des 
Lumières se conjuguait avec 
ses fantaisies de «rôveur défini- 
tifx. Il écrivit également un 
opuscule destiné à réconforter 
les personnes qui avaient eu la 
mauvaise idée da naître un 
29 février (1). Lui-même était 
vanu au monde un 1 juillet, 
mais ä s'inquiétait de ces «maf- 
heureux» qui «n'avaient d'anni- 
versaire que tous les quatre 
ans». Car «chacun sait que tout 
homme, le jour de son anniver- 
saire, se promet sérieusement 
de faire ou d'omettre une 
chose, comme . 86 laver tôt à 
l'avenir (...) ou de ne plus boire 
da Brandy». Après Sénèque, 
Boèce, Malherbe et avant Stig 
dcr plus 


sat le genre littéraire des 

à. Mais toutes les 

fétératures sont peut-être des 

façons de se consoler ou de sa 

raccommoder avec l'existence. 

Du moins font-elles ce qu'elles 
peuvent... 

Le professeur Lichtenberg 
appartenait à cette école qui 
rend très drôle le désespoir et 
très sombre la gaieté. Îl avait 
sûrement besoin de cette sorte 
d'aichimis. Son humour servait 





LE MONDE DES LIVRES 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


“couts lé que par ence Aire et Nouveau. 









Felipa a bien connu un très énigmatique Indien, Jeb, qui vivait 
- .dans-le désert et peïgnait des toiles. qu'A allait vendre ds temps 


+ à autre à la ville. Un silencieux, impénétrable, pur indien. Un jour, 
"un téenager tout aussi indéfinissable, sauf sous l'aspect de la 


-beauté, est venu dans la. région. Cet Oranje, vivant de l'air du 


= temps.et des petits chèques de'sa mère, est devenu l'ami de 





Claude Michel Cluny : un voyageur impénicent. FE 


Façons de mourir 2 


Indiens plongent de la terrasse de l'hôtel dans une étroite”: 


anfractuosité des rochers, en bas, où la.mer ouvre sa gueule 


émeraude. Une hésitation, une maladresse, et les corps se. 


déchirent sur la pierre. Certains font le saut pour 50 cents que 
teur donnent les touristes. D'autres, moins expérimentés, trem- 
blent. Pour deux dollars, ils plongent quand même. 

Et le vieux Mr Bluemenfield qui passe ses vacances. dans un 


motel de Louisiane, pour qui, pour quoi meurt-il 2 Pour faire plai- : 


sir à une petite fille, lui cueillir une fleur alors qu'il est ‘sur. un 
tronc d'arbre glissant, dans le bayou. Une fleur pour cette vipère 
qui ne l'aime pas, un comble. Pourquoi faut-4 que les messagers 


de la mort soient si jeunes ? Peut-être parce que l'on s'en méfie 


moins, en général. Cluny reste sur ses gardes, quant à lui, le mal 
peut venir de tous, À JOUE HRONENE C'O AL BRE CNE Au 
ble ici-bas. 

ll est des morts plus réfiéchies, di irait-on, qui prennent plus de 
poids ou de sens, l'heure venue, à nos yeux de vivants, et 
l'auteur leur consacre ses trois plus belles nouvelles, Claude 
Michel Cluny est us amateur de peinture et a consacré plu- 


Sieürs monographies à des peintres amis, Dans Des jours qui ne 
devraient pas mourir, le narrateur recueille les confidences d'un 


ln. 
HISTOIRES LITTÉRAIRES 
par François Bott 


antoufles de Lichtenberg 





à tromper le sentiment désas- écrivain français connu sous {e 
nom de Beaurmarchais. Cela : 


treux qu'il avait de son appa- 
rence physique. Car il était laisse songeur. |} y a quelque 
bossu, C'est le pire métier et ce chose d’étrange dans'ces ren- 
n'est pas une existence. On contres ou ces hasards que 
devine pourquoi Lichtenberg favorise l'Histoire, à l'insu de 
restait souvent chez lui. I savait ceux qu'elle emporte vers on 
que «les autres» vous désap- ne sait quoi... 
prouvent de n'être pas comme 
tout le monde... 
pou de choses dans la canière renseigné sur le sujet}, Lichten- 
de cet «homme d'intérieur ». Sa berg avait tout de même pris 
mort fut sans doute le seul évé- l'air quelquefois, notamment 
nement de sa vie, laquelle Se Quand il se rendit en Angle- 
termina, bien sûr, à Gottingen. RÉ n 
Lichtenberg n’attendit pas le — au printemps 1770, et 
dix-neuvième siècle pour mou- d'aot ‘août 1774 à décembre 1775. 
rir. M disparut le 18 février Les lettres qu'il écrivit alors 
1799, la même année que cet occupent e premier-volume de 








Jeb qui l'a représenté sur plusieurs toiles. L'ami seulement ? 
Felipe a bien sa petite idée là-dessus, puisqu'il vit maintenant 
avec Oranje. Mais Jeb est tombé malade, les policiers l'ont 
emmené et H a disparu. fi voulait dépérir dans ses montagnes 
. auprès de son ami. On lui a volé sa mort. $ 
A pl ME en 
‘Austrafie. Le dénoinmé Dave Holbrook, éboueur à Sidney, né en 
*1915, fchausement marié, avait pour habitude de s'enfermer 
dans un cagibi, son atelier, à l'abri de son épouse. Et d'y pein- 
dre, dans un style naïf, les paysages hallucinants de son pays, 
‘les nes de son enfance, les . Sentant venir ss fin, il a 
: prévenu son frère Peter, là seule personne avec qui ie connu 
des jours heureux et qu'il n’a plus revu depuis le jôur de son 
mariage. Puis il's"est hasardé avec vrois toiles sous le bras dans 


:une galerie chic. des beaux quartiers. Une paire de rapaces de 
luxé a ‘flairé la bonnë affaire. Peter arrivera trop tard pour : 
- renouer avec $on frère, trop tard pour connaître ses toiles, sh : 


= n'espérait rien et c'était peut-être aussi bien. Les derniers 
F1 MOTS a VAI DO Er ve On réussit rérement ce qui 
nous sépare. ».‘ . 
A nr déuvelle du recul emprunte + son titre à Emily 
Dickinson, poëte cher à notre auteur. Etre vivant, c'est être 
«ds ca côté-ci dés. morts»: ‘On entend bien dans cette expres- 
nr NS n eo 
imperméable, qu'elle se déplace dans une vie comme 
uñ. NE impalpabie.. C'est cette proximité très émouvante de 
l'irémédiable et de ses trésors perdus que Cluny. excelle à ren- 
dre’ sensible. A la fin-de la deuxième guerre mondiale, Mrs Mils 
prend le bateau à Londres, regarde la ville trouée par les bom- 
bardements. Tous ses compagnons de voyage savent que le 
monde. ne ser plus comme avant, L'Inde va sombrer dans le 
chaos: 


Mrs M, ‘pôur Sa part, ae rend à Ceylan où son fils Ed s'était 
installé à là tête d'une plantation ét s'était engagé, 
quélques heures avant d'être tué par un bombardement iapo- 
nais. Elle veut comprendre ce qui a tant-séduit son fils dans ce 
pays si beau, si différent. Elie rencontre sur place un notaire 


sympathique et réservé : «En dépit de ses rapports canfiants, . 


son intuition,. : dès leur première-enitrevue, aveit pressenti l'exis- 


. tence d'uñe ombre, mais en même temps la certitude qu'il se 


refuserait à l'évoquér, plus encore à l'invoquer — une présénce 
indéchiffrable comme peüt l‘être, perdie sur les confins de la 
‘ conscience, une forme inachevée de bonheur, une volonté qui 
demeure, sans qu'on le sache, inexaucée. » De fait, Mrs Mills ne 
Säura jamais: fi Vraie-nature du Don que: ge son fus. 
Nous, ue le .priviège, CT lecteur. 





Jemands, Quant è l'anglais, 

©‘. c'est avec une chambrière qu'il 
"en ft l'apprentissage. La mei- 
EPENDANT, Liéhtenberg 
n'oublisit pas de faire son 

métier d'hypocondriaque. Cela 

rend les états d'âmie très varia- 
bles. « De toute ma vie, je n'ai 
jamais autant. souffert que cet 
hiver-ci, mes apothicaires m'ont 










x Avant ce qu'on appelle ele : 
H arriva très  demier voyages (sans être bien. 





ses œuvres complètes, donc kr 
publication vient ‘d'être entre: 
prise (2}, : 

Le’ savant de Gattingen eut 
des étonnements de pores 
en TE à Londres. La 

bousculait ses états 


.… grande vile 
‘ d'âme. S'adressant à l’un de 
ses collègues de l'université; il: $ort. 
‘ affirmait que, «pour une âme 


repliée sur elle-même, l'abon-. 
dance des impressions londo- 


- : .niennes” était, une grande. 
… épreuves. absorber 
- «tout cela, et tout à la fois»? 


.Les.embarras et ls remue-mé- 
nage de Londres dépassaient 
l'entendement du professeur. 
Lui qui avait coutume d'être 
ponctuel: s'effrayait de ses 
retards. Mais personne ne pou- 
vait &tre à l'heure dans cette. 


… Et puis cette Ame céliba- 
tairé s'enivrait à la vue des. 
- jolies Anglaises. L'astronorne . 


les dévorait du regard, les 
chambrières, les modistes, les 
courtisanes ou les «dames de 
quañté». . AUueE É 

Il ‘avait, du reste, des 
‘manières et des avidités de 
voyeur. ll restait à'sa fenêtre ou 
passait son existence au 
théâtre et à La Chambre .des 
lords. }: le boiré et le 


manger pour ne «repaltres, : 


comme il dit, que lés yeux et 
les oreilles. Peut-être en 


venait-1 à penser qu'il y avait . 


«plus de choses dans le. ciel et 
sur la-terre que dans toute [sa] 
Philosophies. 


Ne mr pas son allé- 


gresse,’ CR Ne 


épisto-. 
faire... fav trouvait à l'aise. Due osé 
Conti, 19 


SC es ac si mans .. 


‘ Dans'$es lettres d'Angleterre, 1. 
apprennent, à écrire l'ai. 





déjà coûté plus de 30 écus», 
sa plaignait-il le 15 février 
1775. l'avait souhaité mourir, 
«mais seulement en catimini, 


. afin qua ni la Mort ni quelque 


homme ne l'entendent ».' Cet 
.esprit rationaliste prenait garde 
de ne pas provoquer le mauvais 
Sort. || subissait particubère- 
ment. l'oppression du brouillard 
britannique. Par temps de 
brume, rJ'Anglais tire sur son 
“nez la collet de son pardessus 
“et s'en ve à (à queue de ses 
chimères : les uns font des pré- 
dictions, d'autres se convertis- 
sent et d'autres se tirent une 
balle dans le 16ta; maïs moi, 
que fais-je? Je reste parfois 
des heures entières à contem- 


tisons, et.les corps qui les 
accompagnent, et je songe à 
Gottingens. x 

A l'époque, l'Europe décou- 


vrait un nouveau sentiment : le ‘ 
- Spleen. Lichtenberg le connais- 


sait déjà pour l'avoir éprouvé 
souvent. Diderot et Voltaire 
‘parlaient. de. ces. * vapeurs 
anglaises » comme d’une spé- 


- ciekté nationale, at lé sacond se 
référait à.la théorie des climats. 
Toutefois, . lé ‘spleen allait se 


répandre, ignorant les fron- 
tières.. On ne sait jamais si ce 
sorit les mots ‘qui produisent 
les sentiments ou les senti- 
ments. qui font la carrière des 
mots. 

canoë des malhes. 






























































































































« La Monde e Vendredi 5 juin 1992 27 





. LA VIE À DEUX OU TROIS . 
de Marcelin Pleyne. 
Gallimard, 198p;:95F. 





Marcelin Pleynet écrit depuis : 


plus de trente ans. « J'avais pro- 
posé des nouvelles à Sartre se 


souvient il, 1 m'a fait venir 

Î elles étaient 
mauvaises, » Il a ensuite été, 
comme tant d’autres de sa 


qui. paraît ce printemps, est son. : 


vingt-troisième livre. Et .son 
deuxième roman. - 
Dans Île. usb Prise 
(1), Pleynet 5° était ü un peu 
ué» dans’sa critique, pour- 
tant nes des «post- 
>». L'accueil 


LITTÉRATURE FRANÇAISE 


. Un provocateur tranquille 


- Une rencontre avee Marcelin Pleynet, poète, essayiste et romancier 


semble : amuser cet homme aussi 
provocant que placide, persuadé 
que « {e:roman est une 

ue sociale», s'affirmant 


de voir que ce 
Îre n'esl.pas ls, se sentant 
«cohérent, dans l'ensemble», et 


concluant : «Je NT Die 


. blème de représentation sociale, . 
poèmes, 


sinon je ne que des 


. que des. essais, ou que des 
re 


est pourtant bien intéres- 


an TR Re du trio de /a Vie à 


deux ‘ou trois : Carl, sa sœur 
Hélène, et leur ami d'enfance, le 

narrateur, qui devient le mari 
d'Hélène. Mais il ne faut pas 


craindre d'être dérangé dans ses : 
conformismes 


pour s'intéresser à 


ï l'aventure de ces:troïs person- . 


: d'une fin d'adolescence 


.oisive, ‘aisée, incestueuse, centrée : 
sur une consommation: joyeuse: 


fait _ d'eux-mêmes - avec drogues 


soixante-hui 
à ce livre’ ui pou “Pourtant net 
et son a convenable, pou: 


un roman. an, En “ranch, 
Ro : lus "abouti, 
met dans Pindiérence quasi 


totale. Etrange, à propos d'un . 


homme dont Été est t qu'il 


«écrit», qu’il n'est pas de ces . 
comédiens ou autres célébrités 


-_ (dont la presse parle imm 

eat) se réveiliant un beau min 
«hommes dé lettres», et qu'on 
ee PT <æ 


: Pr 


mas. que" traite le romain de Pley- 
net... Curieuse’ beidenee qui 





Marcel Schnéider, à 


L'éremnié reaœ in JE 
tome Il : lo Palais des. 
mirages Le 
‘de Marcel Schneider. me 
” Grasser,-290 p., 110F: 





Avec.le troisième tome: de. 


l'Eternité les Mémoires de 
Marcel Schneider, rare représen- 
tant en France de la littérature 
fantastique, accroissent leur sin- 
gularité et multiplient leurs 
richesses. Ils contiennent certes 
ce qu'on attend du genre : les 
étapes d’une vie, l'air ‘d'une “po 





. à lire — et que 
devient: 


. transmuer le 


La peinture, re 
. les origines de l'Imptessionnisme, : F 
la mélancolie et la société provinciale. 


‘douces, vacances permanentes, 
refus des. stéréotypes sexuels — à 
ee existence d'adultes désas- 


drogue à outrance, folie, 
suicide. La morale de l'histoire, . 


ë Le seul des trois à trouver l's- 
sue est le narrateur. Parce qu’il 
Éd pp dre Pleynet donne 


‘alors une éducation. sents- 
mentale : #Je pe 
mer «& d'abord aie 

les ee les 
Tr Tes. désordres qui 
ru 1 CORNE 1UeNE. 
ne le el te Le 
personnage qui se ‘totale: 


“ment, qui s'engloutit Fans la 
foli ue | sengont 


t, la ferme, 


piégée par elle-même-et par les. 
Bormes. cette Hélène qui n'a pes. 


su se penser, et derrière 


. on devine le fantôme ique 
—”. de Zelde itmgerald Ro 8 


d'une n le voudrait, 
bien sûr, invisible. «If y a de plus . 


en pis. de choses à vendre et à 


que, des portraits, et même, i ici, 


‘des récits de voyages en Yougo-. 


slavie, en Espagne, qui ne sont . 
pas sans attraits. Mais ils possè- 
dent une ambition plus haute : 
réel, sa finitude, son 
amertume, sa férocité, en féerie. 
Le Palais des mirages suit la 
vie de Marcel Schneider de 1950 
à 1968. Celui que nous avons vu 
dans les tomes précédents décou- 
vrir sa vocation dès l'enfance, 


du os s'enflammer pour ua: 





confusé- 
travers ces 


LL cèdent aux 


consommer el je ne vois pas com- 
ment cela pourrait s'arrêter, com- 
mente Marcelin Pleyuet. Les gens 
se terrorisent de disposer de tant 
de richesses et de ne pouvoir en 
jouir.» On n'arrive plus à écrire, 
à lire, à penser, à jouir. Tout 
-demeure dans l'inabouti. Com- 
ment se donner les moyens de 
joüir? « Si l'on n'a pas un mini- 
mum de distance avee ce que la 
société mel en scène, on 


n'échappe pas à cette trilogie :’ 
ie-drogue-sui, 


icide. » N1 suffit de 
regarder autour de soi. 


. Collages 
Héérai 


. II faut peut-être s'entraîner à 
cette «distance» pour goûter le 
roman de cet homme raffiné, qui 
parle volontiers de son «Aédo- 
nisme ». Il fant que la lecture soit 
autre chose qu'un plaisir passager 
pour s'amuser aux collages litté- 
“raïres de Pleynet. Même si on ne 
les identifie pas tous et qu'on se 
contente de. voir passer, ici et là, 
les ombres de Mallarmé et de 
Montaigne. Il faut accepter d'être 








- confronté à une vision assez 


noire de New-York, même si on a 


i dans 
Paris, «une. des villes qui comp- 
tent le moins de fous, libres ou 


jour, 
une sorte d'énergie. d'intelligence, 
de disposition musicale de la 
matière. Evidence :. Paris ne 
s'écrit qu'en français, c'est joué 
d'avance». Pour ceux qui veulent 
remettre les choses à leur place, il 
reste cette ville et cette civilisa- 


tion, qui n'a pas encore nie 


: fénént oublié les Lumières... 
Ne :. E S gs 


"4 Dons 1986. 


-Le mondain à k poète 


Finstar dæ Proust, poursuit son autobiographie rêvée 





étudiant allemand, Martin, que la 
mort lui a ravi, sort de sa s0li- 
-tude et. soudain de vie. H 
vient de publier son premier 
TODAN, vert. Mais ce 
m'est pas la littérature, C’est la cri- 
tique musicale, que jui confie le 
journal Combat, qui lui ouvre les 
du monde. Les premières à 
Opéra, invitations aux ux palas, jé 
. la ronde es festivals l'introdui- 
sent dans la haute société, « cercle 
‘restreint où, à Paris, des noms de - 
la noblesse ancienne côtoient ceux 
-des écrivains.et des artistes ». 
L'argent y compte moins que le 
talent ou l'esprit. 
Marcel Schneider s'y lance à 
corps perdu. fut e en menant sa 
: triple activité de professeur, 
d'écrivain et de critique. Un 




































l'| rythme d'énfer, oui, mais qui le 






dis ! Les fêtes suc- 
; les lumières, les 
bijoux étincellent ; les amours 
ss Vécues à travers les héros 
des opéras et des baliets: bientôt 
: les diners en ville. Pourraient s'y 
éveiller la jalousie, la méfiance, 
les cabales. Non, on s'aime, on 
rit: Marcel Schneider a rencontré 
dans ce pes monde ses plus 
sûres amitiés. Elles participent à 
la féerie. - 

Trois femmes sont peintes en 
pes dans le ie La première 
est une romancière anglaise, fille 

de lord, Nancy Mitford, qui s 
-blit en France pour l'amour- “dé 
Palewski. Elle devint plus * 


conduit au 






Qu” une autre, AUX - 


| ES Une, s'insçrivait au 


‘communiste, que la troisième . 
tombait amoreuse de Hitler . 


| sombraït dans la 






deuxième est: Suzy, Mantes- . 
Proust, nièce de l'écrivain. Elle 
était si ferrée sur son œuvre qe. 


‘| Saugpet, le musicien, l'appel 


‘Suzy. Démente-Proust.. Vient 
enfin Denise Bourdet qui, même 


| après le mort de.son mari et 


“l'abandon de sa. vie électrique et 
-schtillente, D ane -des 
LL Paris. ” : 


+ pas Proust. Il provoque la même 


La ville imaginée de Baïliy 


DESCRIPTION D'OLONNE 
de Jean-Christophe Bailly. 
Bourgois, 200 p.. 100 F. 


Une rivière, un pont, le quadri 
lage des rves : sur la couverture 
du livre, un plan de la ville 


sion explicite à Gratq — trans- 
- crirs, selon une confidence limi- 
naire du narrateur, la « forme de 
* {sa] vies. Malgré la distance du 
Souvenir, cette ville où il a passé, 
comme aire, trois ans, 
dans une sorte de parenthèse 
solitaire, lui impose sa 
et, à peu près, les mots de Rim- 
baud : «J'y suis! J'y suis rou- 
jours. » 
Olonne est une ville portuaire, 
fluviale et maritime, dans 
‘'immobile, entre des turbu- 
lences. «Passant, souviens- 
tois : la narration se coule dans 
l'inventaire méticuleux des 
places, des jar- 
dins. Au gré de ces «prome- 
nades 2, la topo- 
nymie met en place un fin réseau 
de réminiscences littéraires : 
ainsi Olonne est baignée par la 
Scève et la Vivienne, dont le 
61 es pasegue» Gi Payau 9 
et les «passages» 
Paris. Des citations ryphes 
de Baudelaire et renal omis 
buent à ce miroitement : « Plus 
encore que des lignes da ceux 
qui y vécurent ou y passèrent, 
villes se colorent des lignes 
de ceux qu'on y a lus, ou plus 
que lus, rencontrés. » 
Maquette vivante, fabrique 
d'échos, l'Olonne du souvenir 
re est ni plus ni moins vraie que 
celle qui apparaît dans les « com- 
secrètes» d'un pei 
du siècle dernier, Cormin, avec 
une même tension entre effusion 
et rigueur formelle. Olonne, rêve 
de pierre, étrangement juste et 
. vibrant, . confirme «/'éfégance 
_ absolue» de .ses architectes, 
Cervier, puis Ferrier. Mais c'est 
surtout dans «l'entre-deux gelé» 
des instantanés de Mériel, autre 


lenc: Paul Morand, à qui pour- 
tant le livre est dédié, est moins 
bien servi. Une suite de notes le 
présentent comme un sphinx 
dont l'énigme n’a jamais été per- 
cée, pas même ici. Chardonne n’a 
droit qu'à quelques pages. Il 
connaissait peu Marcel Schneider 
et n'aimait pas beaucoup ses 
Bvres. Il lui disait : « Ce goût que 
vous avez pour les rêves, les 
fantômes, les amours spectrales 
rebute les gens : comment 

vous vendre vos livres avec de 

ivernes ?» 

Le Palais des mirages, en effet, 
n’est pas hanté que d'êtres de 
chair et de sang. S'y glisse Mar- 
tin, cet amour mort avec lequel 
Marcel Schneider se voit former 
un couple magique qui l'aurait 
préservé des tentations, des fai- 
blesses. Mais lesquelles ? Celles 
du désespoir? De la chair? On 
dirait que Martin fait écran à des 
aveux moins pudiques. Du 
moins, at-il nourri toute l'œuvre 
de fiction de Marcel Schneider 
* qui revendique le rêve, l'ailleurs, 
Fau-delà comme jJ’authentique 
terroir de sa création solitaire. 
* Une contradiction semble jaillir 
entre les deux images ici données, 
entre ce mondain et ce poète hak- 
luciné, C'est à l’art de Ia résorber, 
“qui fait si bien, dans ces 
Mémoires, communiquer les 
-mondes, la littérature avec la 
musique, lé tableau avec l’objet 
‘contemplé, le présent avec le 


= (Quamë Marcel Schneider parle 
& Proust, guidé par Suzy, il voit 
_dans {a Recherche une «pure 
“construction rêvée». Le statut 
paraît convenir aussi au Palais 
des mirages où se produisent tant 
designs, tant d'événements mer- 
iveilleux, où nos semblables 
: émbellissent et.se métamorpho- 
sent. Marcel Schneider n’imite 


Alchimie. 


-: Jacqueline PRE 


J.-C. Bailly : un lyrisme insolite. 


tarpenteurs de:la ville, qu'O- 
lonne se révèle, à travers la 
«pulssance fictionnelle » de la 
photographie. 

Peu à peu, le livre se métamor- 
phose. Olonne, de cliché en 
veduta, devient aussi onirique 
qu'un tableau de Chirico, tandis 
que s'’esquissent «des 
silhouettes à demi-vêtues an 
Personnages » : Sam, l'ami amé- 
ricain qui photographie des jeux 
d'ombres, Félix, le capitaine 
espagnol du reïnorqueur Thésée, 
enfin celle — « écureuil, squirrel, 
scoiattolo » — qui, entre conni- 
vence et adieu, permet de sup- 
poser une rencontre amoureuse. 
Ce n’est plus la parodie de la 
Description d'Olonne entreprise 
Jedis par un notable, le docteur 
Blondelet, c'est « du”roman. 

Ars s'affirme, dans Descrip- 

d'Olonne, l'illusoire désir de 
us le «moi» hors du champ, 


Père Jean-Michel 


i FALCO 
Le Gärri 


CRT 
Tea 


de rester dans la «pure extério- 
rités et de substituer à fa fable 
«le poème du visible, net et 
tremblés. Malgré lui, le narrateur 
sent son évocation, qu'il voulait 
impersonnelle, devenir aveu chu- 
choté st inquiet. Avec la préci- 
sion nostalgique d'une écriture 
qui capte d'impercepübles «bou- 
gés», Jean-Christophe Bailly 
invente un lyrisme insolite, 
contenu, sans « épanchement ». 
Comme le photographe Sam, il 
donne au plein jour de son 
Olonne sr des ratombées noc- 
tumes, venues d'une nuit incon- 
nue, Océane, déliée ». 


* Monique Petillon 


* Christian Bourgols publle égale- 


” ment le texte de Pändars (110 p., 70 F). 


de JC. Bailly, pièce récemment montée 
à Bobigay (le Monde du 24 mars). 





On y verra, selon ses 
propres convictions - 
“le doigt de Dieu” ou 
le combat exemplaire 
d'un homme. 
Jean Contrucci 
Le Provençal 


Profondément croyant 
et humain. 

Robert Serrou 

Paris-Match 


Un livre émouvant de 
sincérité, sur sa vie, 
son espérance, SOTL 
attachement à l'Eglise. 
Benoît Fidelin 
Le Pèlerin 


Uïi livre 
particulièrement riche. 
Jean-Claude Larrivoire 
RIL 
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ROMANS 


Pierre d'Irlande 


L'AGE DE PIERRE 
de Paul Guimard. 
Grasset, 161 p.. 86 F. 


On ne choisit pas toujours sa 
réputation, et mains encore de 
s'en défaire, Paul Guimard tenta 
bien un jour de démentir la 
sienne, mais en vain. «J'ai le 
goût de la paresse, confessa-t-il 
dans un mouvement de lassi- 
tude, mais je suis moins doué 
qu'on le croit pour exercer ce 
goût. » La rumeur accuëillit ce 
timide plaidoyer avec une froi- 
deur proche de la grossièreté. 
Car si Paul Morand fut «l'homme 
pressé» de la littérature fran- 
çaise, l’autre Paul en est assuré- 
ment «l'homme nonchalant ». 


On peut trouver quelque rai- 


de légèreté à ses engouements 
successifs, Cela donne un 
culum vitae aux allures de 
flänerie. Et la flânerie, comme 
chacun saït, n'est pas le fort de 
cette époque. 

Encore ignorant de sa réputa- 
tion future, Paul Guimard com- 
mença sa promenade du côté du 

malisme. De la presse écrite 
la radio, 1! musarda de droite et 
de gauche. Plus tard, à visita les 
hautes sphères de l'Elysée. 
François Mitterrand en fit, en 
1981, son conseiller de Ja 
culture et des affaires maritimes. 
Puis il devint, pour un temps, 
membre de la Haute Autorité de 
fa communication audiovisuelle. 

Paralièlement, son goût de 
l'écriture le conduisit à explorer 
les souterrains. Fruits de l'excur- 
sion : un ou deux essais, quel- 
ques nouvelles et six romans qui 
prirent courtolsement le temps 
de se laisser relire avant de 
céder leur place au suivant. La 
septième roman, justement, le 

1e de Pierre. 
La balles cette fois, est irlan- 
daise et tragique malgré je 
eur apparente 
le. Le Pierre des 

la vie n'est pas mort, mais il a 
vieilli. Le Robert du Mauvais 
Temps aussi. 

Tous deux s6 retrouvent 
aujourd'hui dans la peau d’un 
autre Pierre, qui, sans amertu: 


me 
excessive, s'emploie à «défaire . 


Pour ses nouvelles collections lfiéraires im : ant éditeur recherche ; 


sa vie » depuis qu'un jour if fit ce 
constat : «Je ne me suis pas 
retiré du monde, j'ai ouvert les 
Veux sur' une évidence : le 
mondé 86 retirait de moi. Pas ls 
vie biologique, mais l'existence, 
le contenu de ma vie, man envi- 
ronnement. Tout cela me quittait 
par touches indolores, imphaca- 
blement. »' Fort de sa clair- 
, abandonnant femmie et 
vie parisienne, Pierre s'est exilé 
dans un coin perdu de js 


. En «ce pays gsël 


une manière de vivre ur 
be aux modes 2, i compte faire 
l'apprentissage du détachement. 


Les personnages de Guimard 
sont souvent orgueilleux. 
Celui-ci n'échappe pes à la règle. 
La vieillesse ne Ldlei pas. 
Pas davantage que la ir ll 
veut prendre les 


la temps de 
voir Vd sans regrets ni dou- 
leur. Cette marche vers l'indiffé- 
rence s Scre de méta- 
morphoses physiques, 
elles la plume de 
l'écrivain parvient à nous faire 
croire : au fil de ses adieux à la 
vie, Pierre voit en effet son 
corps se transformer peu à 
peu... en pierre. 
Paul Guimard vient d'écrire la 


féroce. Et puis, derrière les 
mots, toujours cette voix qui 
progressivement, vous saisit et 
vous étraint. Cette voix qui au 
détour d'une phrase légère, fait 
l'aveu de sa solitude, de sa fra- 
gfité. | 

Commé dans les Choses de ls 
vie, comme dans /e Mauvais 
Temps ou l'ironie du sort, la 
voix de l’Age de Pierre vient 


encore nous murmurer l' 

ble défaite de tout destin 
humain. Seulement, cette fois, 
rien ne serd laissé aux caprices 
du hasard. A l'heure de l'uttime 
bataille, la nécessité reprend ses 
droits et commande que l'on 
conserve {le sourire jusqu'au 
bout. N'est-ce pas le seul pied 
Se nez Que l'on puise faire à 


mort 
Florence Sarrola 
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Jacques Darcanges 


RC 


VIENT DE PARAITRE 


QUE 


L'alternative : : 


CETTE mondial 
CT TS SIN ESS 
d'Agricultures propres 


DIFF : DISTIQUE - BP 6à - LUCÉ Cedex 


ous les objets inanimés : 


uraient donc une âme? 


Flsieuz th théologiens 


ds s'obstinent 4 
le nier. Il est assuré 
pourtant que la «soupe au” pis- 
tou», par exemple, n'est pes 
dépourvue de certaines qualités 
propres à provoquer l'enthou- 


siasme. La preuve devrait s'admti- -. . 


nistrer la louche à la main, si on 
entend la définition de M. Philip 
pou (/a Cuisine provençale) : « 


Soupe au pisIOu esi une SOUPE aux |. 
. es à laquelle on ajoute, au 
-dernier moment, une POI 


te — le pisiou — qui ue 
donne mieux que de l'esprit : du 
je. » On sent bien ca qu Ps qui s'agit 
à «d'un plot digne des 
ui sera surpris ee un ‘tel 
“objet » ait pu susciter 1 intérêt 
comme Algirdas 


dut ioticien 
Julien Greimas (1)? Le carieux, - 


c'est que l'analyse a excité une 


a ra _ le plus simple 
oici les si 
appareil 


Pour Greimas, la recette de 
M. Philippon se présente 
«d' comme une ositie 
de contrat» ainsi formulable : 
«Si vous exécutez correctement 


l'ensemble des indications, 6 alors |. 


vous obtiendrez la soupe au pis- 
tou. x Ni le génie du da pht oi la 
recette ne sont en cause. Autre- 


pr le. dernier syntagme : 
soupe au piston. 


André Joly (2) apporte que | 


ques ingrédients en faveur de 
l'indéfini une: On sait que cer- 


tains chefs utilisent l’article .} 


défini pour produire au moins 
sur le menu un 


« La bisque. de homard». "€ Ph ; 


profondément s, il’ serait fait 
rence à un 
à une idéal 


» 

éralité. Un objet si une 
Ca acquiert Dos ne vla 
universelle, {4 . s 

Or, à suivre une recette, ce 

qu’on ‘obtient, EL au bout du 
ne, € HS un objet ginguler, 
l'ins — parfois ratée — 
d'un. a. une soupe au pistou 
…) Ou une poule au pot». 


é ps jamais, «semble. - 


tils, une cuisinière ne 
l'aile dés dans ce cas, à la : 
différence de Greimas. 

Dans le doute, Georges 


Kleiber (3) convoque l'oiseau 


guiste», pour 
ticle indéfini serait ee È 


qu'étrange» : il donnerait à ima- 
giner. plusieurs variétés de soupe 
nr ou. Bien plus, ce serait 
out er que la recette proposée 
est unique et que les il 
doivent être -«fidèlements ou 
«correctement» exécutées : pas 
question de «rater». Nage a 
vrai chef ne servait 
plat manqué L’arti 
pose donc, et marque aussi que . 
l'objet concocté, «de: valeur», 
«répond au 
au pistOu ». 
U vrai, cette soupe sublime 
soulève d’autres 
savoureuses. D'abord, un mot sar 
le pistou soi-même. Henriette et 
Gérard Walter (4) notent l' 


: gine ponE de l’objet, par le 


latm pis {are qe 2e «broyer», 
« pie verbe latin, l'i ses 
à on bien ur Par omuet, 
pi ji 
pe la ue “4e Littré : 
sucer liqueur, les 
les re de yen et la lan- 
gue sert de » Quant au pis- 
fon en vient 
métonymie Se désigner la divine 
pommade. -élaborée en pilant le 
asilic et l'ail. La parure es - 
L:} 


laire achève le aile 
Guillemard (5), 
lui-même devient Lo 


préposition ä/au pistou, mérite 
attention, puisque C'est ainsi que 
le français de cuisine constitue 
d'admirables paradigmes : la 
soupe aux sur au pist 





LES JUIFS D’ESPAGNE 


, C'est-à- : 
ou‘à une . 


(1 de la soupe 






L'article défini combiné à la d 
FA 





ue : | ae le débat épais un bon 
ide: ESS 
La wie DU Tangae AA af ovine le pain} = 


par Deus Slakta 





+. ‘comp ‘(un veau, 
.. tn:pigeon). Des sue 
. comné des veaux, les les 





































































‘- chais ‘sauvegardent en auelane 
. sorte Pragiridualité des objets 
. mentionnés, en maintenant leurs 
- différences. L'article singulier 
vre un autre point de vue: 
‘lé sysfagme Construit donne à 
voir:les individus sous ar aspect 
is et “homogène. «en 
* bropants les différences :'le veau 
est bon pour la‘santé; je repren- 
drai du veau. Sans trouble nots- 
‘ble, Damourette et Pichon par- 
Isient de « puation maïsive ». 
- Une question acurieuse » surgit 
alors : « Pourquoi j'aime le chat. 
: peut-il sembler de prime abord 
Dis: grange qu ue j'aime les 
?» Pour répondre, faut-il 
or. d'obscurs «processus 
5? La suffit 


plan, s sonne il est vrai par la 
e Damourette et et Pichon 
ge Rémy de Gonrmont. 
‘Dr ‘déclarait «qu'aimer les 


n'était tout à fait la 
rer it 
Dieu soit 


pas du chat, .comme 

pus 9 Ga, ame nos dés 

un interdit d'aimer le porc 

“et le LE por propre 

Jeux POrGS; au propre el 
RÉ 





a su 


GERY 


ue un Pluriel ane lan di le 
- bonheur des individus, tandis 
massif assure la 
chair — sans qu'il 
- soit besoin de La «broyer» : 
j'aime l'agneau, et les agneaux 
aussi. Le merian, c'est autre 


ET 
Mais tou jen et) je n'aime 

que les’ chats. è 
: Contrairement à ce. que 
affirme, il s'agit 


LE, Véritable article pour 
3 ‘mets, précède le.nom d* Ps an 
mal en position objet, aimer 
‘signifié aimer : Manger. 
: Voici de -menu a 
noie à ile de penser à un É Homes où 
S tour echamf qui prime Pad er a 
ee FRE ‘est une Soupe 4 . semblerait plntèt réient à «4 «A 
tagrme conpiens, : dant, «la cuisinière non gen ÿf on dira 4 dira tout 
à P'Cpedant aussi bi 
re linguiste» voit plus juste encore. : core prendre l'apéritifà 
devant -_ puisqué: M: Philippon donne la . 
un marché à blé». Et Ciédat recette sœuil pr res. Enten- . A? Et poison est 
pq ne, on a,beat- dons à uant-tou- ‘. dans les  hubieudes $é générales 2» 
eue souvent ee due e fat postes et lPumicité, On videra tout dé même quel- 
: marché au me de : l'article défini permet d’opposer . ques godets « en souvenir des vieux 
marché à blé, on est arrivé "la soupe obtenue à toutes les. maîtres. 
rue D cuaUe autres, et de la ste en _ È 
que les vêtements et les plats sui Eure de doutes Ces Evidemment (Les Fute ne in de de 
vent des chemins opposés. plus satisfaisant, pour. le palais valeur», in Du sens Il, Le Seuil: 
“Comme on voyait plus Souvent aussi. . “5: (D Andté je: «La détermination 
un chapeau à plumes que Je - nommialé et ja auerelle des on ne 


Venez-vous ns un apéri- 





- peau aux :plumes, les: élégantes N. peut: donc admettre. Te ;3 Déterminants : synt 

ont fait adopter le its à “per Re de Georges Klei- . Rechercher Hnguiiques LI K 

* plumes, es damès la robe à pois qu'une soin à LS id us G) Goo Kite L'article LE géné. 
et la reine d'Angleterre le cha- ts ouéral de nn Te. LUE gg La ner ou (em fe mode massif. 


peau à flèurs. Inversement, on'se ‘niers d'une > F7 92 
‘autour table.» À de (4) Henriette et Gérard Walter : 
pri la nee S : restriction près : même avec le En re d'origine rene, 
aux.choux; d'où une soupe aux : POUR an pes 
 Coùrt. Héureusement, dans le (Léon Ciédu rammalre classique 
con c ns ER passionnant à tous : dE pr RE 
j re ges 
une sou, la soupe l'occasion de. choisir le Plat de: aa n ci ga Franc Carlin je 


pistou ; 
‘Æ choix de }' fi pour ‘ 
lee Fan eh, dès son . de fagice "a Pour Clédat,- : Damoureste et Pichon, 
début. M. Philippon- admet. ui vise une classe 
d'individus ff .est mortel: : -Comparalisme et Te sirucraraliime 
sue RE prenne) des hommes sont mortels) ali-- Fa Le "ou A 
(Je On peut même en citer une” 
louzaine.» Le cuisinier : 
pliqué n’obtiendra: pas une 













| ‘On nous a volé nos. vies 


su pisce, Simple antéponé men | Lettres des lectrices ss àleursj fs 1990 199 
















tionnérait que seules les qualités |- 
minimales sont acquises. Pour la 
- soupe, il'est possible : 








Cesémignagés bts font | 
voler'en éclats les images” 
pieuses diffusées par 
. lerégime les clichés . 
| etassés par es journalistes 













ÉDITIONS {7 LIANA LEVI 


: Georges Kieiber 
“bal @ bien A1 une règle : lorsque . 
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Bouquet tauromachique 


En pleine saison et an début de la Feria de Nîmes, voici la dernière corrida livresque — essais, photos, manuels 


TAUROMACHIES : 
de Lucien Clergue . k RS POI PRTT nn ne | un chacun alors suspend son de délivrer une natural ni sèche 
ei Jean-Marie Magnan. ; É ; : F M) geste. le fer à repasser tombe des ni interminable, mais juste, à 
Préface de Christian Lacroix et 2 mains de la mère, les gosses Aracena, un 26 octobre, quand 
introduction de Jean Cau, Marval, : oublient la gene a üs at finit l'Andalousie, si senor! 
161 p.. photos, illustrations, 750 F. Me envers En SE Dr Après quoi, tout à trac, il fait le 
NIMENO H, Welle, end à 5 pe u mez raciste. Il ronchonne. Il s’étourdit 
TORERO DÉ FRANCE nn ne Graine 04 Dutourd. D se veut ke Pécu 
de Lusien Clergue, Alain quitte des yeux l'écran où il suit chet de Philippe Bouvard. I] dit 
M: s , : L * aimer le taureau parce que le tau- 
ontcouquiol d'un œil mou /e Dernier Tango à SLT : 

et Jean Cau. MI Paris. reau est « génétiquement réac ». 
126 p,, photos, 2 7e Eh oui! Ne voit pas plus loin que 
Fe « Génétiquement son nez, mais voit bien à l'occa- 
DE CURRO ROMERO réac » Parce qu'i j 

‘AENA | …. qu'il touche juste, com- 
de Jean-Marie Magnan : mente un geste ou un mot avec 
a Lucien Clergüe. Marval, JE Jen Eur LE sentiment, restitue des dialogues 
127 p., photos, 248 F. fa charge, chde À déons e vec musique. ns quoi, c’est 
VÉTU DE : Le plus fort que lui, ça le reprend, il 

LUMIÈRES surtout donne un livre très lisible : F 
de Robert Ricci parce que assez enfantin, plutôt pourfend l'intellectuel, torée Mar- 
et Jacques Durand. * : agaçant, très proche de la sainte  Suerite Duras et la CGT sur la 
Ed. Plume, 158 p, photos, 295 F. à force de souffrir. Il souffre de ao _. si 9, pie 
savoir. I1 souffre de uloir le rombieres, auan- 

L'HEURE DE LA CORRIDA seul d'une espèce Sr donne des coquilles et nomme 
de Claude P pèce qui, hélas, se 
« Dicoanetess Caliiand compte par milers, celle de l'a. l'excellent Daulouède (Carnets du 
ait ner cionado qui est l'ami du genre vétérinaire) Danlouède, Soudain, 
tableaux, bibliographie, index, 










































































































taurin, qui a des amis-toreros, il a le génie de la vitesse, du 
des amis-picadors, des amis-tau- détail, s’huruilie devant sa pas- 





MICHEL DIÉUZAIDE 


À 76 p. = a . 5 £ : La main de Paquirri ne — = erreur sion au lieu de la teindre de mau- 
CÔTÉ RÉAU isants, quelques Helvètes rubi- c'est notre façon de toréer de étaphysique et il n'est ces légions de lui-même. IL  vaise foi, réinvente le Gallo, rue 
Photos de Michel Dieuzaide, conds se scandalisent, de braves salon. Por favor, prononcez dé qu'en es lecture il fche Je  Contemple de baut (ce jus cathare  Tetuan, et finit par trouver le ton 
textes de Jacques Maigne. bougres à bob Ricard se déclarent salon, sinon l'effet est fichu. Le livre, se dresse comme un saint dont il fait état, qui coule dans juste, sévillanissime, pour faire 

cques Maigne. . ses veines, probablement); il croire que ce qui arrive à tous ne 


Climais, 83g., M9F. - . les demi-niais n’en finis- lecteur de livres de taureaux n'a inspiré au milieu d'un ento 2 £ ? 
Eee : .. tps de distinguer es 1prerds pas Ja même expression de visage détait, pour décoller doucement DT de loin (ce cépage gilan [ui est arrivé qu’à lui, et encore, 
: ateurs de toreros) des que ui de Proust, de Virginia de la planète des hommes en des- dont il s’enorgueillit); il n'hésite par miracle. II s'aimerait déran- 


de François Zumbiehl : ‘  loristas (amateurs de toros), et de où de François de Closets. sinant devant la machine à laver Pas à regarder d'en-bas (ça tourne i in " 
Climats. coll. « Paseo», gros enfants pompettes qui vien- Il est plus absorbé, plus téné- une série de cinq nafurales de en eau de boudin, parfois). I em ee ee AS 
93p, 65F. 5 . nent. à peine de passer Ia cin-  breux, un sourire ravi flotte aux rêve, que arte!, un exemplaire du donnerait ses livres pour couper a dr > ee de sak  n 
aux PeRGouse ae RS Poe tas dE 20 dde DnE Te ones Pons Marmede 
d'Antoine Marin. - . = comine L-bas du Pepe OÙ du ———————Ù — ue Or En crisis 








Climats, coll. « Paseo», Manolito, trompettent qu'il n’y a 
164p,9%8F. . 4 ae plus de toros, encore rire 


0 toreros, plus rien, La mémoire en 
pl Le beme fhiée sur Là ligne bleue des 


: vingt ans qu'ils n’ont pes eus. 5 3 
Photos de Bruno Lasnier, Michel Dienzaide ti : | 
! Q - Michel Dieuzaide, tiens, le sait - ù 
textes de Claude Chambard, . mieux que quiconque, lui qui col- { 
Le Coupable, 27 p. 9F. lectionne, ans Re LS tau- ue ser ai 
LA FIN DÉS LÉGENDES . : pas mes pes LL . Fr 
see phiques aussi eux SAN MN € 74 | -é 
put EME * : que des enluminures. Pour tous hi Ü è 
mms éme] Une vie sans histoires ? 
il aurines), « n'ont pas eu 
Denoël, 212p.. 115F. . . . : découvrir la corrida», qui l'ont 
CALIDAD, . .. + trouvée Là avec la fougère et le ||° 
OBJETS DE FIERTÉ : vent du sud, les souvenirs de cha- 
d'Ermine Herscher cun sont évidemment ceux de 
et Yves Han . 19e ARR 
Editions du Mais, =... ,Ce retes de fétichisme, qu'il 
Hlustrations, 96 p.. 190 F. ue En pas sciement LL 
. vien- 
LA FOLIE CORRIDA nent le confinner «en un silence 
de Jean Cou. 5 -__ … douloureux». Tant le bric-à-brac 
Gallimard, 120 p., 78F. ° : rassemblé par Ermine Herscher 


ret Yves Harté (Calidad) que le 
dévoilement des secrets de poli- 
. chinelle de la corrida (la Fin des 
Tous les ans, pendant les mois légendes, de François Bourdin et 
d'hiver où l’on trompe vaille que Pierre Mialane) le prouvent : 
vaille l'isterminable attente des nulle pierre n’est inutile à la fan- 
clarines qui vont sonner la sortie tasmagorie de l'amateur. Sa 
des taureaux, tous les ans nous cath de vent n’est bâtie que 
lisons des livres de taureaux, de ciefs de voûte. 

nous compulsons des photos de: 


a 


taureaux, les plus philosophes Idiotie 
d’entre nous finissent de colorier à Je 
leur album de taureaux, nous . métaphysique 


dévorons comme on boit, comme : ; 
on aime, à perte de vue, comme Les livres de taureaux se font 
on va sans un mot dans le campo, souvent à deux ou à plusieurs, 
à Zabariche ou ailleurs, chez c'est un signe, on ne peut rester 
Camacho, chez Guardiola ou sur seul dans ce monde dont la tauro- 
les terres de Pablo Romero, d'un  machie est la conversation sans 
coup de Jeep par les chemins fin. Pour un Clande Pelletier qui 
mouillés que surveillent, l'œil va seul à /'Heure de la corrida 
fixe, les statues ombreuses aux jen cœurs sensibles, 
cornes me: tes des taureaux - Bataves nonchalants, experts 
de combat. (Olé!) : nonagénaires), pour un Antoine 
Ii n’est pas de livres de tau- Martin qui, sous prétexte. de 


reaux ratés. Il en est de plus ou retrouver la trace des arènes = 
moins «taurins», mais ratés,  Siénnes de la rue Pergolèse, 


non. Ù | se une contdpution x uante 
: *acorit | l'histoire de la fin du siècle der- 
Seuls les simples d'esprit per-. nier, combien de «cartels de 


ns ce de Ses luxe»: Lucien Clergue, Jean Cau 
pas bons, nuls, excellents que dre Magran (Tauramne- 
sois-je; seuls ils s’obstinent à éte- . 8) é fu Or L 
lonner les toreros Comme des ae Christian om 
pilotes de formule , adraits; . (Nimeno a 1 . 
rtistes ou mauvais (mais quelle célèbrent l’impensable ft 
idée, jo !, quelle idée 1); et Dre mp e «Pha- 
Fe  démmiers à jauge "AO #5 dont fous les aficiona- 
ls Eve de Len GORE Prnge er cour Un ne de 
eue et 1 Curro Romero s'ils véulent se 
que on ee ne lo es ra ue du microscopique 
ot © St ego chance d'accéder un jour au 
Lie De is ho . 9 pe roisième cercle des aficio- 
bre! qu'il suffit de regarder dans SE 
la campagne, c’est bien assez. ne geare, ne th os 
La tauromachie laisse une col _. pe ae es pe: 
amertume muette, comme cha- pe ne Heroes : Sen, : 
fois qu'on approche du cercle eur pour toreros ee 
pe Port. On, dans la volière : SRE nes Durand | Robert 
des sorties de- corrida, des Re ee Rs ne 
femmes comparent savamment jenis cs ue cu ie 
5 De te de de lumière, leur signification, 
| fanas Fomme an dépiauté un. ne. — autant dire, sur 
poulet, des hommes au régate 7". Re. 
* 'imperator sanglant font les suf. Lire des livres de taureaux, 
ee Fu re Da en #5 
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DERNIÈRES LIVRAISONS Hot Livr roulent. | TARA 
| prix Valery Larbaud Ï es qui se : | Fe Fe 
LITTÉRATURE s : 
Le 26° prix Valery-Larbaud, | is 
MCE NADEAU ar far our | du or a Re | {Un nouveau cent de 4 derait ré re 
l'un our aru ur la première en fr date d. ttri HT 
témoin à: de je cique. pou Maurice es eau, ééreur et crue, 31 mai à à Vi, à Nicolas Brétal les délais d'acheminement VEIS 108 aires | 
moin d'un demi-si le Ettérature, le roman doit &tre le reflet a em dl ir te ne : 
L Passeur, (ercure de France) Le transport des livres est, de ‘doit permettre de diminuer les ‘confiée à la société Mory-TNTE. 
TE ue re l'avis de tous es professionels coûts de transport et de réduire. ‘Un flux annuel de 20 009 à . 
“Case Sense a ir de Une Van des points noirs de l'édition les délais d'acheminement : d'une 30 000 tonnes doit bascaler ins- 
cinqu ere dans une | française. Régi par une organisa -moyéane de dix jours et demi, OR jentanément de la plate-forme du : 
da non url rois génbras | tion artisanale, dont les principes . devrait passer à cinq jours. Outre DCL (Dépôt central du five) qui “ 
. demeure du Rio te: : remontent ati dix-neuvième siè* la baisse Rimmédiais de plus de . it jusqu'alors ce tri, vers FA 
parcours du poète 8n rapprochant 588 ne tadidon érangère | end Vie Lomme luttent con | cle Ge transport, lent et coûteux 25% des frais de ii aa bénéfice Gus He 
à la pensée occidentals : les écrits fondateurs de l'hindouisme, du Ar er os [= il faut souvent jusqu’à trois des éditeurs, distributeurs et. ivre. - 
bouddhisme et du taoïsme. L'auteur accorde ainsi une attention perti- e TE ; AU | semaines pour qu'un livre com- - libraires, ce système doit permet- . Par ailleurs, treize tranépor- 
cufère à la notion de evide» dans l'œuvre de Michaux (Albin Michel, t, jadis, un pianiste célèbre IL | nandé par un Hbraire d'H tre, À terme, de de 500 teurs (au lieu de cinquante aupa- 
337 p.. 40F). tente de tenir à distance par exemple, parvienne 800 millions de ne eut seront désormais habüités 
Ps goisse en écoutant les bruits de la pourtan SA  nuant les ventes perdues, ravant) 
MICHEL LEIRIS : Un génie san sans s piédegral. — — La totalité des écrits de maison ou en se récitant des vers re ras . François Gèze; PDG ein La à enlever des expéditions sur 
Michel H Loris sur Picasso sont LE pen ENe lt enne one de Loue ns Ave le modernisation. Attachés aux tra- Découverte et président de la Cette plate-forme, ee diminution 
interroge le regard que Paris ports” sur son temps, les relations de da désespoir, 1 s roc ce os us Dre . ere de Lives Gi TE ms des de transport. re 
à r ins librai ro! 2 ï nsport. 
re a de: la figuration plastique, et qui donnent de Picasso | sage symbolique d'un siècle à à | en effét, continuer à travailler ait éditeurs (Syndicat nationai de système informatique permettra, 
Dans Brisdes, l'antre. avec «lieux» transporteur plutôt … l'édition). et libraires (une dou- enfin, un meilleur contrôle de 
163 p., 136 F}. Dans un recueil de is d ni, 
réflexion de Lelds embrasse des domaines plus divers ; : Le roman de Nicolas Bréhal est | que de faire confiance à ne Zaine de syndicats et associs- l'efficacité :. à On saura exacte 
i un récit émouvant, baigné de structure évidemment moins per- tions). ment quand un liwe sort de chez 
ee tar ee ue de | sonnalisée. . : Aotulement, 3 500 Hbraires le distributeur et quand 1 arrive 
JULIEN GREEN : is Fin d'un monde. — Le récit inédit de vécut | SE por sou | Les cotes pourtant sont en “environ ont nee ‘dans les librairies», précise Fra- 
Julien Green durant LE mois de juin on Ces pages, “que l'euteur er Pas sl du train de’changer: Un nouveau L Le enr Ga ra çois Ge en aimadant. une 
croyait perdues, ant été retrouvées en restitue sde centre de tri du livre, Servilivre, . dicats de’li on Rtace RS 
biement l'agonis d'une société {Seull, ne, sn. Du 31 décembre (voir «le Monde | vient d’être mis en' service à à rents - demeure en revanche hos Connexion avec De 
en poche, un recueil de nouvelles, Histoires de vertige Points: des livres» du 30 août 1991) | Alfortville (Val-de-Marne). Cene tile au nouveau éystème : transmission, système informa- É : 
Seuï »). De - mine er et jus- | nouvelle SP Rennes de tri -.La gestion-de Servilivre a été  tisé de commande des libraires. 
FRÉDÉR ETZSCHE : Poésies résentation au public qu'au 31 juillet, iothèque ‘ - = 
de l'œuvre 0 RP PU du pau al et restée municipale de Vichy, sous la e Ne Le GE AE à . . 
Quid louer, fragmentée. Le présents édigon, dans une nouvelle | : direction de Monique Kuntz, “EN BREF JE: Françoise Cibiel 
traduction due à -Jaan-acques Bu. ragroupe l'ensemble des poèmes D dre Die s 
Nistasche en s'sfforçai mière la part obscure, avec la première exposition o - 
norées de ca que Béchlard nie avant our, pour run paëes de | ses Livres illustrés : textes d'écri- | 0 Première stledion da prix Gon- diverses que Robert Doimeau, | QUIELE Hachette 
Faction. un aériens (Traduit de l'allemand et présenté per Jh. Bu, | vains illustrés par le peintre, por. | court. - Les «dix» du Goncourt. Georges Aperghis (pour un | Françoise-Cibiel, directrice lit- 
Ed. Eole, 171, rue Saint-lacques, texte bfingue, 263 p., 120 Fi. traits de Marcel Arland. Jean | ont rendu publique leur première concert en 6 ca bons Ka) où | téraire Fa Hachetie-Littérature, 
Tardieu, André Frenaud, Perros, | Sélection en vue du plus ‘célèbre  Uwe Rasch (17, avenue d’Iéna, itte cette d'édition qui 
HISTOIRE IL de nom” | des prix littéraires qui sera 75116 Paris, tél :.47-23-6]-21). | maison. Ê 
Een =} Le ne ainsi que de nom- | Ré, cette année, le lundi : u & pris le nom d'Hachette-Réfé- : 
DANIEL TOLLET : stoie des jus gn Fologne du seizème scie à breuses lithographies en noir ou | vembre. Guvres sont DR PES EE D _rences. Sous la tutelle. des nom- cher 
nos jours. - Une histoire capitale : celle de la communauté juive de | © couleur illustrant l'œuvre de | ai en fice : rep ea UE D ile der le dote de . Rav 
Pole du «régime de toigrance» = Qu pre An à le mohié du de | PIE can-Claude Jacques Almira (Gallimard); At Hoinah Arendt, Juger. Sur da | téteture qui se sont succédé alors | 
ième siècle — Jusqu'à la «fin d'un monde» PUF, coll «Histoires», | der où Jean Baptiste de Seynes. trapeur d'ambres, d'Yves Berger -Péisouhie politique de “qu'elle restait à son poste, Fran- Lee 
331 p. 178F. Enfin, vas agosrale pour Jay (Grasse) ; Ce que la nuit raconte péleophie poltique de Rat | dise Cibiel avait publié, outre r - 
SOUVENIRS mivers, de Roger Caillois. nl Biäncionti fuel (tiendra semedi.13 juin, de 5 20 des dizaines d'ouvrages de la : N 
ENS Sionne Carrier set): Le Lime de John, de Mic à [2-Hheures, EE préséncé ‘ ététre collection « La vie quoi ee | 
er RAJSFUS : Une enfance laïque et républicaine. - «ll n'y | n Un colloque V: Larbaud, . Myriam Revault d'Allonné a . dienne» et de nombreux 
de pittoresque La rus des Sablons à Auberväfers.. 3. Ptitulé RO msn et : nee Fhilippe Lacoue-Labarthes, documents, des plus _ 
Du p ait & écoller, fils de pis poloneie émigrés en France dans is modernité européenne», se | Arcos (Stock) : l'Age de d'Alain Badiou et de H. Rizk'| prestigieux fleurons d’Hachette : Due . 
années 20, bientôt témoin et victime de l'antisémitisme de Vichy, au déroulera à Strasbourg les 22, 23 | Paul : IC, 18, rue de ‘Varemme, | dans le domaine de l'édition de dl. ; 
jeune homme engagé, joyeux compagnon des lettristes, puis militant | ct 24 octobre 1992 avec la parti- | cheval, c (Grasset) : 15007 Paris. Entrée libre). “-. connaissance, comme l'Histoire # Ê 
core la guerre d'Algérie. trente ner d'un homme qui | cipation d'écrivains et d'universi- | venir “Indécent, d'Angustinc + de France en cinq volumes ou : 
marie tranquijemen et lucidité (Manya, 368 p., 158 A. ires français et Ezquierd o (PL): la Main aux. a L'Art 2 Dans le | l'Atlas historique, dirigé par BK 
5 el Louyot (Gras-"" domaine du. Re ! Pierre Vidal-Naquet: Les restruc- : . 





iche illustré 

4 set); le Séjour à Holbmoud de: ‘où du- de | turations : entreprises ce 

| Françoise Ma ie (Gala ÿ a e A ES de } Haghette et 4e chämp édito: . 

Quintrec Gus Michel) + a Ftnposes. La troisième édition | restreint qui lui étæit éroruis £ 

Mémotre  d'Erostrate, Ain : ER ere a ec 
Nadaud (SeuiD ; le Tardouche, de. en JE “ elle était entrée il ÿ a plus de 























o. Festival de poésie à Lille. — 
- Depuis le 9 mai et jusqu’au 
4 juillet prochain, se tient au 

a Prix Hitiéraires. —Le prix Her- “Théâtre: de me des Nuits 
à gb 5 a ab à d Di blanches à Lille {30, rue Brûle- | 
remier roman, “Mäison, 59000 Lille, tél. : 
Feu Ÿ locale ( re 20-57- 54-94) le festival Poésie sur 
. tigone 92 scène, Il s’agit d'une entreprise 


PLANTU / ARAFAT 
RENCONTRE AU SOMMET 
| on es je diBaslo de Po réa LE MONDE DU LIVRE 
“rare éco Fi 


“contre du public, Une vingtaine e De 232577. 04 
d Code Minit 
e soirées-spectacles PORCEUNE : 1: 3615 MDL 


- Les prochaines sélections seront 
( s les mardi 1e septembre et 







































cette manifestation, 





5 monde cinémat hi La a 
vient d'être fais se 
la ua des Tnnocrnis 
‘ayard). Enfin, le prix Lutèce du 
Témoignage Le &e € décerné à : 
; uller pou: 


Re la Petite Fille d 















| … R E Va 
PSYCHANA 


"a «Dieu et la “science » : 3 |‘ 
UF 

cour aris a 

le 26 ma, Igor et Grichlea ne 

nov de Pappel qu’ils avaient 

interjeté \ e de 








YASSER ARAFAT, à Tunis, commemtant les dessins de PLANTU, répondant à ses er 

sur le Proche-Orient et sur le terrorisme, et prenant à son tour un Crayon pour dessiner 

drapeau israélien ou signer la reconnaissance de l'Etat hébreu. 

Une rencontre étonnante et décapante, suivie d’un € commentaire sur la rencontre » avec Guy 

L BEDOS, WOUNSKI, CABU, CHENEZ et PLANTU, et la participation d'Yves Mamou et Luc 
osenzweig. ; 













dial entre le ilosophe 

j iofique Jean Gutian et les 

frères “Bogianov les éditions 

{Fayard et l'astrophysicien Triah 
Xuan Thuan, auteur 
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lpour plagi prémier arrêt, |}. Là À à “à es - HU 
Pronones le 21 act 1991: don- | Fe - A F FE . : - PRE ETS 
.nait raison aux éditions Fayard, 
condaans ue # des emprunts |}. 
Bt is par Mgr One : 


Fer Méiodie Rnabien Ve Monde, 
:du 23 août 1991). - 


Edition : LA SEPT/VIDÉO 














Ce rIage a obtenu le du document rare on festival international 
TRS du fs et du journalisme d # 


En vente par HER Fa 
















BON DE COMMANDE : PLANTU / ARAFAT - Le film (77 minutes) aps mes: Benjamin à Ban 
NOM PRÉNOM centième mr 
ADRESSE Benjamin (1892- 1540, ï Goethe 
CODE posTAL LE LOL 1 ] LOCALITÉ et PAYS - Sreanise U M nie 





FRANCE MÉTROPOUT AINE soutsment : 159 F port mous] - ombre d'exemptares - _ nr 


Bon à reiourner avec voire réglement par €! bencarre ou postal à : 
Le MONDE/LYIK, 55. rue Traveruère. 75012 Paris 
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‘On a présenté la polémi 
a entouré l'élévation de ue 


Derrida au titre de docteur kono-. 


ris causa comme un nouvel épi- 
sode de l’éternelle querelle nu 
anciens et des modernes, Le célé- 
bre affrontement Barthes/Picard 
se répétant, un quart de siècle 

lus tard, en d’autres lieux, Cam- 


idge succédant à la Sorbonne 


comme nouveau bastion du 
conervatime et de l'intolérance 
Une telle vision des 
choses “porte en elle une de 
vérité. À origine de l'xaffaire», 
on trouve bien les sentiments 
francophobes d'un certain Le 
bre d'universitaires anglais, leur 
méfiance vis-à-vis d’une philoso- 
phie «continentale» si différente 
- de celles qu’ils. pratiquent, et, 
plus simplement, le réflexe stu- 
.pide et facile qui consiste à pré- 


vous . 
A ce tablean, il manque 


dant l'essentiel : loin cs = 


penseur marginal qui porterait, 
de extérieur, la contestation 
.dans le système universitaire, 


‘Derrida — ou, plutôt ce que ce . 


nom a fini par signifier — 
triomphe dans presque toutes les 
sections de littérature de Grande- 


us Ce triomphe a même . 


toutes les allures d'un raz-de-ma- 
contexte. L'enjeu n’est pas seule- 


re tee de 


titutionnel. 
. Abeundités 
pédagogiques . 


pra) ici ou là, Ja ai 
EX — 
toute la pensée floue qui gravite 
autour de ce terme — s'est impo- 
sée avèc la rapidité d’une mode 
et la bonne conscience d'une 
idéologie: Elle est, du coup, deve- 


enseignée dans les lycées anglais 
ns mener en et les étudiants les plus brillants, 
cace pour tous les jeunes ensei-‘ lorsqu'ils rentrent à l'Université, -: 


pans en quête d'une tarrière . 


rillante. Dans la -coùrse aux 
places, au prestige : à la: légiti- 








Les. Temps modernes publient 
leur cinq cent cinquantième 
numéro. Cela fait donc fe peers 
huit:ans que Sartre a lancé 
revue qui allait lui assurer ion 
temps une manière d'hégémonie 

sur territoire intellectuel. el 
Temps modernes ont 
: empire s'est fait plus mere, 


‘des rivaux puissants se sont ne 


- tallés sur le terrain. Mais, sous 


l'impulsion: de Claude Lanz-'. 


Dr année, 9 VOA De 25e 
dernières sa voca 
ditionnelle au carrefour de la phi- 
losophie, de la littérature et de 
Fhistoire. 


case divesison 
En Re 


: ar née Par Les larges PE extraits d'un 


: . di du da she 


ionnel : le jour- . 


le Varsovie fat 


, P 
‘4 coosf mie de la per 
polonaise sr le 6 septembre - 
1939 et son suicide . 33 juillet, 
Czerniakow pa. 


:194 le de l'en- 


2. 
_‘fer, de ses efforts dése 


de faire «évacuer» le ghetto. 
* Czerniakow. doit leur ur . 
ille nues PAT 
: Quand jai à demandé 3 en de 
jours par semaine dürerait “Pac. 
tion, on m'a répondu sept Jours 


- sur sept.» Une heure apiès avoir - 


noté ces mots, mots, Crermiakow se sui- 


: il féisse, un mot à sa 
ur Om qu Je de tue de. 


. Mes proprés mains 
| mon peuple.» 


-. Dans le scan pate à de & . 
: roméro, un- remarquable le esem- - 


ble dé contributions sur « Symbo-. 


cc identité nationale. dans - 


‘7. Jique et. 
è pe Cont api à La 
Fauin ; la mémoire colléc: .: 


cie rad Re faire ee 


ACTUALITÉS 


Perverse « déconstruction » » 


L'« affaire Derrids », à Cambridge, pose L question du devenir . 
d'mne Œuvre sbrersire dors elle est saisie par l' institation 





Brel rage ds ft: le titre de docteur ir honoris causa de l'uni- 
versité de Cambridge devait être décerné au. 


est transformé ñ polémi- 
Dee en EE Fee pomee Etui 0 fines à 


.Newsweek, en passant par la quasi-totalité de la presse française 
lle Monde. daté 17.18 mai et du 19 mañ, Des professeurs se 
D Re NES 
Hatanisme s et jugé carrément ininteligible autant que néfaste. 
‘$i le vote du 16 mai a vu finalement les les défenseurs de Derrida 
l'emporter par 336 voix contre 204, on aurait tort de croire l'af- 
rh so lle gyememqes marge g 
britannique. Cette polémique intense entre adversaires et parti- 
sans do Jacques Dei, 2, plus Sénérlamen, de là adécons- 
PS ER réelles de cette pensée 


réactions su nc ercrbs dore Le Hineinnsc 
de Mticaure où en éeicins fans ton d'alnn lut on : 


“mjté, c'es à qui sélieiriins: 
Je plus loin. .On- ne s’étonnera: - 


donc .que, de cette sureg- 
chère, et les’ analyses les 


- plus sophistiqnées de de : pensée 
rée dont il faut rappeler le de Derrida mais 


les délires 
“tiéoriques les’ ‘plis ino incontrôlés: : 


Une:telle: éin entraîne de 
és pédagogi- 


“ eo absürdi 
ques Où On: propose pl 
“tés —'et Ce ne fait pas ” 


. exception à la règle — des cours 
Même si. des ae: se 
référence : 


des universi- 


consacrés à la pensée française 
contemporaine — ce qui ne sau- 


- rait spip dans un tel.. 
. Contexte, que le structuralisme..et 


ses marges. L'ambition est posi-. 


tive mais se heurte à.un obstacle 


de taillé : la philosophie n'est pas- 


-peuvent ignorér jusqu'aux 10ms ‘ 


de Hobbes, Hume ou Lôcke, Pèu 
importe. f 


T Patage 6 en revues 


Idées, histoire, sociétés - 


les représentations restaurées sont 


isément des symboles, c'est-à- ‘ 
me "peuvent are l'objer de de ts 
pulations », écrit Claude 
en préface à ces articles d'une 


‘pressante actualité (les Temps 


modernes, mai 1992, 220. p., 
S4 P. :. 
Actes de Je récherche, la revue 


du p pes Louis Pinto s'inté: 
mation comme 


.resse à la consom 
«gestion .d'un label politique ». 
Comment le «consommateur ». 


est né et s'est développé comme 
entité politique — malgré rhybri- 
dité de. son statut social : il est à 
‘la fois tout le monde et 


-— à travers les. associations, . le 


militantisme; mais comment, 


. également, il éprouve des diff , 
‘ cultés À exister politiquement, 


autrement.qu'en tant que groupe 
de pression à efficacité très varia- 
ble, face aux PIONEER et à 
ere : 


énfi Lenoir sir enquête sür le 


“aie de l'HU dans construction . 

._de la famille et, Lu sur. les 

effets. d’une politique publique 

." dans -un domaine qui ressortit 
-traditionsellement du privé; 

. Anne-Marie Waser évoque, à tra- 

- vers le tennis, la genèse d’une 
politique sportive et Michel Vil- 


lette ‘ étudie l'ingénierie 


“sociale», ces nouvelles techni- . 


ques de t du person- 
nel: qui tentent de gérer de 


‘manière «raisonnable»: la socia- 

bilité d'entreprise pour faire de . 
È de. celle-ci le lieu d’un engagement . 
complet de l'individu dans la'vie ‘ 
professionnelle. Aûtañt de. 
manières, toujours subtiles et pré- . 
. sises,. souvent, décapantes, de 


.mettre à nu les: mécanismes 


sociaux et de mesurer l'étroitesse ‘ 
‘et les- Mn 10 





: vogue, sn Grande-Bretagne comme aux Etats-Unis, alors que les 
‘senter comme une imposture -départemenr . 
toute pensée dont la compo ‘ 





On étudier donc Lacan sans 
mt sc Leger one 
sans rien 


de Marx. Forçons un peu le 


trait : il y a tout à parier qu’au 


terme. de son cursus, un diplômé 
d'Oxbridge sera davantage fami- 


. -de 
‘ au centre de l'un des textes les 


plus commentés de Derrida — 
qu'avec tout le reste de la philo- 
nes Vicié à sa 

le système produit des effets 


l'ignorance 


: la main, se soutiennent et s’en- 


Entendons-nous bien. La « ques- 


“tion -n’est-pas. celle de l’impor- 


tance ou le la valeur de l'œuvre 
de Derrida : celle-ci compte 
parmi les contributions les plus 
décisives de Ia pensée contempo- 
raine et nul ne devrait le contes- 
ter. PRE re ei 


: Insérée dans ce ruméro, Liber, 
‘la revue européenne des livres, 
Es sea , notamment, un excel- 

de Comment 


Sade Me 
1991-1992, diffusé par les édi- 

tions de Minuit, 106 p.. 85 F): 
Terraip, sous le titre «Le 

en morceaux », présente un 


‘ intéressant ensemble sur la 


partir de la conscience morcelée 
que les groupes, les ethnies, les 
civilisations peuvent avoir du 
corps humain. Cela va des repré- 
sentations de moitié d’hommes 
ou de aise Mérite A déchaussés que Fran- 
tier- repère aussi 
en tale qu’en Alle- 
man, chez les indiens du D 
que et chez les Irlandais, 
représentations déchirées ‘au 
corps Chez les enfants en hémo- 


culture, 65, ER 


nee 4 


la Revue de 
dations j 
nes 


‘Jivraison d'été de ‘la 
d’études 


ne siuit 
ddégation “israélienne lors 1e 


ne | 





à 


© ture mondiale. 










Michel, 275 1e | 
iCchel, a 
PE Pre 


sente, notimment crade F 
PRES 


soulevée est celle du devenir 
d'une œuvre lorsque celle-ci est 
saisie par l'institution, du sort 
d'une pensée subversive qui, 
les mains d’autrui, se fige en 

une nouvelle 
Les explications de ce phéno- 
mène sont RES Elles 
al ent-une us com- 
ee les principales. 
il ne fait pas de doute, tout 
d'abord, que l'introduction de la 
ne critical theory, et, tout 
ièrement, l'apport de Der- 
RE ont été ifs en ceci qu'ils 
ont permis der rompre avec une 
l litié- 
rature. Le Ferté. et apparu 
comme le lieu d’un fonctionne- 
ment complexe et retors dans 
1, pris dans un système de 
renvois et de ments, le sens 


de la théorie à la pre 

tas é quelquefois discuta- 

. Alors que Derrida prend bien 
a de distinguer la « dissémina- 


tion» de la polysémie, décons- 
truire une œuvre revient bien 
souvent à rabächer que, selon la 
ule de Valéry, «ÿ n'y 
a pas de vrai sens d'un texte». 
Est-il nécessaire de faire autant 
de bruit pour si peu ? 

Le succès de la déconstruction 
s'explique encore par l'alliance 
qui s'est nouée . certains Se 
ses s et le mouvemen 
nie articulièrement 
influent dans l'Université. La cri- 
tique du . « phallocentrisme » 

enée es, Derrida sert de cau- 
tion : rique à une ice 


brutale 
: nt he) dont les Éudiants à do 


vent traquer les traces et condam- 
ner les marques dans les œuvres 
les plus importantes de la Hi 


Une pensée 
caution ? 


On risquera enfin cette -der- 
nière explication. Contestataires 
dans les années 70, certains uni- 
versitaires au cours de la 
décennie suivante, se sont retrou- 
vés, par une loi quasi mécanique, 
à la tête des institutions qu'ils 
combattaient- La «déconstruc- 
-tion» pourrait bien avoir consti- 
tué la théorie dont ils avaient 

in pour faire l'économie du 
sens et de l'histoire : idéologie 
ment résctionnaire st 2 et ni 

e qui vise à se perdre dans les 

néant d’une signification tou- 

rs différée pour mieux éluder 

És questions une autre urgence 

dans le contexte du désastre that- 

chérien. 


Jacques Derrida 2 formelle- 


ment condamné certains de ceux 
qui font de sa la caution 
d'un conservatisme politique “ 
sociaL. Il n'a jamais sreqe d e 
souligner la bversive de 


Er oe attitude, cepen- 
d'être ambi- 
= D'un oôt il joue de son sts- 


tut de «gourou de la 
déconstruction ». De l'autre, il 


déception. Il est parèee le der- 
nier Rnteliectuel rançais a le 


nom Soit aujourd’hui un 
emblème. La remarque.semblera 
sans doute naïve et aisément 


«déconstructible», mais de u 


Derrida se rendra à Cambri 


lorsqu'il parlera devant une | 


-assemblée composée d’adver- 
saires acharnés mais surtout de 
partisans À l'enthousiasme sd 
aveugle que compromettant, 
aimerait savoir quel sera le fond 
de sa pensée. 





Philippe Forest | 


«Magazine littéraire » 
numéro 300 


Vingt-six ans — trois cents 
numéros, 95 000 exemplaires 
de tirage mensuel, 
25 000 abonnés, 10 000 exem- 
plaires d'anciens numéros 
revendus chaque mois : un bel 
anniversaire pour montrer que la 
ftérature se porte plutôt bien, 
ceux qui la défendent aussi, et 
que, comme le dit Jean-Jacques 
Brochier, rédacteur en chef du 
Megazine fittéreire depuis 1967, 
«il y a plus de gens qui lisent 
qu'on ne le croits. 

Le Magazine littéraire est une 
aventure réussie, entreprise, 


Jean-Jacques 
LS Brochier 
. vu 
par Cegnat 
en 1966, par une petite équipe, 


autour de Guy Sftbon et de Fran- 
çois Bott. Une équipe qui se 


- Séparera après deux numéros. 


C'est alors, en mars 1967, que 
Jean-Jacques Brochier arrive au 
Magazine. La formule du dossier 
principal, consacré à un écrivain, 
un penseur, un mouvement 


d'idées ou un genre Ettéraire, est ” 


déjà en place. Le grand entre- 
ten, en fin de joumal, ne verra le 
jour qu'au début des années 80. 
En 1970, Guy Sitbon vend le 
Magazine littéraire à Nicky et 
Jean-Claude Fasquelle. La rédac- 
tion - Emmanuel de Roux, 
6 Arous et Jean-Jacques 
Brochier — s'installe 40, rue des 
Saints-Pères, dans des locaux 
qu’elle occupe encore. A partir 
de 1972, par amitié, Reymond 
Moretti accepte de réaliser 
toutes les couvertures du Mags- 
zine : la première, reproduita 








JEAN-MARC FERRY. 


LES PUISSANCES 
DE L'EXPERIENCE 
“ll est grand temps de dire que le livre de J.-M.Ferry, 


est l'une des œuvres les plus importantes récemment 
publiées dans le champ de la philosophie.” 


- Tome 1 : Le sujet et le verbe 
Tome 2 : Les ordres de la reconnaissance . 


= coll. "Passages" - 195FF les deux vol 
= 


dans l'éditorial du re 300, était 
consacrée à Philippe Sollers 
Guin 1972, n° 65). En 1982, 
Emmanuel de Roux quitte fa 
rédaction et Jean-Louis Hue 
devient rédacteur en chef 
adjoint. Aujourd'hui, le Magazine 
Hrtéraire, C'est, autour d'une 
passion, celle de l'écrit, une 
petite équipe (sept personnes et 
une à mi-temps}, une trentaine 
de pigistes réguliers, ainsi que, 
ponctuellement, des spécialistes 
qui collaborent aux dossiers. 


Subtil alliage d'articles de fond 
et de comptes-rendus d'actua- 


lité, lo Magazine (55 % de son 
lectorat a entre dix-huit et 
trente-cinq ans) pratique avec 
bonheur l'éclectisme et l'ouvar- 
ture et sait doser consécrations 
et découvertes. Quant à Jean- 
Jacques Brochier, il est toujours 
réconfortant de le rencontrer : 
son amour de la vie, des bons 
vins et des mets délicats com- 
bat vigoureusement la sinistrose 
ambiante. Sa conversation est la 
preuve toujours renouvelée qu'il 
existe encore des journalistes lit- 
téraires cultivés. Sa culture, 
sans la moindre trace de cuistre- 
rie ou de pédantisme, devrait 
nous inciter tous, nous sas 
confrères, à la modestie. 


Jo.S 


x Au sommaire du a 300 Quin 1992, 





























PAUL RICIEUR 





Carole DAGHER 


LES PARIS 
DU GENERAL 


Or 


RÉTEFN IR 
Frar 


CCR Ten) 


AO) 


Principaux points de vente 


en France 
FNAC (Etoïle, Méntpamasse, Forum), PUF, an de ce ru 
Libraiies La Hune, Fontaine, La Procure, EdiFra, La 
D Lg Mythe, AlMenar, Avicenne 
€ te également au Canada ; 


é— — 


ee 


sn 
a dm“  e 





32 Le Monde e Vendredi 5 juin 1992 « 


Permanence di | mé 


Comment changer tout en restant soi-même ? Des é écrivains LI des hisrins répit: 


126 p. 29F. 


BYZANCE APRÈS BYZANCE 
de Nicolae Iorga. 


féologue, 
Balland, 310 p.. IDE 


LES ANNÉES VOLÉES 
{Dans le goulag roumain 
à 16 ans) 

de Oana Orlea. 

Seuil, 160 p., 85 F. 


LE RÊVE 
de Mircea Cartarescu. 


concours 
du Centre national des lettres, 
Climats, 342 p.. 150 F. 





Lucian Blaga (1895-1961) 
demeure A doute le plus 
important e et phil phe 
roumain de ce siècle. Heureuse- 
ment, ses cantillations trouvent 
mon À d’écho au sein des har- 
monies françaises que celles de 

d contemporain 

le son prédécesseur bai 
Étineseu de Nous devons déjà 
r lirgil Lerunca la tra- 
duction de six es de Blaga 
(NRF, septembre 1975) ainsi 

































L'ÉMANCIPA TION 


Des JUS. _ = 

EN ROUMANIE 
(1913-1919) 

de Carol Iancu. 

Centre de recherches : 
et d’études juives et hébraïques, 
Université de Montpellier, 

BP 5043, 

325 p.. 40 E. : 





aigu roumaine, qui a 
cherché, avant tout, son identité 
dans ses origines, aux sources 
d'une mémoire collactive, a éga- 
lement donné naissance à un 
mouvement d'art garde d'où 
ont essaimé vers l'Occident des 
pionniers parmi lesquels le plis 
célèbre demeure Eugène 
lonesco. A Jescer eo de ce 
dernier, la plupart de ces ambas- 


sadeurs de Favant-garde rou- 
maine en France étaient Rifs, de 
Tristan Tzara et Gherasim Luca à 
Benjamin Fondane ou lilarie 
Voronca, sans oublier ls poète 
de langue allamande Paul Celan 
et le lettriste Isidore Isou. Bien 
avant eux, au début du siècle, 
d'autres lattrés, tels Lazar Sai- 
neanu et Moses Gaster, tradi- 
tionnels ceux, durent s'exps- 
trier en Occident car .la 


Roumanie, jeune, conserva 
teur et fragile, refusait leurs 
droits légitimes. 


Carot lancu, maître de confé- 
rences à l'université Paui-Valéry 
de Montpellier, auteur de plu- 


Le juif dans la cité 


-rence de paix de Peris, leurs 
communautés. 


PAR À tous fes publics. 


qu'une contribution dans le 
second volume de l'Histoire des 
littératures de «La Pléiade». 


Rappelons t la parution 

nr France de plusieurs de ses 
css D. Aujourd'hui, avec un 

choix dans une tra- 


duction heureuse, dont les scan- 
sions respectent LEE musi- 
que de la parole, Sanda Stolojan 
nous présente ce poète encore 
trop peu connu. 


Blaga incarne tous les 


doxes et les pouvoirs de duc- à 


tion intellectuelle de la culture 
roumaine, certainement la plus 

au croisement de l'Eu- 
rope centrale et des Balkans. Né 
‘en Transylvanie, ce fils de pope 


et d’une paysanne doit sa forma. . 


tion aux grandes écoles austro- 
hongroises de Sebes et de Vienne, 
mais aussi À un lycée roumain 
qui fonctionnait à Brasov, Krons- 
tadt, du temps de la domination 
des Habsbourg. Son appartenance 
au monde villageois roumain sur 
les deux versants des Carpates, 
lexquise sensibilité de ses 

es et leur grandeur incontes- 
table charpentent ainsi son édu- 
cation centre-europénne qui n'a 
jamais cessé de stimuler sa pen- 


Attentif à l'appel du sacré, 
Roues en 1914, à la 
logie orthodoxe de 

Sibiu, Hermanstadt autrefois, où 
enseignait aussi le père d'un cer- 
tain Cioran. Après la Grande 
Guerre, la Transylvanie, où les 
Roumains sont majoritaires, 
pou la Roumanie. Le poète, 
d’abord proche d’un courant. 





























plénitude de Ses droits civils et 
politiques..se qui révolrais. Liviu 
Rebreanu, le plus important 
romancier roumain de l'époque. 
C'est seulement en 1919 que le 
traité de Paris, signé par la Rou- 
manie —. suite aux pressions 
occidentales, — reconnaît aux 
juifs roumains et aux autres 
populations d'un territoire enfin 
réunifié la totalité de leurs droits 
d'hommes et de citoyens. 

A travers son étude, Carol . 
lancu souligne surtout la nais- 
sance, à catte occasion, d’un 
nouveau concept couvrent les 
droits de routes les minorités. 
Car, en défendant, à la confé- 


juives. 
aux minorités non juives (Alle- 
mands an Hongrois en 
Tchécoslovaquie et en Roume- 
nie, Roumains en Hongrie et an 
Serbie.) de bénéficier de l'éga- 
fté des droits avec les popula- 
tions majoritaires et de défendre 
leurs drohs culturels et cuituels 
spécifiques. On sait ce qu'à par- 
dr de là fin des années 30 (1) le 
pouvoir nazi et ses alliés ont fait 
de ces garanties. 
Aujourd'hui, alors que des 
troubles ethniques embrasent, 
une fois encore, le terroir fécond 
des Balkans, l'actuslité et l'ur- 
gence de la recherche érudite 
see par Caroi lançu s'im- 


sieurs ouvrages consacrés à ER 
l'histoire juive contemporaine, 
, dans son dernier Res AE Tr nr 

le long combat qui devait aboutir QD Voir à & aie Nana Les 

à l'émancipation de la dernière none Imellectants La de 1930 

grande communauté juive d'Eu- de Leon Volorici, qui vient 

rope. privée, jusqu'à le fin de la Press ( 

première guerre mondiale, de ls  Y 

Autres parutions roumaines 

” Les Bottes, de Horia Liman : la deuxième guerre mondiale par m 
dénonciation des méfaits des Canadien francophone.d’origine 
idéologies par un journaliste rou- roumaine (éditions 
main qui vit depuis 1970 en Les Ateliers, de Mariana 
Suisse (éditions Cmevas). ne Rooen “Une suné 

Le Chemin interdit, d'Alfred rai 
Victor: récit d'aventures en Rou. Marin est une des piss intéres- 


manie pendant’ et après le 


de Monde 
PUBLICITÉ 


LITTÉRAIRE . 
Renseignements : 46-62-1443 















.santes poétesses de la jeune géné- 
a (éditions Est-Samuel-Tas- 
“tet 

Diotima, tome L de Miron 


Kiropol : un exercice littéraire . 


peu commun où se retrouvent 


Tristan et Iseut, Eminescu, Sta- . 
line, la Roumanie, Baudelaire et 


Toistoï (La Bartavelle éditeur). 


Orica (4):- princesse Cantacu- 





d'inspiration us ortho- : 
doxe (Gäl la Pensée»), 
prend par la suite des distances . 
avec ses orientations dogmati- 
ques. Blaga reste Surtout un 
Fénion mystique, t tourmenté par 
e des o: hanté par 
l'absence d'un Dieu caché qui 
«s'est enfermé dans son ciel . 
comme dans un cercüeils. 


chemin/D'autres ‘avec leur , 
lumière/: dissent 
caché dans l'insondable/Obscuriré 
des profondeurs/Mais’ moiAvec 
ma clarté je fais croître ‘incon- 
naissable.» - 

Loin des rumeurs sauvages de 
la vie, : rétif à La tentation du . 
néant des philosophes allemands 


. _ BI « muet comme 
RS sou essai Sur 


“ ue. mioritique» (ainsi . 
nommé d’après Mioritca, ibn 
ballade pastorale roumaine), 
« matrice stylistique » que nu 
manité qui se cherche et 
trouve dans le rythme des pages 
parcourus par les bergers ances- 
traux. Depuis l'instauration du 
ime communiste jusqu'en 
1961, année de la mort du 
son silence ré = métamorpi 


« Elohim! Où [Où estu Le Eu de 
tes mains s'est envolé/Comme n: 
colombe de Noë/Se peut-il que t 
l'attendes encore? PElohim ä 5 
es-tu? / LE) Nous flairons tes 
traces/Elohim 1» HN A. à 
labyrint hes : ne de’ cette | ibnée RE $ 
Les Ho toujours présente dans l'ouvrage 
de Torge témoigne du règne de 
Avisnr Blaga se cf la peur vaincue et sd une adoles- 
le silence mystique déjà 
autant Nicolae Lo: aissan Ver 
tains, Le’ HER se. re ge ave Feat des" im 
trait de mots. goulags roumains. où sévissaient 
re assoiffé _. gs _ PS toiqure et la faim, Ce livre : 
is dorire fi Le “Sven ire rOMICIE Lou Doux qui 
Nes et.quelque douze mille Rome encore L parer la . 
articles écrits en plusieurs lan- qui sort d'un long cau- 
gues, — lorga demeure, ur la la chemar à cette prison fugubre 
Culture roumaine, un 


‘ monument, Né en 1870 à Bone 


sani, sur le Ye à Biage fut (tu ue acte : 
ee d tion entre l'avant tra- 
Res dition, où situer les textes de 
marqué, avant sa An Egg, Mircea Cartarescu, &gé:de trente- . 
ure roumaine au long des pre- six ans, maître-assistant à la 
ere “quatre Sécenntes du LE faculté des lettres, poète et prosa- 
cle. È teur, qui nous arrivent tout droit 
Byzance après Byzance, l'une de Bucarest? Certainement nulle . 
de ses œuvres maîtresses, écrite part, car, grâce à la bonne traduc- 
directement en français, devait ‘tion de Helène Lénz, les 
paraître en 1935, cinqans avant de ce jeune homme sé situent. 
sa mort. L'idée d’une continuité d'embiée. au long -d’une..trajec- 
byzantine après le chute 95" {aire qui pionve que la vraie. lit- 
finoge honte Compeit do téature, uadi Hionnelle on fantas- 


ressens rte 
taine manière de vivre. C'est 
pourtant dans les structures étati- 
ques des, principautés danu- 
biennes dirigées par des aristo- . 
crates grecs et Chrétiens, les 
Phanariotes, que cette pérma- 
nence se manifeste le plus. 

see après pren cu 
ainsi le pays urope 
Lumières. 


par Frina Mavrodin, : 
‘Actes Sud, 250 p." BE 






Pois hot dos Je ne iis- 
Au fil des ans, la vision de serai personne dire que c'est la 


lorga, CR partie de 1087 À 
nage À partir de 1937, il ‘célèbre d'Aden Arabie pourrait 
alerte l'opinion du 


- Séouréui dans la bee tradus”. 





personn: es qui surgissent de :: 
- seul-ivré mäis liés d’ane manière 
: une seule pär le regard 


. choses, les lieux, les jeux et-soi- 


-* "que de F 
F1 Aveë cer Elade d'avant Eiade, Fo dé M Ra rue’ de la 


-r. d'un certain-Knut Pedersen, dit -. 
si dés- 
* ‘espéré de Giovanni Papi, que 


: plus Lel ge de le vis» Ca “Hiene, désmpoe Pessiéisme,. ed 
_ Îls pas sans les justifier-leurs :: UT 

bien sérvir . d'exergue au texte : : futurs futurs égerements ? Roman de 
.d'Eliade, qui nous est proposé Eu me 


d’un roman, ique-sauvage et 
coll de 8. Faux-Mon- 











de l'ame soient malle de 
balles. or Re der- 
niète' fois sur ï 
es de terre déplace *- 
bras du suicidaire et loi pe 
l ‘ane fois encore, mort qui ne 
“veut pas-de a Ce de Joueur de 
roulette russe, ouverture d'une 
pue en prose | nommée le 


tre, Sete à neuf ais pour la 
“retrouver à dix-huit, Le narrateur 
uses après des jeux 
a croise le regard 
.d'une enfant, sr ee Beaucoup 
plus tard, «lle le rejoint sur les 
- bancs. du iycée et en son 
obsession majeure. Ce n st pas à à 
travers les sphères célestes que La 
"Béatrice Toumaine conduira. 
: Ééçoer tourmenté nn l'empy- 
rée: depuis sa chambre de jeune 
fille pas sage,. par le labyrinthe 
‘des canalisations fétides, elle 
‘l'amène. dans les salles désertes 


-de Bucarest. 

. fai des bêtes qui y sont ei 

entre les bocaux. mo d' 

. bryons monstrüeux, ils s'aime- 
ont alors que le visage de l'un se 

métamo: en celui de l'au- 

tré. Ce n'est pas le Paradis qui 


. accueilééra l'amoureux mais 
fer de ia folie et du ddoubie- 
. ment, - 


| -grantfiose : un petit architecte 

. mène une existeüce banale, 

| : : 7 . . décrite avec mirutie et réalisme, 

né, xpéimeiae où sain. Re 
roumaine, en ja -au mystérieux «nombre d'or. Il 

a encore de beaux jours devant Quitte femme et travail, devient 

elle, bien sûr, si l'exigence de  comipositeur de, musique, com- 





- l'auteur réporid à.45 mties 
“Colles - dar Qut à Fi ee grandir démesurément 
Be de de ‘en ne 


je 2OGI CODE: éclaté 


nité de particules, 


couverture 5: &æT iion: Gan- ‘ remplisse la galaxie qui implose 


çaise-n’égare pas le lecteur. lors- pour faire. place. à une autre. 
fée mr cet écrivain à "Architecte est le point. d'orgue 















ï des ‘évêne us “ a LE Soden 
l se passe des év ments el 
étranges au plus: profond des de leur beauté incontestable, les 
an bucarestoises mais aussi textes de Cartarescu sous dévoi- 
dans les souterrains de l'äme des : lent un Bucarest secret, replié 

“souterrains, loin- des 
trois brefs romans réunis ea un de 


‘orgañiql ue, “éclairs confondus. éxr 





+ ï és à s : 
que sait poser l'auteur Sur Jes (1) Voir le Mônde da 19 juin 1991 


même, Devant im public hilare; iQ ou Dani l’Eon RE maine, pe paru, en 


. un pauvre hére affamé joué sa @ hear re rue 
"vie, pour la gaguer, à la roulette de nsable du extrème 


russe, caché dans le sous-sol d'un Su 28 À Bucaren eu Janv LT sx 
immeuble. Vainqueur ‘chaque In sosie en 


fois, D augmente sa mise jusqu'à “8e ar {Voir A des pe 


ne Tnovembre ue) 





décliné v vers avugement pot £ 
eduits. - : 





Devant la 







nous retrouvons la: fièvre du  Croix-de-Pierre, depuis long- 
corps Qui. ravagesit à l'époque temps <hsparde,. avec ses bor- 
Radiguet; la vitalisme pessimisté 













l'éêve Eliade Mircea vi 









l'adolescent myape n'à 1 ser 
que: lui-même, c’est. le journal 









naïve de celui. de 


aunnes de la Garde de fer (9),  6on d'hina Mavrodin. Le futur his- 
ses pr teurs de jadis; le tuent net Sonmence à 
pour le « ». Avec sa dispari- écrire tôt. Déjà à l'âge de. qua- 
Fou, la décennie où torze ans, Îl voit un de-ses pre 


épanouisse- |! miers récits de : 

ment jamais atteint 
Man le oudlonsenent de 
cette époque a survécu au fond 
des catacombes ou en exil. Les | 


donué Cioran, Ionesco et Éliade : 
elles stimulèrent aussi les écri- 


publié par une revuer de vu 


an 
be à dt veu d'une liberté |: 
RSR eme LE 


SL dames Male ie ts 
beau récit de la romancière Oena: 


igarisa- 
tion. Nous sommes en 1921. .: 


: files” en. fleurs qu'il” méprise 
 :. sptant-que le foule de ses peurs 
. camarades médiocres. Nous le 





À Far de Dante qui rencou- ‘ 
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des origines, si elles sont. mas- 


me PR ne a Tete du rene he Te TS SN nest 
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‘ UN POUR MARQUER 
LA CADENCE 
(One to Count Cadence] 
de James Crumley. 
Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Nicolas Richard, 
: Gallimard, 442 p., 125 F. 





pires années 60, Dais 
une rue d’ 

lié les, Are soir, à la 
un cortège de si avinés pe 


lis k a cadence cô 
à ha Fable et % chant “fimèbre 
devini un grondement, un cri de 
colère, une crise de fou rire; un 
carnaval, 

chantaient : C'est nous les 
de Krummel, c’est nous les vio- 
leurs de la nuit. On est des crades, 
des enfoirés. Plutôt tirer son coup 
qu’aller bastonner.» 
Ainsi parle Jacob Slagsted 
Krummel, sergent de l’armée des 

Etats-Unis et narrateur d’Un pour 

marquer la cadence. Mais . Est 
Falsaff plutôt que Nietzsche. Car, 
dans le cercueil, repose son amt 
.… ivre-mort : «if 


nr était 
mme Si nous comprenions qu'il 
pour ait été E mors d' es nous, 


Joe Morning ? Sans “doute. Et 
Krummel avec lui, Car ces 
deux-là sont inséparables. Dès 
leur première rencontre, ils se. 


Fe Fe oui 





Suite de la page 25 : :. - 
* On s’occupera de ses affaires; 
lui, le prodige, court sur pattes et 
frisé comme auraït aimé le pein- 
dre ou le trucider Caravage,. joue 
comme un dieu ou comme un 
singe (Savinio eût écrit que c’est 
tout comme), au fond des cra- : 
tères hurlants de lave humaine. 
On lui casse la cheville gauche. 
Détesté à Bilbao, sifflé à Barce- 


‘rebondit, sur son pied gauche, de 
stade en stade. Naples, enfin, 
pour le porter aux Cieux, qu'il 


‘porte aux cieux, et qui l’abat en 


pleine gloire et le roule au bord 


des abîmes ; Naples, petit club à 
‘bourse plate, qi 


qui. Pachète, du jour 
au Lune des milliards de 
lire. On blanchit beaucoup 
autour des boucles noires de- 
Maradona. L'ingénu, le cœur 
simple manipulé, l'enfant qu’il 
est resté avec son diamant piqué 
dans son lobe et ses pirouettes 
d'animal capricant, ne sait pas 
que les fées grimées qui l'entou- 
rent dans le berceau napolitain 


SUAVE 


TRE 


la mort, Mes hommes ‘d'u 


complexe que de recourir a hame 


es ah 
pente a © El leur, qu Eu 


es 
cad, qui dou, LOUE de 


ce livre, son 


civilisé, son prêt-à- 


ch 
sien qu'il AT quitte se ses s bourgeoises 


étend } à Pchiser 
y, s jusqu'à l , 
‘arrière sq Par mais 
aussi tesque bordel pour GI, 
qu nt en entre la sourde peut 
: d’être envoyés «lè-bas » un un 
mortel ennui 
L'enfer? Il sera Morning 
et as les envemis, 
u contre le monde entier 
ë Tun et Fans, pur ne Pre 
leur intime de 
Mes cesser de 
nee ils se Soient 
armée n'est qu'un 





F 





demeurent pas moins les 
Giuliano du quartier.de Forcella : 
— puisqu'il faut bien nommer ces 


La Camorra, et c'est là une : 

ite erreur dans une si juste 

radiographie de naine né 

personnage em 

vient, tea de l'Unité ratée, ainsi 

l'ex-maire commu- 

Er Maurizio Valenzi, mais 

c'est un phénomène panel, 
comme bien des maux enracinés 

dans l'Italie du Sud et dans 

l'Amérique du Sud. Les gants 


‘dorés de la Camorra valent les 


gants d’Espagne qu'on. offrait, 
jadis, à ses nobles ennemis, 
imprégnés d’un poison toujours 
mortel et qui, d abord, pores 


MOUTON brillant. 


NOTE 
se dévore.” 


DST: 


QE TIUR 


OT RATE 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


Le punch de Crumley 


Deux GI entre haïne et amour sur fond de guerre du Vietnam : un roman qui laisse le lecteur au bord du K.-0. 


James Crumiey : un monde du bout du monde 


rait exploser en d’incontrôlables 
conséquences. 


Un mot, ici, des patronymes. : 


Moming, c'est, à gr 
l'homme du matin, d 
matins du monde, le de FMnnoe 
cent, l'écorché vif, celui qui 
refuse : « [Il était] chargé d'une let- 
tre, sur laquelle on on pouvait dire ces 
deux mots que Morning n'a cessé 
de ue depuis : JE PRO- 
essentiellement 


sent qui pratestait contre le. 


traïtement que lui infligeait le 
monde.» Krümmel, qui ne pense 


* pas que le monde mérite d’être 


sauvé et préfère «la guerre éter- 


Lu MoN amo 


. quées de joie et de jeunesse, n’en 
fameux 


rendre fou : comme il advint, 
sans doute, pour Masaniello, le 
rebelle de la révolution de 1647, 
qui fut successivement adoré par 
le peuple, sacrifié et, une fois 
assassiné, sanctifié. 

I! y a davantage encore, dans 
ce livre. A travers la geste de 
Maradona, qui crie : pouce! ce 

n’est plus du jeu !, quand l’ordre 


de se débarrasser de lui, coûte 


que coûte, est probablement venu 
4 nord de l'Italie - cette partie 
de l'enquête, qui n’affirme pas 
mais qui questionne, est tout à 
fait remarquable, — c'est Phistoire 


d'une Italie déchirée qu'on entre- 
voit. Cette haine du Nord pour le 


Sud, et Naples en particulier, 
éclate quand Naples l'emporte 
sur Mülan et ne cesse d’aller de 
victoire en victoire aux yeux du 
monde. « Napolitains, peut-on 
lire dans les stades du Nord, 
bienvenue en ltalie!»…. « Vive les 
champions d'Afrique du Nord»... 
«Non à la vivisection. utilisons les 
Napolitains »… Certes, les pas- 
sions mettent une loupe agrandis- 
sante sur les faits — mais les 





ur æ 


l'inverse, pour se connaître, aller 
jusqu'au bout de la lucidité quoi 
qu'il pôt en coûter, se dépouitler 
de tous ses masques pour dire 
enfin sa vérité. Alors apparaissent 
les ombres du passé et les démons 
familiers, ces cohortes de 

tômes enfouis au plus profond 
de chacun de nous et qu'on 
refoule, ordinairement, à coups 
d'artifices. Alors, Joe Morni 
confie et révèle l'image qui le 

te : comment, amoureux d’un 
travesti, il se réveilla, un lende- 
main de beuverie, habillé en 

e, , Une perruque de 

longs cheveux blonds sur la tête 
æ les brouillards de l'alcoo!, 
s'aperçut ainsi dans une De 
peur et de désir mêlés, 1l ne s'en 
est jamais remis. 


Chemin 
de croix 


« La prochaine fois que je ver- 
rais Morning, il me haïrait à nou- 
veau, constate Krummel. J'en 
M savais Irop Sur son comple.» 
Avant de noter, dans son journal- 
confession : «Je voulais lui dire 
tant de choses»: «Tu ne peux pas 


nelle à la paix», Krummel, le h 1e monde à ta m Fest 


«cynique au cœur d'or», n'est pas toi de t'ajuster, et tu te feras 
si loin, jusqu’à la panse gorgée de Eroyer sinon. Je ne te demande 


bière, de Crumley, qui disait cet y 
été, dans un entretien au Monde : ne RoDE du | on 


« Les années 60 sont vraiment manière de combattre.» Mais je 
importantes pour moi. J'ai quitté none d'en 
l'armée, j'étais aux Philippines en cas le demander de 
1961, et la plupart des choses montrer RU je ne l'ai 
importanies que j'ai vècues vien moi-même non plus jamais été. 
nent de ces années.{1}» Voilà ce que j'aurais dû lui dire : 
PS « D'accord mec, tu es en tort, en 

On boit d'abondance dans les {rt mais je suis à tes côtés car tu 
romans de Crumley - et, dans es Je seul r cette cause». 
celui-ci, qui est chronologique 4 fais je je ne pouvais pas dire cela; 
ment son premier (2), l'alcool 


Der S | je ne pouvais pas le faire, ni com. 
coule comme jamais. Mais ce ‘nuer à DE faire eu la fin des 
n'est pas pour oublier. C'est, à  femps.» 


ligues lombardes, hélas !, ne sont- 
elles pas bien réelles et bien 
actuelles ? Mais le fait est que, 
depuis Cavour, l’Italie se cherche, 
se lacère, se désunit. Tout mira- 
cle, économique ou ludique, y est 
pris pour un mirage. 

«Si c'est un rêve, ne me réveil. 
lez pas!»+, implorait un Napoli- 
tain quand le lutin Maradona 
pirouettait de but en but, au bord 
de l’Averne, là-bas, dans les 
mythiques Champs ardents où se 
trouve le stade San-Paolo: là où, 
à la sortie lente et bruyante des 
matches, on peut entendre, 
aujourd'hui, des chœurs chanter 
en silence un saturnien Te Die- 


des abimes. 


Jean-Noël Schifano 


* Signalons {a nouvelle édition, revue et 
augmentée, de Désir d'Italie, un recueil 
d'essais de Jean-Noël Schifauo, «un par- 
cours initiatique et baroque à travers l'Ite- 
Le d'anjourd'hu». (a Folio essais », Gall- 
mœard, » 6L} 
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TRUE 


CRIE 


SO SN EU Su 
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STATS 


Les voici donc, Slag Krummel 
et Joe Morning, si semblables 
qu'ils ne peuvent que se heurter, 
se défier sans jamais pouvoir se 
rejoindre, qui ne cessent de met- 
tre à l'épreuve cette amitié qui les 
le comme le garrot du condamné 
à mort à son poteau, les voici 
entraînés dans un impitoyable 
chemin de croix, dont les stations 
seront autant de gigantesques et 
rituelles bordées dans la ville-dé- 
fouloir, et le Golgotha un piton 
vietnamien, où, rencontrant la 
guerre, la vraie, ils trouveront 
aussi, 
jour et d'une nuit de combat, leur 
vérité. 


De cette impossibilité de deux 
hommes à s'avouer qu'ils s’ai- 
ment, de leur commune incapa- 
cité à se situer dans un monde 
indifférent et peureux, James 

a fait un roman 

teur, d'une absolue sincérité, qui 
inaugure la nouvelle collection 
«noire» de Gallimard sous le 
signe de la démesure. Portée 
un souffle torrentiel — la prière 
d'insérer signale, dans une déli- 
cieuse antipi , que le style de 
Crumley « n'avait pas encore fait 
d'expérience de la retenue», — cette 
rencontre-affrontement jongle 
avec le temps et la mémoire, 
fouaille j jusqu au plus intime des 
ambiguïtés humaines et vous 

rdi, sonné comme un 
Dee au bord du K.-0. Avant 
Fe os, pe repreniez Le ba 

entrée. Parce qu’il faut 


Bertrand Audusse 


Fe . 


no «Le Monde des livres» du 2 août 


Plusieurs fivres de J. unir 
été traduits en Due din 


PC DR Bour- 


TC 
méditerranéen 


Un livre génial, inattendu et fulgurant, qui 
CURE RU tte eu IE 
COCO CU NE ALT 
avec ses trésors poétiques millénaires aussi 
fabuleux que ceux qui ont sombré au fond 



































Claudio Magris 
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‘qui, comme une immense éponge, 
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LA PESTE SOIT 

DE L'AM 

{ET DE QUELQUES 
AUTRES LIEUX) 

de Cholem Aleikhem. 

Traduit du yiddish 

par Nadia Dahan, 

Liana Levi éd, 354 p., 130F. 
AH ! Si J'ÉTAIS RICHE 

ET MORT 


de Maxim Biller. 

Nouvelles traduites de l'allemand 
par Nicole Stephan-Gabinel, 
Flammarion, 240 p.. 125 F. 


LE MONDE 

EST UN MARIAGE 

de Deilmare Schwartz. 

Nouvelles traduites de l'américain 
par Daniel Bismuth. 

Ediions du Rocher, 210 p.. 130 F. 
HÔTEL DELMORE 


par Véronique Béghain, 
Ombres, 172 p.. 96 F. 





y Goien Alilhen (use 1459. 
teur de la langue vi 


de 
créé rc ans pl _ 
vi ns : 
pose, dans EX Loue intitulé La 
peste soit de l'Arnérique..., une chro- 
nique cocasse et inquiétante, misé- 
rable € dépourme de misérabie 
lisme, lu bouleversement 
du monde à 


e& 


à la veille de la première 


guerre mondiale. Une chronique 
racontée d'un pot de vue juif par 
un homme a a échappé aux 
pogroms de 1905, émaillée de cita- 
tious talmudiques, d'expressions 
ddish intraduisibles, de vocabies 
américains ou russes drûlement 
celui qui, de Yehou- 
a en passant par 
ew-York, Varsovie et Vienne, 
connaît tout du mon 


S 


dans son shell cam, , je 
1913, sans avoir 
l'air d'y toucher, avec l'art de parier 





bureau (comme si 


Kdée singulière, uni 


avaient surgi 
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ï de 
ridée de lui proposer 
*E ur moi est venue 


\ lui 

rivilège d'être reçue pe 
Éevair Fsccompse ee 
). Les mots 
avec l'idée.” 


ACTES SUD 


aLENGEUX ET ÉLOQUENT 


légèrement des choses importantes 
et terribles, fait défiler dans ces Let: 
tres conjugales {r Ma chère épouse, 
l'informe que je suis, grâce à 


ë 
; 
. 
: 


8 
ñ 
“ à 
ë 
Ë 


se pour des choses 

: « Qu'est-ce que cela peut 

en fe Sivestapol, 

Mikita, Rikita ?. On te paie pour 

re. Ecris!» 

& continuer à vivre là où 

on s'attend au pire, où l'antisémi- 
est ciment de 


vant 
rituel contre Mendl Beïlis («un 
grrent à toi... »), demande Fes 
bouffon, observe aussi, ci 


hs aussi, circonspect, 

plutôt goguenard, le mouvement 

pour ce nouveau pays juif qu'on lui 

promet (« Un petit coin de Pales- 

fine, mais là Gus si 14 rues 
jen, ce he 50: soucis, 

intrigue, pronocatjons, querelles ! 


De, que Herzl, bénie soit sa 
mémoire ur on ne peut plus 
vo D. 


de Sorranger 


Une première partie de la corres- 
pondance de Mendi à sa 
eme, écrite entre 1892 1910 
a en IS SOUS 
de Menzhe nr le rêveur 
(bin Mina, 1975). En 1913, 

Aleikhem va renouer avec 
les aventures de ce personnage 


An. : 


par Nicole Zand 





un quotidien yiddish de Varsovie, 
Der Haïnt, dont la parution s’éche- 
lonnera sur sept mois, du 25 avril 
au 10 novembre 1913. Le procès 


Beïlis, qui monopolisait t 

la place dans les journaux juifs, 
entraîna la suspension de la série, 
nous précise Nadia Déhan, qui a 
fait un remarquable et savoureux 


Les tribulations de 


de difficultés innombrables :. 


«Dilemmés d'autant plus insolubles 


qu'on aura affaire non seulement. 


aux mols et aux noms yiddish mais 
aussi hébreux (dans leurs différentes 
prononciations), rüsses, polonais, 
expliquet-elle. Préférez-vous Cho- 
lem, En Sholem, Chalom 
— voire Szalom, et pourquoi pas 
Scialom, - Moïshe ou Moyshé, 


Philarion Fofanov 







| voudrait uouver autre chose, 
js l'inspiration lui manque. 


mais l 
OU 


Peut-on vivre eu Alle sans 
“. être obsédé par les juifs? Peut-on 


L'autre « Terre promise » 


Boduli ou Brodsky? Easse le del 
nous.n’ayons "pas de 

Fe Amen. D men, comms on 
dit en yiddish» . . J 
: FILIATION .revendiquée 
: F° l'auteur du Violon sur ke oi 


Son morde semble tout entier 


peuplé de juifs Comme s'il se 


défiait de toutes les formes. insi- 


dieuses d’assimilation. 


‘avec, S 
nelle héroïque, honteuse on déli- 
rante. 


davantage de probl 

caries qu'avec les van, Hyale 
pique-assiette qui se 

qui soutire de l'argent aux anti 
quaires 


juifs à travers toute PAlle- . 


ps trois ans à une fami- 
.Ë Re e8 qu'a tente de renouer les ÊIS 


perdus entre Pologne, Russie, 
Brésil, inde et Shanghaï. - 





Avec le concours involontaire de Marx et Dostoïevski, un roman farfelu-de Vassili Axionor … 


LE JAUNE DE L'OEUF 

de Vassill Axionav. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Alexandra Pleiniaff Boutin, 
Denoël, 274 p., 125 F. 





canular, lement farfeiu, d’au- 

tant plus «hénaunmez a 

principal. Philarion Fi on, émi- 

tres, entre 16 æ 170 kilos, Ce per- 

sonnage, fondamentalement 
ne sa 






co! 


de ce conte ms dont quel- 
ques-unes évoquent irrésis- 
Gblement les créetures des 
films de James Bond. Cela justifie 


que l'on couche souvent au fil de 
ces pages, aimablement d'ailleurs et 


i sans vice, comme un Dune 
lt 


répété rendu aux forcés plu 

qu'aux faiblesses humaines. 
L'auteur joue abondamment sur 

menter la sance — un certain 

seur «Abatjour» et son épouse 


rent parmi les invités à un 
Tur de ‘cuisses de gre- 
de la rési- 


raconte nouilles» sur les pelouses 


dence «Bel Mondo» — et se permet. 
même une discrète référence à 


- l'une des mésaventures qu’il a 


connues avant de quitter l'URSS 
en évoquant rune association d'au- 
dacieux écrivains dont le groi 

avait pris Le nom de Métrapoles (1) 
On ne saurait s'étonner, dans ce 
contexte, que référence explicite 
soit faite à Mikhaïl Boulgakov, 


“dont l'art du fantastique provoca- 


teur semble bien inspirer aujour- 
d'hui toute une pléiade d'auteurs 
contemporains de l’ex-URSS. 


7 N'allons pas trop loin et lé dér- 


nier roman de Vassili Axionov est : 
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mêlent, sa lecture est néanmoins 


plaisante et distrayante et c'est sans 


- surprise que l'on y voit les person- 
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nages se libérer des lois de la gravi- die 


tation ou se transformer en 





oiseaux. Délirant, mais drôle. |annoncer 
même si l'on re un peule plus jleurs 
de Recherche d'un 


subtil humour è 
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